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Sur ce qu’il y atrouvé de plusremarquable, tant 
à l'égard de la Religion , que dela Politique, des 
mœurs , des curiofitez naturelles, & quan- 
tité de Faits hiftoriques. 

Avec une Defcription particuliere de ce qu’il y a deplus 
curieux dans Londres, Letout enrichi de Figures. 
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A LA MAY 


Chez HENRI vax BULDEREN >; 
Marchand Libraire, dans le Pooten , à l'En- 
feigne de MEZERAY. 


Fa 
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NONSIEUR, 


Désque j’eûs reçû la lettre que Vous me fitesYhon- 
peur de m'écrire il y a quelques mois, Je m’apliquai à 
tamafer tout ce qui me parût propre à contenter le 
défir que Vous me témoignâres d’être informé des 
chofes qui mérirent le plus d’êtreobfervées dans nd- 
tre bonne & belle Ile d'Angleterre; & particuliere- 
menbdans la grande & riche Ville de Londres. Mon 
Premier defféin étoit, aprésavoirfait mon recueil], 
d'en enchaïiner les diverfes matieres, & d’en faire 
une Rélationfuivie: Mais m'apercevant aujourd’hui 
que ce feroit fe donner une aflez grande peine , & une 
Peine affez inutile ; & confidérant d’ailleurs quecela 
Yetarderoit la fatisfaétion que Vousattendez , je me 
fuis réfolu de Vous €nvoyermes Mémoires,dans leur 
État nature] & naïf, Jai feulement crû qu'il ne feroit 
pal mal à propos de les difpofer par ordre alphabéti- 
que, pourleur donner quelque forte d’arrangement, 

OS ne trouverez 1à dedans niftyle févérement ch4- 
tié, nitraîts d'érudition, ni détailde Rarerez & de 

ibliothéques, ni cent autres chofes dont quelque 

AVantpourroit vous régaler, & donrun Officier rÉ- 
légué depuistrop long-tempsdans fa Garnifon, & un 
OMMÉ qui n’a guére plus d’étade qu’on en fair au 
College , n’eft pas affez capable. Maisen recompen- 
fe, jepuisdire, MONSIEUR » Qué VOUS y troye- 
Féz Une agréablevärieré ; .& fur tout, une vérité ré= 
| Bnante avécune trésgrande exa@titude, La plûpare 


* 3 des 


des Voyageurs qui nefontque traverfer un Païs, fe mé- 
prennent fouvent dans ce qu'lsen écrivent, parce qu'ils 
ne connoiffent que trés imparfaitement les lieux dontils 
païlent: Quiuge ordinairement mal des chofes, quand 
on nefait que les voir en paflant Ce que Vous aurez donc | 
de meilleur , dans ce que je vousenvoyÿe ; il faut.que je le, 
difé encore, c’eftune exacte verite fondée fur une anciens 
Re connoiffance que j'ai des chofes dont je vous entretiens, | 
Peut-être fe trouvera-t il des gens qui ne conviendront 
pas avec moi de tout ce queje dis; maiscelan’arrivéræ | 
aS > Je M affure, dans les chofes qui font purement de 
fait: Pour celles quin'enfontpas, Je penfe bien qu'il y Î 
en aura quelques-unes qui pourront être envifagtesdedif- | 
ferente maniere, fuivant la diverfiré desefprits & des in: 
terêts. Quoi qù'il en foit, je parle felon ma connoiffance; 
& felon mesidées: Et G vous rencontrez des contredifanss 
Vous m’obligerez de me faire favoir ceque Vous trouve- 
rez de plus raifonnable dans leurs objections, afin que je 
Jéve Vos fcrupules en y répondant. M ge de plufieuts 
Villes que j'ai vüës;& je dis quelque chofe aufi de diverfes 
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autres Que je ne CORNOÏS QUE par lesrélationsquim'enont du 
éré faites; maisj'ai lieu de tenir ces rélations pour juftes Du, 
& vrayes,, Vousprendrez, s'ilvousplait, gardeàceque 1 
j'ai dit fur le mot coïtume , de peur qu'ilne Vous arrive #8 4, * 
de donner une étenduë plus grande que de raifon, à cer- D ki 
taines chofes que je remarque COMME étant de pratique . MR “4 
ordinaire en ce Païs. S'y a quelqueendroit far lequel M Eu 


Vous ayez befoin d'éclairéifement, ou quelque ma- MS un 
ricre oublite de laquelle Vous fouhaitiez d'être infor- M 
mé, mandez le moi, je Vous prie; &c {oyez perfuadé | ! 

“que je me ferai beaucoup de plaifir de répondre à toutes MA fai 


Vos demandes, puis que je fuisavec verité , HR 


MONSIEUR; 

À honces Fe 12! 
Septémb, 1097- c 
À | ? porue trés-humble ÉŸ trés .| 
obciffant Servifeur. : DE 
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@ À Perfonne & qui ces Mémoires ont été en= 
7 voyez d'Angleterre ayant pris da réfolution 
Dé de les faire imprimer, les à donnez un de 
FANS fes Amis qui s’eft adre[fe à moi pour cela. 
Sans m’informer ns de la fource de cette Piéce \ ki du ca- 
nal par lequel elle ef} tombée entre les mains de celui de 
qui jelatiens, je l’ai communiquée à des gens capables 


d'en juger; d m'écant affiré qu’elle étoit bonne, j'ai 


volontiers confenti à lamettre fous La Pre[fe , dans la per 
Juafion que je ferois plaifirs au Public. L’ Angleterre ef? 
un ais fi fameux © fi peu d'écrit | que le feul Titre de 
ce Livre, le fera recevoir [ans doute; Mass fi le Titre 
excite la curiofité du Leëteur , j’ai tout lieu de croire que 
quand il aùra connu l'Ouvrage, il lerecherchera avec 
emprefement, d'enparlera avec efiime. 
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Voici les noms de s 2. Provinces, qui compofent 
le Royaume d'Angleterre. 


Bark-Shire. 
Bedford-Sh: 
Buckingham Sh: 
Cambridge-Sh: 
Che-Shire, 
Cornwall. 
Cumberland. 
Derby-Sh: 
Devon-Sh: 
Dorfet-Sh: 
Durham. 

Efex. 

Gilocefter Sh: 
Hant-Sh: 
Hertford-Sh: 
Hereford-Sh: 
Huntingron-Sb:; 
Kent. 
Lanca Shire. 


Leicefter-Sh: 


Lincoln-Sh 
Middlefex. 
Norfolk. 
Northampton Sh: 
Northumberland. 
Notringham-Sh: 
Oxford-Sh: 
Rutland-Sh: 
Shrop Shire. 
Somerfet-Sh: 
Stafford-Sh: 
Suffolk. 

Surrey. 

Suffex. 
Warwick-Sh: 
Weftmorland. 


-Wilt-Shire. 


Worcefter-Sh: 
Yorke.Shire. 
Anglefey-Ifle. 


An Païs de Galles 12. fçavoir. 


Breknock Sh: 
Cardigan-Sh: 
Carnarvan-Sh: 
Carmarden-Sh: 
Denbigh-Sh: 
Fliat-Sh: 


. Glamorgan-Sh: 


Merioneth-Sb: 
Monmouth-Sh: 
Montgommery-Sh? 
Pembrok-Sh: 
Radaor-Sh: 
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Faïtes par un 
VOYAGEUR 


Sur ce qu'il a trouvé de plus curieux & 
de plus nouveau, dans la 


GRAND BRETAGNE. 


à \\\ 


< Ngleterre. L’Angleterre & 
, OX l'Ecofle font enfemble la plus 
Ve grande, la plus riche, & 
SS Y la plus belle Ifle du Mon- 
de. Sur l'étimologied 4y- 
glia & de Britannia on peut confuler 
Bochard & Camden, qui ont ramaflé 
tour ce que les autresen ontdit: J’ailû 


A cela, 
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2 MEMOIRES 

cela, mais je ne pourrois ni le copier ni le 
répéter, car je haï de haine mortelle, tou- 
tes ces incertitudesqui embaraflent lel- 
prit, & qui ne le fatisfont point. L'Octa- 
vius de Minutius Felix raconte, entre les 
merveilles de Dieu, qui font à fon {u- 
jet, que les Vapeurs tiédes de la mer 
échauffent l Angleterre, laquelle ne pou- 
voit &re échauffée par le foleil. Phi- 
lofophe für celaquivoudra. Quoi qu'il 
enfoit, & de quelque maniere que Pair 
de cette Jfle fortunée foit adouci, il eft 
certain qu'on n'en peut pas fouhaiter 
de plus heureufement témperé. Ceux 
qui habitent plus versie Midi, mettent 
l'Angleterre entre les Païs qu’ils appel- 
lent du Nord; mais qu'ils ne s’y trou- 
pent pas, & qu'ils ne confondent pas 
ce Nord avec le Nord des Climats 
olacez; car je pofe en fait quelemilieu de 


Cefar trou- © Lt È . 
wa l'air Ja France ne jouit pas d’un air plus doux 


plus tempe- que celui de toute l'Angleterre. : On: 


ge en AU* 


gleerre y mange toutes fortes de fruits paflable- 


cé. 
ne demandent pas neceflaitement un 


Climat fort chaud. Oftez quelques mon 
tagnes du Pais de Galles, quelques plai- 


nesftériles comme celle deSalisburi, & 
quelquesendroits marécageux, l’Angle-. 


TCIrC 


gw'mEra- nent bons; je parle de ces fruits qui | 


ke | 


ET OBSERVATIONS 3 
rerre à parler généralement eft belle & 
fertile, Elleabonde en grains & en pâtu- 
rages, aufh bien qu’en beaucoup d’autres 
chofes qui, l'embelliflent & qui l’enri- 
chiflent, & de chacune defquelles je pat- 
lerai dans fon lieu. L’Ifle à plas de dix 
degrez de Longueur.  L'inégalité de fà 
largeur ne permet pas qu’on puifle 
la défigner d’une maniere  fatisfaifan- 
te. 

ÆAnglois. Les habitans de cet excel- 
lent Pais, font grands, beaux, bien 
faits, blancs, blonds, fouples, robultes, 
courageux, mediratifs, Religieux, aimans 
les beaux Arts, .& capables des Scien- 
ces autant qu'aucuns hommes du mon- 
de, Je ne fais fur.quoi peut être fon- 
déce que j'ai tonte ma vie oùi dire en 
France, que les Anglois étoient Trai- 
tres. Chofe étrange qu'ilsayent ce mal- 
heureux bruit, eux dont la générofité 
ne peur pas feulement foufrir que deux 
hommes fe battent fans une égalité d’ar- 
mes, {oit offenfives ; foit défenfives. 
Cèlui qui s’aviferoit de donner des coups 
d'épées ou de bâton, à un autre qui n’au- 
roit que fes bras pour toute défenie, feroit 
En danger d’être déchiré par les Apren- 
ufs du quartier & par toute la Popula- 

| Az ce, 


Quelques. 
uns ont 
écritqme | 
leRoysume 
d'_Angle- 
teyre con— 
tient enve- 
Yon 3 Mile 
lions d’ar- 
pens diter- 
TE, Ce Que 
fait la meile 
leure 

partie du 
Globe, cr la 
333: Partie 
du Monde 
habité. 
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ce. I eft affurément tres injufte de 
mettre la Trahifon parmi lès Vices fa- 
miliers des Anolois. Les autres Na- 
tiones accufent le commun d’entre eux 
d'incivilité, parce qu'ils s’abordent pref- 

ue toûjours * fans mettre la main au 

Qass Laue Chapeau à qu'ils n'ont pas ce flux de 

sejour, compliment qui fort ordinairement de 

AA la bouche des François, des Italiens &c. 

tn Mais c'e mal prendre la chofe: cha- 

pédre ANG à fes idées, & l’idée du Peuple An- 

Lens di glois n’eft pas que la civilité confifte: fi 

eq fort en ces manieres EXIéTIEUTES ; qui 

l bien fouvent font fardées & hypocrites. 

Les manieres Angloifes, à parler géné 


ke rcmAT- 


ne conrft) 
avec un drs 


plusgrands 
& desplus ralement, font’ trés-différentes des NG- 
nalifiez P. 
pete tres, & Je né doute pas que tous leurs 
ur voilins n’en difent autant, car à ‘cha- 
s’aprocha a à 
é que Pais chaque guife. Comme l’or- 


de lui, à 
lui donna 
fonargent, 
fans mettre pas conforme 
la main au j] je faut pas s'étonner fi les Anglois 
chApCa#. 
Cela feroit 
fort rides. critiquent continuellement,” Les gens 
leen Fran- 

ce dr ne 
l'eft pas en 
_4rigleter= 
re. Voi Sa - 


lsaion. ]3 fnode eft indifférent en Joi mêmes 


ne s'amufent pas à ces ridicules criti- 
quese 


& les François qui vivent enfemble, fe. 


dinaire eft de blamer tout ce qui n'eft 
à fes propres coûtumes;; | 


de bon efprir, quienvifagent lescholes » | 
comme il faut, & qui font copvaincus, 
ue tout ce qui dépend uniquement de, 


Re ee 


COM) 
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géné l 
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sleuis) 
} cha | 


able, 6 
schoft | 
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ques. As vivent a Rome a la maniere de Cum fac 


ris Komeæ, 


Rome, & {e fouviennent toujours qu’il Romus : 


en eft de ces fortes de coûtumes comme onu 
des Vertugadins &.des chapeaux poin- sis hs. 
tus qui font bons dans un certain heu LE 
en même temps qu'ils pañlent pour 
ridicules dans un autre. Je croi bien 

que les Anglois font fujets à de cer- 

tains défauts , comme chaque Narion 

a les fiens particuliers; mais tout bien 

compté , &. tout confideré enfemble, 

je fuis perfuadé par l'experience que j'en 

ai faire depuis plufñeursannées, que plus 

les Etrangers connoîtront les Anoglois , 

plus ils les eftimeront & les aime. 


ront,.. Que de braves gens je con- 


nois en Angleterre! Que de modera- 

tion, que de générofité, que de droi- 

ture de cœur, que de piété & de cha- 

rite} Oui il y a en Anglererre des per- 

fonnes, d’un caraétere qu'on peut di- 

re accompli, des gens qui font la Sa- 

gefle & la bonté même, fi cela fe peut 

dire d'autre que de Dieu. Paix & Proipe- 

rite foir érernellement avec l’Anoleterre, 

Animaux. Je ne crois pas qu'il y “Ares 

ataucune forte d'animaux en Angle- Chevreits, 
terre que nous n’ayons en France, au 27°"? 


, " ; €? autres 
lieu qu'il y * en a dans nos Alpes & dans animaux 
_ de Montas 
3 nOS ve. 


ne ge ie Codes made à 
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A1 nos Pyrenées qui ne fe trouvent pas que 
!| je fache en Anelererre. Le Mouton 
| y eft à mon avis moins bon qu’en 
"il France, c’eft un autre voût : cela me parut 
fenfblement en arrivant a Londres. Se- 
lon le bruit commun, le bœuf eft meilleur 


4 en Angleterre qu’en aucun lieu dumon-  ( 
de; je m'en rapporte à ceux quiontie Æ “: 
palais plus delicat & plus finquemoi. La | jui 
volaille eft tendre & excellente à mon Æ qi 
oré; mais je voy beaucoup de François- 0 
qui y wouvent quelque chofe de fade, | tt 
| en comparaifon de ce goût exquis déla Æ , 
: nôtre, ‘Les Chevaux ontheaucoupde E j} 
J courage auf bien que leursmaitres, & | 


font extraordinairement legers à la cour- | ER 
fe. Ou la negligence, ouqnelquerai JE à 
fon que je ne fçais poinr, fait qu’on n’éle- LE (4; 
ve guére de Mulets en Angleterre; peut- ME 4 | 
être mêmen’yena-cil point dutour, du M he 
moins je n’y en ai jamaisvû, quoique LL 


j'aye voyagé en diverfes Provinces. ‘Au: DE ie 

‘ nes, mais l’efpece s’en multiplie depuis 0} * 

j $ quelques annéés, | % 
| Ÿ © Année. Conformément aux Cicles Æ 4. 


du Soleil & de la Lune l’année coms | 
merce en Angleterre au premict de Jar L à 
. * * . 1 All 
| vier, fuivant Ja pratique de la pluipart b 
| des b | 


ta 


f que 
ton 
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des autres Nations. Mais l'Eolife & 
l'Etat, malgre les inconveniens recon- 
nus, commencent leur Année Îe 25. de 
Mars, jour que l’on croit être celui de 
PIncarnation. Dans toures les dates, 
entre le 1. de Janvier & le 24, Mars in- 
clufivement, on marque la double an- 
née de cette maniere, 1692. Cette {up 
putation a cela de rare, qu'elle dontie 
quelquefois deux Pafques en uné mé- 
méannée, aux dépens de l'année pré- 
cédente, 


Aprentifs. On a cette opinion hots 
d’Abglererre, que les plus grands Sei- 
gneurs mettent leurs Enfans en appren- 
tirage chez des Marchands & des Arti- 
fans.« T'aprens à Londres qu'autrefois 
cela n'étoit pas fans exemple ,: mais 
ceit une chofe qui ne fe prattique plus. 
Encore faut-il diftinguer & les Seigneurs, 
& les Enfans des Seioneurs : Car il y 
à difference de Seigneur à Seigneur , (de 
Lord à Lord ,)& d’Enfant à Enfant. Le 
Baron eft Lordaufli bien que Duc, quoi 
que d'ailleurs 1l y ait une gtande diftah- 
ce entre la dignité d’un Baron, & la di- 
gnité d’un Duc. La difference eft gran- 
de auffi des Ainez aux Puifnez:: Le ri- 
À 4 re 


PRE LUS 


pi $ MEMO1IRESs 
4 we de Noblefle pallant à l'ainé 
avec toutes les terres & prefque tout 
: le refte du bien, Autre chofeeft donc 
dedire, ileft quelquefois arrive que des 
Seigneurs ( Lords) ont mis leurs Cadets 
en Aprentiffage chez les Marchands : Et 
autre chofe de dire,c’eft la coûiume d’An- 
glererre,que lesgrands Seigneurs mettent 
leurs enfans en Aprentiflage. 

Les Aprentiflages pour tous mêriers 
dans la Ville de Londres, durent, où 
font cenfez avoir duré 7.ans. Un Aprentif 
eftune efpéce d’Efclave, qui n’a jamais ni 
chapeau ni bonnet fut fa rère: qui ne peut 
fe marier, ni faire aucun négoce pout 
fon propre compte. Tout ce qu'il ga- 
one eft au profit de fon maître, 

Archevefques. 11 y avoit autrefois 


ee qe ee mm om ON M AE 


mé quelque temps aprés. De forte 

qu'il n’y a prefentement que Cantorbery 
| & York. 

Î Voy zx Can 

smoery,  trefois eu le titre de Patriarche, & de 


trois Archevefchez en Angleterre, Lon="|| 
dres, York, & Charléon. Les Sixons 
transférérent le fiege Archiepifcopal de, 
Londres à Contorbery: Celui de Char* 
léon ‘fut transferé à S. David, fuppri, 


L’Archevefque de Cantorbery à ne | 


Métropolitain d'Angleterre, d'Ecoflés 
1 | d’Is 


ET OBSERVATEFONS. 9 
d'Irlande, & dé toutes les Ifles.adja- 

| centes. Quelquefois même on lappel- 
| loit, ÆAlterins Orbis Papa, © Orbis 

| Britannici Pontifex; Et dansles Actes 
6 ; qu’il expedioit, il datoit A4##0- Pontià 

| ficatus Noffri &c. Il avoit divers au- 
tres honieurs & priviléses queje ne ra- 
"A portera point ici, parce queje ne ferois 
| que copier des choles déja écrites. Pré- 


dl fentement ,- il {e dit Primat de toute 
l'Angleterre ; au lieu que l’Archevef. 
us que d’'York ne fedit que Primat d'An- 


À gleterre. Celui-ci étoit autrefois Legar 
| né, auff bien que celui de Cantorbe- 
| 4ÿ+ On les traite tous deux de Grace, 
A {qui.eft le terme d'honneur dont onfe 
| Sert pourles Dues) & desrés-Reverend 
| Pere en Dieu. Les Archvèques. peu- 
vent convoquer des Synodes. Proyin= 
IL chux. 
Archidiacres. 1 y afoixante Archi- 
“|| diacres en Angleterre. Leur fonétion eft: 


uppit | de vifiter de temps en temps les Ecli- 
|| fes. qui font de leur diftriét;. où de leur 
| Archidiaconat ; des'informer des abus 


| 
| qui peuvent fe commettre dans le Mi- 
111! niftére des Preftres ou Curez ; &. de 
gi | donner avis de tout à l’'Evêque. 

|. Armes d'Angleterre. Les Armes 


di}. À 5 LAN 


| 
fl 
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g'Angleterre {ont de Guüenles , à trois 
Léopards d'or l’un fut l’autre, armez 
& lampaflez d'azur. Le Roi écarrele, 
au prentier ecatteké de France & d’An- 
glcterre. Au fecond , d'Ecofle, qüi 
porte d’or au Lion rampant de Gueules , 
environné d'un doublé Frefcheur de mè- 
ine, léurdelifé & conreflenrdelifé. Au 
troifiéime d'Irlande , qui eft d’azüt à là 
Harpe d’or cordée d'argent. L’Ecu de 
Naflau far le tout, qui eft d'azur femé 
de billétes d’or, au Lion rampant de 
même, armé & lampaflé de Gueules. 
Ta trouvé dans plufñeurs Auteurs An- 
plois, qu'avant leur Roi Henri 11: l’Ecu 
d'Angleterre n'étoit chargé que de deux 


Léopards, qui étoient les Armes de Guil- 
Jaume le Conquérant Duc de Norman, 
die, Que les Rois Saxons portoïent | 


d'azur à une croix de * Synople accome 


pagnée de 4 mailles d’or. ÆErque les Rois 
Danvis portoient d’orfemé de cœurs de lR 
Gueules à trois Lions Iéopardez d'a 
zur, Tout cela méfiteroit un examen. 


dans lequel jen’entrerai pas préfenternent. 
Quand j'ai demandé pourquoi les Are 


mes de France occupoient la place d’hon-M 


neur dans l’Ecu d'Angleterre, on m'a 
#pondu 1. que la France eft un Royau- 
mé 


| 


| ment, 
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me plus grand qtie PAngleterre. 2. Que 
les armes de France ont toüjours été 
les Armes d'un Royaume ; au lien que 
cellés d'Angleterre ne font originaire- 
ment que des Armesd'une Duché. Si 
ces réponfes vous farisfont à la bonné 
heure, … Depuis quelque temps, je voi 
qu'on met quelquefois les fleurs de lis 
de France au dernier quartier. 

Les Armes de la Ville dé Londresfont 
d'Argent à la Croix de Gueules accom- 
gnée du côté droit en Chef d’une épée 
de même. Les uns dilent que c’eft l’E- 
pée de S. Paul; &c les autres quec’eft celle 
d’un Maire de Londres nommé %//14m 
Walliworth'qui tua le Rebelle Wat Ty- 
lér, l'an 1387. aux yeux & pour la dé. 
fenfe da Roi Richardfecond. 

Les Armes de l'Académie des fcien- 
ces, plus connué fous le nom de Societé 
Royale, font, d'Argent au franc quars 
tier.d'Anglererre. Une Aiglepour Ci- 
muer, & deux: Chiens de quefte avec 
des, Coürohnes paflées en Colier pour 
fuppons, Ladevife ft Vallins in Ver y: Socies 
ba, Lie Roi Charles 1 L leur accor- té R: 
da ces Armes avec plufieurs Privileges 
l'an 1663. lots de leur vrai érabliflez 


he 


À 6 Armes 


an tie Gens «oct a ép MOTS 


#- L'Her- 
eminen en 
efnasta= 
chetée de 
noir : ce 
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Armes ou Armoiries. Il y a beau 
coup de Gentilshommes Anolois qui 
font d'extraction Françoile, & qui por- 
tent le même nom & les mêmes Armes 
de ceux dont ils font iflus, dont les 
Defcendans font en France. Tous ceux 
que je, connois ; dont le nombre eft 
aflez grand ; dilent que leurs Ancêtres 
paflerent en Anpglererre avec Guillaume 
le Corquérant.. Les Anglois, & fi 
je ne me trompe; les autres Nations 
de l'Europe, ont.en général les mêmes 
Loix Héraldiques que nous avons ; 
mais ils varient en certaines particulari- 
vez, dans la pratique ordinaire. Par 
exemple, leurs Veuves portent l'Ecu 
en lofange, commé font les [filles en 
France, & elles n'environnent point 
leur Ecu de nos Eordelieres. Les Ducs 
Anglois n’enveloppent point le leur d'un 
Manteau doublé d'Hermine, armoyéau 
dehors des pieces de leurs Blafons, com 
me nos Princes & Ducs & Pairs le 
font toûjours : Et ce * Manteau eft ar- 


Il 
1 
Ed 


bitrairement pris par tous les @entilss, 
hommes qui le veulent avoir: Onle. 


quidoit étre VOÏt Otdinairement AVEC UN chifre.. fur 


TEMArTqUÉ 
Ga?nine je (€ 
diray ail= 
durs. 


les Carofles de louage.  Quelques-unés 
des Couronnes (ou Corenets) des ere 
L | eneuss, 


nres 
pme D 


a 


10N$ | | 


mes | 
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gneurs Anglois différent de celles des 

Nôtres.. - La Couronne--des Vicomtes 

en Angleterre eft un cercle chargé de 

perles ans nombre, comme l’eft celle 

de nos Comtesen France ; Au lieu que 

nos Vicomtes ont * douze perles de 3. * Faiaufi 
en 3.-difpolées en quatre monceaux. nfabee 
La Couronne des Comtes Anglois, eft 4: devées, 
de perles élévées: fur des pointes hautes, enr 
Où despetites Pyramides, entre lefquel. /: «174 
les eft un leuron à feuille de perfl fort 7 
bas. : Nos Barons ont un bonnet grêlé 

où emtortillé d’un fil de perles ; & la 

Fr Couronne des Barons Anglois eft un j & &ve, 
cercle chargé de fix perles. Les Evé- ins 
ques mettent quelquefois la Mitre & la par char. 
Crofle fur l’'Ecu de leurs Armes, mais “1£ 

ils n’ont ni le Chapeau, ni les Houpes 
pendantes des Evèques François. Les 

puilnez d'Angleterre n’alterent pas l'E: 


eu par les mêmes brifures que lesnûtrés, 
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Fils \ Second\Ffoiste | Quatrt Cinque Sxeme 
aire eme ere 
f( } SL, {| LS 
Branche ance KZ 2 + 
= 


< (Le 
77 Ne 8 Ari AS NC | C À 


uatrieme Br. HQE 


ils ont feulement comme nous.le Lam- 
bel ; pour la premiére, & la plus no- 
ble de ces brifures : Les autres font le 
Croiflant , l'Etoile; la Merlette , Ja 
Vire ou l’'Anneau, & la Fleur de Lis, 
Ce font les piéces dont les Enfans de la 
Branche aînée brifent l'Ecu. S'il y a 
une feconde Branche, le Chef de cette 
Branche brife du Croiïflant, ( qui ef 
la feconde pièce, ) & charge ce Croif- 
fant du Lambel ; {on El ainé bri- 
fe du même C édlane chargé d’un 
autre Croiflant ; le fecond , du Croif. 
fant chargé d’une Etoile , qui ef 
le 


ST 
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eft la 3.piécc ; Lerroifiéme, da Croit: 
fant chargé d’une Merlerre, qui eft la 
4. piéces 8e. S'il y a ‘une croifiérne 
branche, elle brife route de l'Etoile, 
l'une chargée du Lambel, Pautre da 
Croiflant, Pautre de PEtoile, &c Ea 
quattiéme branche brife aufi toute la 
Merlette ; la premiere chargée affi du 
Lambel; la feconde , du’ Croiflant ; 
l'troifiéme, de l'Etoile ; la quattié- 
me, de la Merletre ; la cinquiéme, de 
l'Anneau ; la fixiéme, de la Fleur de 
Lis ; & ainfi des autres branches juf- 
qu’au nombre de fix. S'il y en avoit 
davantage, je ne fçais de quellé diftin. 
tion ‘ils fe ferviroient, Vous fcavez 
qu'en France les principaux * Officiers 
de la Mailon Royale, & ceux qui oc: 
cupoient les prenuers Emplois militai- 
tes, accollent, ou acoftent leur Ecu de 
certaines marques qui défignént leurs 
Charges.  Ainfi le Grand Chambellan, 
par exemple, accolle fon Ecur de deux 
clefs: paflées en fautoir, dont les An- 
neaux Le terminent en Couronnes Roia- 
les ; Les Maréchaux de France, de 
deux 
sand Educonnier. Le Grand Lomuétier., Le Grand 
rang Maréchal des Logis. Le Surintendant des Finances 


chaux de Frante. Le Grand Amiral. "Le Colonel de la 
Le Colonel de l'Infanterie, LeGrand Maitre de l'Artillerses 


* Le Grand 
Maitre. Le 
Grand 
Chambellas, 
Le Grand 
Ecuyer. Le 
Grand 
Trenchaz?, 
Le Grand 
Aumônier, 
Le Grand 
Echanfon. 
Le Grand 
Panetier, 
LeGrand 
Vénenr. Le 
Prevôêr: Le 
Les Maré= 
Cavalerie, 


De re mme ee Er EE OM 
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deux bâtons femez de fleurs de Lis 5 
l'Amital de deux Anchres d’or. Le 
Grand Ecuyer accofte fon Ecu de deux 
épées dans le fourreau, lequel avec les 
ceintures, eft femé de France. Le 
Connêtable accoftoit autrefois le fien 
de deux mains armées d’une épée nuë 
levée. Le Grand Maître de l’Artillerie 
met deux Canons accullez fous l'Ecu : 
&c. En Angleterre cela ne fe pratique 
pas ainfi ; Plufieurs des Hauts Officiers 
portent des marques de diftinction , 
Mais ces marques ne paroiffent pas 
dans leurs armes. Le Grand Sénéchal 
(High Sreward) qui ne fe crée qu’en 
certänes .occalions $ & pour peu de 
temps, ( cette Charge ayant été fuppri- 
mée) porte une baguette blanche, & 
eft affis fous un Duis quand.il pronon- 
ce la Sentence à un Pair du Royaume 
convaincu de crime. : On porte la Maf- 
fe d'or couronnée, & le Seau-en bro- 
derie d’or, devant le Chancelier, où 
le Garde du Grand Seau. Le Grand 
Trelorier, le Grand:Maïtre de la Mai= 
fon du Roï, & le Chambellar de la 


même Maifon, portent des * baguet=, 
tes. blanches longues & menués,.auf& 
bien que le Grand. Sénéchal, au kew 


que 
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que celles.du Treforier & du Contrôlleur 
de la Maifon du Roi font plus courtes & 
you peuplusorofles. Le Comte Maréchal 
porte un baton noir, garni d'argent aux 
deux bouts. Voyez Sexéchal, Treforier, 
Chambellan, &c. (Il ne faut pas con- 
fondre le Grand Trelorier, le Grand 
Chambellin, &c. avec le Treforier, le 
Chambellan de la Maifon du Roi, &c.) 

Afociation. Aprés l’heureufe décou- 
verte de la derniere Confpiration contre la 
perfonne facrée de nôtre bonR oi,les deux 
Chambres du Parlement (-en Février 
1697.) Toutes les Provinces, toutes 
les Villes, tous les Corps ; tour le 
Royaume partagé enSocietez, maisuni 
même bonne volonté, &enmêmezéle, 
figna une Aflociation générale pour dé- 
fendre ou pour venger le Roi, ainf 
que chacun fçair. * L’Aflociarion de la 
Province de Suffolk fut fignée de 70000. 
hommes, & il n’y en eut que 170. qui re- 
fuferenc de la figner. Quoi que les Mal-in- 
tentionnez ne foienit peut-être pas propor- 
tionnément en fi petite quantité par tout, 
cela contribué pourtant à faire voir ce que 
Pon fcait d’ailleurs,que graces à Dieu ceux 


| quifont pour nous, font en beaucoup plus 


| grand nombre que ceux qui font contre 


NOUS, 


$ Ou de vtr: 
meil doré, 


* Prefentée 
as Roy le 
26..May 
1696. 
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41 nous. Les Rubaniers de Londtes qui : 
11 Jors de l’arrivée du Roi, avoient écrit | ps 
|! fur leurs rubans, NO POPERT, . 
oi L NO SLAVERT, (ni Papifmg, | 
ni Efclavage, ) en firent de nouveaux 
avec un vœu d’Aflociation & de renou- 
ment de fidélité. Quand les Traîtres 
Friend & Perkins furent menez au fa- 
tal Tyburn où la corde les étrangla, les 
chevaux de la claye fur laquelle ils fu | 
rent trainez, avoient la tête garnie du |. 
ruban d’Aflociation, &C quelqu'un m'a | 
dit que Perkins ayant prié le Bourreau 
de les Gter, celui-ci lui répondit que 
tout le plaiir qu'il lui pouvoit faire, M, 
c'éroit de le mener à recalons , afin À 
qu'il n’eüt'pas le chagrin de les voir. 
Afnreurs. Le feu ne fait pas aujour: M | 
d'hui tant de deflrüdtion dans Londres WE ° 
qu'il en faifoit autrefois; & la raifon @ | 
de cela ft que-depuis 25. ou 30. ans, 
on ne bârit que de pierre & de brique, 
au liéu qu'auparavant , tout étoit de 
plâtre & de bois. Il y a deux Socierez 
d'Affareurs qui moyennant tant pat lie 
vre fur Île revenu de la Maïfon, font, 
obligez de rebâtir ou de reparer les Mai: 1 
fons détruites par le feu, où démolies à | 
deflein pour arrêter le couts de l’embra: M 
fement. Bale: : 


——— 


ES 
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Baleine. Dans une des Cours du 
Palais de S. Jaques, 1l y a une cofte de 
Baleine qui a vingt pieds de long. Jo- 
nas autoit \affürément eû fes coudées 
franches dans le ventre de cet Animal, 
fi la gorge de la bête, ou la porte de 
la Maifon étoic grande proportionné- 
ment au refte ; c'eft ce qu'il faudroit 


| fçavoir. 


Bals, Le Roi & la feu Reine avoient 
accoûtumé.de donner un Bal à Whie 
teéhall le jour de leur Naïflance. Er ce 
jour-À, non feulement les perfonnes de 
la Cour, mais la plûpart des Genrils- 
hotames de la Ville, & même de la 


| Campagne s’habilloient de neuf. 1} faut 
|| demeurer d'accord que ni les Bals, ni 
Il les autres divertiflemens de cette natu 


re, ne fe font point en Angleterre , 
avec cet éclat & cette gayeté qui les ac« 


| Compagnent toûjours à la Cour de Fra 


æ; mais les. plaifirs les plus turbulens 


| Où les plus tumulrueux, ne {ont pas les 
| plais les plus doux. 


Baptémes. La coûtume , ou pout 
mieux dire l'ordinaire, n’eft pas de fai- 
re de grandes fêres à la nailance des 
enfans. On boit un doiot de vins &c 
on Mange un Certain Gâteau qui ne Le 
fait 


ere ou Em 


* 7909. 
Males. 
902. Fe- 
mailles. 

+ 11144 
Males. 
10317. 
Fernélles, 
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fair guére qu’en certe occafion. Dans 
B lifte des Baptifez & des Morts à Lon- 
dres, laquelle lifte s’imprime routes les 
femaines, & dont le calcul entier fe 
publie auffi tous les ans, je mé fou- 
viens qu’entre- le 16; Decembre 1689. 
& le 16. Decembre 1690. le nombre 
des enfans baptifez. ne monta qu’à 
* ys211. & celui des morts f.21461, 
c’eft à dire que le nombre des Morts 
futpafla celui des Bapuifez | de 6250: 
C’eft à peu prés l'état, & la propor: 
tion ordinaire, Er j'ai oui dire à un 
homme de Londres qui eft curieux & 


âgé, qu'il n'a jamais vi, finon dans | 
Yannée 1695. qu’en pluleurs femainess 


ik y aic eù moins de Morts que de Bap: 
tifez. 

Barges. On donne ce nom en Ans 
eleterre à des Barques de plaifir, à une 
des extrémitez delquelles 1l y a une pes 


tite Chambre galamment peinte & cou# 


verte, avec une table & des bancs ; ê8, 
à l’autre bout, place pour 8: 10. 124 


20. 30. 40. Rameurs. Il n’y a guérél 


de gens de la premiere qualité quil 
n’ayent leurs Barges, quoi qu’ils n’en! 
faflent pas un fréquent ufage. Leurs 
Baeliers portent un Hoqueton de la! 

| couleur 


| 
{ 
| 


ET 
due 
grue 
poil 
Ko 
Rue 


af 


jbie | 
qu'a | 
46, 


| Idées Villes:appelleztes Cinq-Ports. 
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1% couleur de léurs livrées avec une aflez 


grande plaque d'argent fur le bras, où 


| patoiflent en bas relief les Armes du 
L | Seigneur, Ces Barcliers ont. quelques 


Priviléves, «comme appartenans à des 


W.| Pairs, mais ils ne reçoivent point de 


‘| gages, & ne font point domeftiques 


| actuellement fervans : ils vivent chacun 


| chez eux, avec leurs familles, en ga- 
}} gnant leur vie comme ils peuvent. Le 
| Maire de Londres, & les Corps des 


| Métiers, ont auf leurs Barges, & s’en 
| fervent en certaines folennitez. 
Barons. Tous les Pairs d’Anpgleterre, 


| Ducs, Marquis & autres, {ont Batons, 


| &'affiftent à la Chambre Haute en qua- 


| té de Lords ou Barons.. Le Roi qui 


| eft la fource, & l'unique Diftributeur 
de ces fortes d’honneurs, les fait Ba- 
|rons, & par conféquent Pairs, ou par 
june Lettre qui les convie de venir pren. 
| dre -féance dans la Chambre des Sei- 
|gneurs ; ‘ou:par Lettres Patentespaflées 


jau Grand Seau 3 ce qui eft le plus or- 


1 Idinaire. : Autrefois les Bourgeois de la 


| Ville de Lorfdres étoient nommez Ba- 
Irons,s 6 avoient certains Privilèges, 


| comme enont aujourd’hui les Bourecois 


Baross 


Voy-Maire; 


Voycz, Ne- 


blefte, 
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Barons des Cing-Ports. La Ville & 
Port de Haftings , avec les Villes de 
Winchelfex, de la Rye, & de New- 
Rumney >-& les quatre autres Ports de 
Hyeth,;Douvres, Sandwich, & Seaford, 
fontappellez les Cinq-Ports. Les Bour- 
eois de ces Villes, par un privilégeac- 
corde à leursPrédécefleurs à caufe de leurs 
bonsfervicesrendusfur mer, font appel- 
lez dunonide Barons, mais ces efpeces de 
Baronsn’entrent point en parallelle avec 
les Barons Lords & Pairs d'Angleterre. 
Leurs privilèges {ont de députer deux 
d’entre eux pour chacune des huit Villes 
que je viens denommet, à la Chambre 
Balle du Parlément ; & d'envoyer feize 
autres pareils Députez à Londres le jour 
de la Cérémonie du Sacre, pour por- 
ter le Dais du Roi pendant la marche. 
Ce même jour, ils ont l'honneur de 
diner en prefence du Roi, dans la mê- 
me Sale où le Roï dine, & dans Je 


même temps. Voilà ce qu’on appelle: 


les Barons des Cinq-Ports. 
Barens de l'Echiquier,. Les quatre 
Juges de Cours del'EÉchiquier, portent 


auf le nom de Barons, quoi qu'ils neï 


foient pas Paws, non plus que les Bas 
rons des Cinq-Pous, c’elt un noms 
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} &rien autre chof. Le premier deces 
| quaue Fuges, s'appelle Lord Chef Ba- 
| ron. Ils compofent avec les huit Juges 
SQ du Banc du Roy, & des Plasdoyers 
BA communs le nombre des douze Grands 
D Juges du Royaume, Leur qualité, ou 
ä D leur nom de Baron, n'’eft pas propre- 
$ ment un titre d'honneur : ceft plüsot 
Xe D un nom de Charge ou d'Office. Ainf 
&} le Chevalier Nicolas Lechmere, par 
ft exemple, eft quelquefois appellé Baron 
ff Lechmere, comme on diroit le Con- 


- 


kr} feiller un tel, le Prefident, le Secre- 
| taire un tel. 

dti Pour ce qui eftdes Baronsdes Cinq- 
etfl Ports, ils ñe font pas Barons tels & 


nl Barons, 
se | bre Bafle du Parlement ; ou entrant 
r&|| qu'Elûs & Envoyez pour porter le Dais 
we} du” Roi, le jour de la Cérémonie du 
w#|Sacre. Les 32, Députez qui porterent 
xd | féparément les deux Dais du Ro: Ja- 
[ques IE. & de 13 Reine Qn Epoule fu- 
ut {TENE traitez de Barons dans FOrdon- 
we | Nance qui régloit l'ordre de la Marche. 
Jet {Chacun chez eux, ces Barons ne font 
;# Ique Monfeur un tel, foit Chevaliers, 
ee doit Ecuyers, fit fimples Gentils-hom- 

mes, 
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mes. . Il y a un treiziéme Juge, dont 
l'Office elt patticulier , qui s'appelle 
Curfitor Baron : C'eft le nom de fa 
Charge. 
s“Borcèvi.  X Barwick, ou Berwick. Cette 
cum, BfE- wyt ; , 
em. Ville eft fituée fur la pointe d’un Cap, 
= de à l'embouchure de la Riviere de Twee- 
“im. de»; & pañablement grande & belle. 
Teufis. Quoi que les Anglois la mettent dans 
la Province de Northumberland, de- 
puis la conquête qu'ils en ont faite , 
elle eft veritablement en Ecole, & el- 
le en écoir autrefois la principale clef. 
Avant la réunion des deux Royaumes, 
elle étoit le perpetuél objet de la jalou- 
fie de l'un & de l’autre, & elle a été. 
fouvent aufli prife & reprife de chaque” 
côté. Dans les A@es de Parlement, 
Proclamations , Déclarations &c. où 
l'on érablit quelque Loy, ou quelque 
Ordre pour être obfervé par route PAni 
+ Op nom gleterre, on * nomime particulierement! 
mafia la Ville de Barwick comme y étant 
paré de comprifé, afin qu'on n'en prétende cat: 
“Ji SR fe d’ignorance, Cette prarique éroit 
rails. … plus importante avant la réunion qu’elle 
ne left aujourd’hui. Henri Il. a bât 
le Château de Barwicks & Elifaberh ef 
a fait les meilleures fortifications, 
| Bathe 


| 


lcalda 


jont celui de Badez par la même raifon. 
(En Hyver, Bathe fait trifte figure ; 
mais pendant les mois de Ma 
& Août, il y a un concours 
{de beat Monde qui la peuplé, qui l’en- 
richit, & qui l’embellir, 
vivres deviennent chers, & les loge- 
imens auf. Mille gens vont paffer R 
quelques femaines, fans fe’ foucier ni 
es Bains, mi des eaux à boire, mais 
eulement.pour fe divertir avec la bon- 
On a Mufique, Jeu, 


| Juiller, 


hé compagnie. 
nu l 1 w 


we 
jements | 
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Bathe. ( Bathonia, aqua Solis, aqua 
Bathe ou Bath, fignifie en 
[Anglois Bain : c’eft ce qui a donné.le 
[nom à certe petite Ville. 11 y en a plu- 
Care |ficurs en Suifle & en Allemagne, qui 


’romenade, Bals, & petite Foire per- 
Bathe eft dans la Province de 7: Tan: 
La Ville eft trés-petite ni. 
juatre où cinq cens pas communs » 
out au plus, en font la lonoueur, &° 
rois cens, la laroeur, La Cathedrale 
Le aflez belle & fort claire ; Le Com 


© de Roye y eft enterré avec cette Epi- 


lrederious de Roye de la Rochefoucanit ; 


ane nee a hgees 20 qe ame arr agen ge em SE AE EN D 
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de Roye, de Rouci, €7° Liffort. 
INobihs Ordinis Elephantini Eques 
Natalibus, Opibus, Glorid milirari, 
Et quod majus eff, | 
Fide erga Religionem inclytus : 
Deccffit die 9. fun. Anno 1690. 
eÆtatis 57. 


Fides erga Religionem w'eft un langa- 
ge nouveau. On voit dans une niche 
la Statue du Roi, lequel, fuivant la 


tradition. découvrit le premier les Bains® 
de Bathe, Pinfcription fuivante {e lit à | 


AN  _? 
COIC. 


Ladud Son to Ludhudibrus , theeight 


King of Britaion from Brute, a gread. 


Philo[opher and Mathematician, bred 
at Athens, and recorded 1he firff dif- 


coverer and fonnder ofthis Bath, eight, 
bundred fixty and three years before, 


Chriff, that is 1545. from this prefent 


year. An. Domim M. DC. XCIL. 


C’eft à dire, que le Roë Ladud fils) } 


de Ludhudibrus , buitiéme Roi de la 


Grande Bretagne, grand Philofophe © 


grand Mathematicien, élevé à Athé- k 
nes, découvrit ces Bains il y a deux 
mille cinq cens “quarante-cinq ans ÿ 
buit cens foixante-trois ans avant 7e- 


fus= 


HI 
uk 
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U fus=Chriff. La Ville de Bathe eft für 
! HPAvon, dans une petite plaine qué 
hf d'aflez hautes Montagnes environnenc 
{ de tous côtez. Elle eft unie avec la 
y | Ville de * \Wels en un feul Evêéhé. 
Batteaux, Les petits batteaux de la 
Tamife, qui ne fervent qu’à porter des 
h perfonnes, font jolis & legers. Il yen 
ge a qui font conduits par deux hommes ; 
tieh d’autres , par un feul. Les premiers 
thh font appellez Oers, & les autres Skul- 
ansŸ lers, ‘On les compte par plufeurs mil- 
ii liers, mais quoi qu'il y en.ait beau- 
k coup, JE croi qu’on exapcre, La Vil- 
| le de Londres étant fort longue, il eft 
commode de pouvoir quelquefois fe 
fervir de cette voiture, On eft affis 
IS aflez à l’aife fur des couffins, & für.un 
N banc à doflier ; mais d'ordinaire il n'y 
a point de couvert, fi ce n’eft une toi- 
le que les Bateliers ajuftent furle champ, 
N avec quelques perchés ou quelques cer- 
N cles : Il arrive fouvent que lonéft bien 
N mouillé, avant que cela foit accommo- 
N dé, Il eft aifé de juger que les Ours 
} vont plus vite que les Skwllers : auffñ 
les paye-t-on au double, 1] n’y a point 
de difpute à avoir avec eux » Cr on ne 
4h fçautoit aller dans aucun endroit, ni 
h : Diese dans 


| 
| 
| 
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dans Londres, ni dans leslieux voifins 
au-deflus & an deflous , que le prix 
n’en foit fixé par: les Juges de Police : 
Cela. eft écrirÿ &:reolé. … Er il en eft 
de même des Carofles de loüage ; & 
des Charettes qui fervent à tranfporter 
des Marchandiles, 

Beaux. 11 faut demeurer d’accord 
qu'il y a plus de Gafcons en Galcogne 
qu'en aucun lieu du Monde ; mais il 
faut avouér qu'il y.en a par tout. Il 
en.eft de même .de ces Coquets ridicu- 
les qui ne font pas rares en France, & 
dont Paris abonde. L’Anoleterre aaufli 
de ces fortesid’Animaux en aflez bon- 
ne quantité, & la Ville de Londres fun 
tout, en eft extrémement garnie. En 

Anglois ces drôles-là s'appellent des 

Fops & des Beaux. Les Theatres, les 
Chacolat-houfes,  & la promenade duMl 

Parc au Printemps, en fourmillent, Ce | 

font des coureurs: de nouvelles modess#l 

des Perruques & des habits chargez dem 
poudre, comme les Müniers le font den! 

farine ; des Vifages barbouillez de Tas 

bacs ; des airs dégingendex, ;. des Mafal 
carilles tout purs, à qui ilne manque 

que le nom de Marquis, & quileprens 

tres No- droient fans doute *-en, tout autre. Païs 
SUR qu en 
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qu'en Angleterre. Un Anglois difoit 
Un Jour à un de mes amis qu’il ne pou: 
voit fouffrir nos hableurs ; celui-ci lui 
répondit qu’il avoit là même antipathie 
pour {es Beaux, 


Sint procul à nobis Fuvenes ut Fe: 
Mina compti. 
Fine coli modico forma viriis 
AMAL, £ 
Ovid: 


Les Beaux {ont d'autant plus diftinguez 
en Angleterre ; qu'à parler générale: 
ment, les hommes s’y: habilléntd’une 
maniere {imple & unie. fl | 
Bedlam ou Bethlemy ancie HOpi- 
D tal ob{cur.& tombant en ruines fut re. 
D bâti aux frais de la Ville: de: Londres 
D lan 1675: Un Auteur .Anglois a 
écrit que cet: Edificercoûte: dix-huit 
D mille. Livres ferlmg ,. ce qui monte à 
L prés de deux cens quarante imille' francs 
de nôtre monnoye, Il eft bien fitué & 
D accompagné de Places & de Promena- 
D des agréables, : Tous les Fous:de Lon- 
| dres ne fonc pas la:dedans. L. 
|. Bénéfice du Clengé. Al y'a fix cens 
Bans, fous le Régne de Guilliume II. 
| Be. que 
{ 
| 
| 


* Entre [le 
mets d'L4- 
vril 16-61. 
dr lermois 
de Fuillet 
1676 Île 
clufive 
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que les Peuplks d'Angleterre. étoient 
dans une fi étrange ignorance, qu’à 
peine les Prêtres fçavoient-ils lire. Le 
Roi voulant rétablir les chofes dans un 
meilleur état, publia un Edit par le- 
quel il ordonna qu’en certains cas, 
(comme pour Mieurtré commis une 
premiere fois fans deflein prémédité, 
fur une querelle émûe fur le champ ; 
pour un premier vol d’une fomme non 
excedant.cinq livres fterling, & com- 
mis fans rien rompre, ni terreur de ce- 
Jai qui a été volé , pour Polygamies 
&c.) Le Crimunel convaincu pour: 
toit sacheter fa vie, & {ouffrir feules 
nent la peine d’être marqué d’un fer 
chaud dans la main, s’il étoit aflez ha- 
bile pour lire : Et quoi qu’aujourd’hui 
il n'y ait guéres de Païfans du plus bas 
ordre en Angleterre, qui ne {cachent 
lire, cette Loy fubffte encore. On 
dit au Criminel, Toy N. qui és con: 
vaincu d'avoir commis tel on tel cri- 
me, quas-tua demander en ta faveuts 
pour embécher que [entence de mort nt 
foit prononcée contre toy. Le Crimi:@ 
nel répond, 7e demande le Bénéfice as 
Clerge. Sa demande lui eft accordée, 
& le Miniftre des Prifons de Mes gate 
qu'ôr 
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| quon appelle FOrdinaire, lui préfente 
ün livre-en * Caraéres RG ; 
| dont le Criminel lit quelque OtS, 
Alors, le Maire, ou l'un des Te 
détmantità ay Miniftre, t Legitne, vel 
non ? Ext le Miniitre répo pnd', y Legit ut 
Clericus. 


Au refte, quand le Crimi- 


if an Bénéfice du Clergé, n n'examine 
nif point s'il faic Hre, ou s’il ne fçait pas 
eh lite: Qu'il foi Dofteur, ou qu'il ne 

} connoifle ni A ni B. tout celaeit égal, 


| pourvà qu'il donne quelque e chofe de 


«rl Miniftre 4 car alors le Miniftre lui dit ? 


Wu à voix bafle ( que tout le monde en- 

à al tend) trois ou quatre mots que 
tré prononce haut, & le voilà hors 
h d'aräres. Le Lord, ou Pair à eft 

si 4} voûjours cenfe fcavoirlire, & n’ef pas 
À: mafué du fer chaud , Jors qu’ 1l { ra- 

ot chéte par le priviléce ii Clers dé 

nl  Bibliathéques. Scaliger le Fils di t que 
| de. fon temps il ÿ avoit quarre-vinot 


L 


, | Bibliothéques pu bliques à Paris, &,: 


Prcfente. 
en connois que trois publi- 
ques dans cetre derniere Ville ; celles 

4 ji} di CI lapitre de W/eftmunfter & de S:on- 
. | College ne (nt bien négligées , & 
B 4 en 


ss 4 une re pe azai ne à Er res. 
ment JE 1 


nel elt dans le cas de pouvoir pré étendre /# 
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en pauvre état à tous égards ;. Er celle 
que le Docteur Tennifon Archevèque 
de Cantorbery a depuis peu établie, 
Les deux premieres rombent en ruine, 
& celle-ci n’eft pas encore formée. .Ni 
les unes, ni les autres ne font pas beau 
coup fréquentées. . La * Bibliothéque 
du Roi eft auffi en pitoyable étar : J'as 
prens que le Docteur Bentley qui en.a 
la Direétion, en la place de feu M, 
Juftel, fair cout ce qu’il peut. pour.la 
rétablir : mais il n'y réuMira pas, fi le 
Maitre n'a le loifir & la volonté des’en 
mêler. I] y a des livres en oage chez 
les Relieurs depuis je ne fçai combien 
d'années : Charles IT. s’en. moquoir. 
C’eft pourtant dommage que tant de 
bons livres, & fi bien reliez, foient 
abandonnez à la crafle & à l'humidité 
de Pair, aux Vers, & à la poufere. 
La Bibliothéque du Chevalier Cotton 
eft fameule, particulierement pour les 
Manulfcrits. ‘Ils en ont une affez-bien 
commencée à la Societé Royale : Le: 
feu Duc de Norfolc qui en étoit, lent 


donna la fienne en mourant. Ontrou-"lll 


VE quantité de Seigneurs en Angleterre, 
qui aiment les livres, & qui en.ont. 


beaucoup. Foy, Oxford. 


Biere. 
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sk |  Biere. On fait cent & cent fortes de 

“| Bicre en Anolererre,.& ils en ont de 
© l'ebonnes: L'Art a bien fuppléé à la Na- 

Ml ture en cela Mais quoi qu’il en foit, 

"| Ja Biere eft Art, & le Vin eft Nature ;. 

Mk Ec vive la Nature. 

| Blafon. Voyez Armoiries. 

Ji  Bled. Un Laboureur me difoit il y 

e14 | æ quelque temps qu’on a pour maxime 
‘1 en Anolererre, de ne femer jamais le 
1 | bled qui a été cueilli dans un champ ; 
HS} dansice même champ où il a été moif: 
SU fonné. 
dl * Bohemes où Egyptiens. Par A@es + po 
DT & Statuts donnez fous les Réones de Cre 
por | Henri VIII. & de fes deux Filles, tou- gra 
na} tes ces fortes: de gens foi difant Bohe- FT 
bai} mes ou Egyptiens,. font pendables com. "7 
midi | me Felons dés l’âge de quatorze ans Y Vey.Felony. 
ft} un mois aprés leur arrivée en Angle. 
wi} térre, ou aprés leur premier déguife- 
ji | ment. , Avant le mois accompli ils en 
1 be} font’ quitres pour perdre leurs hardes; 
:: Mi} argent, ounipes, s’ils en ont. Cela 
, lil ne s'exécute point. Il eft vray qu’on: 
noi} voit peu de ces gens-là: 
xl: Boy. 11 n’y a que les.gens de: la pre- 
9 0] mieré Qualité qui brûlent du bois à 

I! Hondres ; encore n’eft-ce que dans la 
jir|l B $: Cham- 
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Chatabre du Lit: Cepéndant je ne 
trouve pas que le bois foit foft cher. 
Lors que 


Philippe Bonnets privilègiez. Le Roi Char- 
1 
vinrépou- les 11. ordonna que fes Cochers, -Va- 


fer Marie à 


ben lets de pied, & autres tels Domeftiques 


ter, le portaflent de certains Bonnets qu'ils ne 
Lord Gou- 


? 
rédac fuient point obligez d'ôter en appto- 


laProvin. chant de fax Perlonne : & cela fubffte 


ce ( de 


than, toùjours. Ces Bonnets font de Ve- 
pron) ft lours-noir ,  & n'ont que la calotte, 


un millé à 


eva ce. mais calotte profonde, ‘avec ‘un bec 
tenuë, en garni de: cation. ‘Le Roi de, France, 


app TO 


tout fier qu'il eft, donne la liberté de 
c hant d € 


& ne fe couvrir, à ceux qui l'accompagnent 
à 2 VE \ 


quequand à cheval, dans une Revüé; par _. 
PRnee ple, & en pareilles occafons : Etef- 
ui dit Ge 


1 ARS Fe. ae un homme à cheval a 
Villes. "affaire de fes de ux mains, En Angle- 
terre, cela ne fe fait point ainfi : J'ay 
vü le Roi faifant revüé de plus de dou- 


zemuie hommes, & c par conféquent M 
une longue revüé ; environné d’une 
grofle (aire, tout le monde ayant cha-4l 
peau bas. - Jay là quelque part qu'un} 
Come de Suflex en Angleterre ; “8 
ui Baron de Kinfale en te nde, ob! 


«ep Unrentautrefois le privilége de fe pou=| 


desprivilés voir * couvtit en préfence du Roi. 


En La Bourfe, Lg les Anglois appela] 
d Efpagne lent 


| 
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lent Royal Exchange, eft un des plus 
beaux édifices de Londres. , Celle que 
le Chevalier Thomas Gresham bâtir 
premierement à fes propres frais, "* il 
y a-cent trente ans fut entierement con- 
fumée par ‘le furieux embrafement de 
lan 1666. dont je parlerai dans la fuite, 
Auffi-tôt apres ce fatal accident , la 
Ville de Londres & la Compagnie des 
Marchands. de Soye entreprirent le nou- 
veau Bâtiment qui fubffte aujourd’hui, 
& firent pour cela une dépenfe de plus 
de: f prés de fept cens mille francs. : mn 
C’elt ce qu'aflürent Richard Burton , cryranre 

és 1 mille livres 
& Thomas Delaune, & aprés eux le pyrne. 
D. C. qui les a copiez avec beaucoup 
d’exactirude | & fur ce chapitre, & 
fur quantité d’autres. Ils difent auffi 
que cet édifice qui eft d’un quarré 
long ; occupe de dehors en dehors, 
un terrain de deux cens trois pieds, de 
PER à PWeft; & de cent foixanre & 
onze piéds, du Nort au Sud. Ils re. 
marquênt avec raifon que c’eft le plus 
riche, ou le plus précieux morceau de 
térre qui foit au Monde, dans fon 
étendué, puis qu'il ne contient queles . 
trois quarts d’un Âcre, ou trés-peu da: 
vantages, & qu'il rapporte un revenu 
annuel 
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anauel.de * plus de cinquante mille 
francs. Ce revenu appartient à: la Vil- 
le, & à la Compagnie des Marchands 
dont jai parlé qui ont fait l'avance des 
frais pour le Bâtiment. 

Bridwell, Ce Palais fut bâti: par 
Henri VIII. & donné peu de temps 
aprés, par lon fils Edward VI. pour fer- 
vir de Maifon de Correction, à peu 
prés comme. les Rafphuys & les Spins 
huys de Hollande. On met au Bride 
sell les garnemens de l’un & de l'au- 
tré fexe ; ou pour mieux dire, on-y 
en met quelquefois quelques-uns. Cet: 
te Maifon eft plus propre pour un Ho 
pital, que pour un Palais de Roi: : . 

* Briflol! Baftol eft la Ville d’An- 
gleterre du plus grand commerce aprés 
Londres. Elle eft firuée entre les Mon- 
tagnes joignant. le confluent de l’Avon 
& de la Froome, qui.y forment.deux 
bons Ports. Cette Ville fur érigée en 
Evêché fous le Réone de Henri VIIL. 

Buggery, où Buggeria, en François 
Sodomie, Les Anglois difent que le 
mot & la chofe leur:font venus d’Ita- 
he,, & font étrangers parmi eux. En 
effet, ils aiment trop les Dames pour IR 
{6 jette. dans cette abomination. En 

| ; Angle. 
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Angleterre ; comme prefque par tout 
l: | ailleurs, on-puniroir de mort ceux qui 
& | feroient convaincus de ce crime :. C’eft 
5 | Felonnie. N: Felony. 

|  *. Burglary. Celui qui eft convain- 
u | cu en Angleterre d’avoir forcé une por- 
qi | ©, rompu une muraille, une fenêtre, 
kr | une vitre, un-chaflis de.papier, à def 
el fein de voler,-eft coupable du crime 
im | de. Burglary ;  &:condanné à: mort, 
nk f quand.mème il n’auroit rien prise Ge 


ue À lui qui vole, & qui eft trouvé faifi du: 


nyf vol, sil a volé ayant trouvé la porte 
| ouverte, où érant entré fans rien for- 
HN cer ,.eft traité moins. rigoureufement: 
N Lesicirconftances varient les faits. 
M © Cabinets, Le Cabinet de rarctez de 
mél M: Charleton ef celui dont on parle le 
Lt plus à Londres. Il y a aufli un beau 
| recueil de chofes curieufes. au Collece 
el de Gresham,. où: s’aflemble la Socieré 
en Royale. 
qL il  Crfez. En Anglois Coffe- houfes. 
soill Ces fortes de Mailons dont le nombre 
{I} eft fort orand à Londres, font extré- 
ul} Mément,commodes, : On:y a les Nou- 
| velles ;zon sy chauffe tant qu’on veuts. 
vil! on y boit une tafle de Caffé.ou de quel- 
| 
| 


f| que autre: chofe ; on.s'y rencontre pour 
B 7 négocier. 


* Ce mot: 


eft derivé.: 


dit Guile 
Lombard, 


de Bowr,. 
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négocier des affairés ; & le tout pout 
un: fou, fi l’on ne ‘veut pas dépenfer 
davantage. 
ve As * Cambridge. y à feize ÿ Colle: 
Cambori- ges à: Cambridge, Cette ancienne & 
? Has & fameufe Univerlité à divers Priviléges, 
Colges & n'eft guére moins fréquentée que 
fond lame. Ce d'Oxford. Pour obtenit le De: 
D De LS / ! . / 
me che 4 gré de Docteur en Théologie, aprés 
Cambridge © A : 
& Le deré QU'ON ef Maitre aux Arts, il 6 faut 
de Dour Gnze ans d'étude dans l’Univerfiré : 
4 de : 
autrdeies Sept ans, avant que d’être Bachelier ; 
< A 
par favetr & quatre autres, pôur être Docteur : 
fans ce long 


aprentigs. Quelle pitié ! Pour!être fait Docteur 
ge; &par+ En Droit, & en Medecine, il faut 


ficyliere- 


ment à des AUÎ onZe ans: Six ans pour le Bac 
Etrangers. chalaureat ; & cinq ans pour le Doc- 
torat. La Ville de Cambridge eft la Ca- 

pitale de Cambridge-Shire. 
e eau HU Cantorbery, en Anglois Cantor- 
ria, buty, autrefois Canterbie eft la Capi- 
le du Comté de Kent, avec titred’Ar- 
chevêché ; & de Primatie de toute 
PAngleterre. La Ville n’eft ni grande 
ni belle 3 les Maifons font pour laplà- 
part de bois & de plâtre, bafles, & 
avec des fenêtres en faillie, Sa fituas 
tion dans une plaine aflez élevée ; & 
fur une petite À Riviere donc l'eau eft 
trés- 


t La Stote 
re, 
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| rrés-pure, & fort agréable. * Aux en- 
|virons ; la Campagne eft charmante, 
L'Air de Kent vers l'embouchure dela : 
| Tamifé, & dans tous les lieux bas, 
| pale ‘pour être mauvais ; les fiévres de 
| Kent’ font fameufes : Mais à Cantor- 
| bery Pair eft-affez bon : on n'y brüle 
| guére que du bois: Dansla Cathédra- 
le, qui eft un vafte Bâtiment, :& beau 
à la Gothique, on fait remarquer les 
Tombeaux de plufeurs Rois de Kent ; 
& 1 je ne me trompe, quelque goute 
de fang de lArchevèque S. Thomas : 
HN y a quelque chofe de lui, mais je ne 
ne fouviens pas bien ce que c’eft. 

Carnaval: On ne fçait ce que c'eft 
en Angleterre, non plas que dans la 
plüpart des Pais Proteftans, que ces di- 
vertiflemens de Carnaval qui font fi fa- 
meux à Venile, 88 que l’on connoît 
plus où moins," dans les autres Etats 
Catholiques. Le temps de réjouiffan- 
ce eft ici entre Noël & les Rois inclu- 
fivement ; à Pique, & à k Pente- 
côte. 

Caroline, Les Propriétaires de la Ca- 
roline ont profité de nôtre difberfion, 
pour nous faire défricher quelques mor- 
ceaux de leurs horribles Forefts. 

Na Carofes, 
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Carofes. Tout ce: qui regarde les 
ÆFiacres à Londres,-ou les Carofles:à 
tant par heure, .eft réglé: par aétes de 
Parlement. Le nombre, qui eft pré- 
fentement de huit cens ;: La hauteur 
des chevaux , qui: * doivent être du 
moins de quatorze paumes ; Le prix, 
qui doit être payé ou par heure, ou 
par: diflances.… Quand on prend ces 
Carofles, par heure, ce qui n’eft pas la 
maniere ordinaire, on donne un Shi. 
ling & demi pour la premiere heure. 
&un + Shilling pour toutes les autres. 
La Coûtume.eft de payer felon la dif- 
tance ou la longueur du Voyage ; & 
une pratique de quelques jours enfeigne 
cela aux “Etrangers. On ne donne ja- 
mails moins. d’un Shilling, quand on 
n'iroit qu'à cent pes. 

Cercuerls. Voyez Funerailles, 

Cerifiers. Je ne {çais pas qui à dic à 
Polydore Viroile , -que le premier Ceri- 
fiér qui ait été planté en: Anoleterre, y 
fat apporté l’an 98. 1l y à quantité de 
Cerifiers dans la Province de Kent. 

$ Chaife. La maniere de punir. les 
Femmes querelleufes. & débauchées eff 
aflez plaifante en Angleterre. Onatta- 
che une Chaïle à. bras à l'extrémité de 

deux: 


=] 
Le 
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deux efpéces de folives ,: longues de 


| : k Fat 
| douze ou quinze pieds & dans un éloi- 
-gnement parallele , 


en forte que, ces 
deux. piéces de bois.embraflent parleurs 
deux bouts voifins, la chaile. qui.eft 
entre-deux,,& qui y.eft attachée par le 
coté. comme avec un eflieu, de telle 
maniere qu'elle a du feu, & qu’elle 
demeure roüjours dans l'état naturel &c 
hotifonral auquel une Chaile doit ètre, 
afin qu'on puiffe s’afleoir, deflus,, foi 
qu'on léleve. foit qu'on l'abaifle. . On 
drefle un poteau fur le bord d’un Etang, 
ou d’une Riviére,,& fur ce poteau on 
pole. préfque en équilibre ; la double 


| Pièce de bois à une des extrémitez de 


quelle, la,Chaile {c trouve au, deflus 
dé l’eau. On met la Femme dans cet- 
t Chaïfe, & on la plonge ainfi au- 
tant de fois qu'il a été ordonné, pour 
taffaichir un peu {a chaleur immode- 
De. 

Chaife , des Rois d’Ecofe. 
Watd ,L'ayant batu les Ecofois, & 
fait, prifonnier leur Roi Jean Bail- 
leul, tranfporta à Londres la Chaife 
dans. laquelle étoient ais les Rois d'E- 
cofle ;ÿ quand on les couronnoit, 
Cette Chaife , . fuivant un ancien 
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42 MEMOIRESs 
* Oracle, étoit un Palladium comme 
JL celui de Troye, auquel étoit attachée 
| El | la deftinée du Royaume. L'Oracle 
| avoit prononcé que quand cette Chaife 
LL feroit tranfportee ; le KRoyawme feroit 
DA “Libre f tranfperté avec Elle, Cette farale 
j tranfporté; Chaile fe voit préfentement dans l'E- 
pa Re olife Cathédrale de Weftmunfter, & 
fidence du lle fert à la Cérémonie du Sacre, 
fr Chambellan. Les Cotes de Lind- 
fey font Grands Chambellans hérédi- 
taires d'Angleterre. Voici comme en 
parle le D. Ch. Le fixiéme Officier 
de la Couronne eft le Grand Cham- 
bellan d'Angleterre. C’eft un Office 
de fort ancienne Inftitution. Il doit 


RE 


lui fournit ja livrée de fon ‘Train. Les 
Evêques, les Archevêques, & rousles 
Pairs du Royaume lui payent un Droit, 
lors qu’ils prêtent les premiers fermens 
de fidélité au Roi. Au Couronne- 
ment, On alloué au Grand Chambel- 
Jan quarante aunes de Velours Cra- 
moi, 

* Whitherfocver the Chair shall beremord, tbe Krnr- 


dom shal be remord with it. D'autres font pronon- 
cer l'Oracle en déux Vers Latins. 


Ni fallat Fatum Invenient Lapidem, 


Sat Guocmnqmelocatum  Rignare tenentur ibidem: 


avoir un logement chez le Roi ; & on | 


moi, 
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| moifi, pour fon habit de Cérémonie, 
| Le jour même du Couronnement, 
| c’eft lui qui apporte au Roi la chemi- 
N fe, la Coife, les Habits &c. & quand 


le Roi eft forti, tout fon deshabillé, 
& tous les Meubles de la Chambre où 


.| le Roi a couché appartiennent à ce haut 


Officier. C’eft lui qui dans là même 
occafion porte la Couronne , FEpée, 
POr de l'Offrande, les Gants, la Coi- 
fe, le linge &c. Qui deshabille le Roi, 
& le revêt de la Robe Royale ; & qui 
lui donne à * laver avant & aprés le 
diner. Il eft de fa Charge d’avoir l'œil 
à ce que la Chambre des Seigneurs foit 
en état de les recevoir, lors que le Par: 
lement eft convoqué ; & c’eft à caufe 
de cela qu’on lui donne un Apparte- 

ment proche de la même Chambre. 
Chambellan.. Le Comte de Dorfet 
eft préfentement Chambellan de la Mai- 
fon du Roi. C’eft ce Chambellan qui 
régle la dépenfe, & les Cérémonies 
des Mariages, des Entrées, des Fune- 
railles des Rois. I n'eft pas néceffaire 
d'entrer ici dans un détail dés autres 
chofes qui dépendent de là Charge, 
& des priviléves qui y font atrachez. 
Je ne diraÿ rien non plus! 4és Cham- 
bellans 


* La Sen. 
viette dr le 
Baffin lus 
appartien- 
nent de 
droit, aprés 
que le'Ros 4 
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bellans dés Reines,, des Princes & Prin: 
cefles d'Angleterre, nides Vice-Cham- 
bellans.. : 

Chambre Eante. L’Augufte Affem: 
blée des: Pairs du Royaume d’Angle- 
terre, fe fait dans une Chambre: de 
l'ancien Palais de W/efimunfter, aflez 
prés de l'autre Chambre ous’aflemblent 
les Députez des Communes ; ou du 
Peuple. Nous appellons ofdinairement 
ces deux Chambres, Haute &! Bafle, 
En François ; Mais ce n’éft-point du 
tout le langage Anglois : On dit Cham: 
bre, ou plüitôt, Aaifon des Seigneurs; 

Mailon des Communes.» LaCham2 
bre Haute eft préfentement compofe, 
fi l’Aflemblée eft complettes .de “cent 
quatte-vinot quinze Lords. Mais con 
me. il n’y a rien de fixé dans le nom- 
bre ; que le Roi en crée autant qu'il 
lui plait ; & que la Mort en enléve au: 
tant. que Dieu veut; ileft aifé de voire 
que ce nombre changé inceflimimént. 
Cette Chambre n’a rien du tout de 
magnifique ; une vieille tapillerie qui 
étoit autrefois aflez belle ; un plafond 
tout uni; & ainfi du refte. À un des 
bouts, un. Fauteuil fous un Daiz fait 
le. Trône du Roï. A droit dans quel- 
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|que éloignement, il y a une Chaife 
Apourde Prince de Galles; &à gauche, 
[une autré Chaife pour le Duc d’York. 
[Les Seigneurs, {elonleuts différentes 
| Dignitez, ou fclon l’ordre de la Créa- 
tion de ceux qui ont mêmes titres & 
nêmes, honneurs, font affis dans leur 
} rang fur des Bancs garnis,. dont lesuns 
, D traverfent là Chambre , & les autres 
font de. chaque côté.contre là muraille, 
st N L'Orareur, ou le Modérateur de l’Af- 
| fémblée en l’abfence du Roi, «a fa place 
harqnée, Et au milieu de Ja Cham- 
bre font aflis: fur des facs de laine, les  -k 
Grands Juges. du ‘Royaume ; les Con 
{eillers du Confeil privé qui ne font pas fi 
Pairs 5 les Secrétaires d’Erat qui'ne le fl 
font pa non plus, ni élûs pour le | 
Chambre Bafle ; Le Clerc de la Cou- | 
Qronne.; & le Clerc du Parlemenr. Les {!: 
lMuns, en qualité de Jurifconfaltes, pour | 
“donner leurfavis dans les affaires diffé. 
hciles, Leslautres, pour enreciftrer tout fl! 
Wce qui fe. pañle.\ Hors de Ja Barre, | 
Mlceft à dires dans un efpace qui eft au hi 
d’Pbour de là Chimbre » Vis à vis du T'rô- Fi 
on Que Royal, entre:la principale: porte, & À 
Ela petite * -cloifon à hauteur d'aPPUy ; + € 48 2 
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des Seigneurs, *eft l'Huiflier qu’on ap- 
pelle de la Verge Noire, & dont le 
Nom défigne aflez lEmploy. 


Voyez Pat Chambre Bale. Le nombre des Dé. 
lement. . à 
putez à la Chambre Bafle eft de cinq 
cens treize ; comme cela paroît par la 
* L'an Lifte imprimée d | * pré 
iité imprimée du Parlement * prélen- 
1697. 


tement féant. Chaque Province en- 
t y.Cité. voyé fes Députez, & les F Crryes, Bo- 
rouvhss & Towns nomment auffi les 
leurs; Londres, quatre ; & les autres 
Villes deux, ou un ; felon les privilé. 
ges qu'elles ont, De ce nombre de 
513. il y en a ordinairement un tiers, 
ou plus, qui font ou malades, ou 
$ ps $ abfens par permifhion de la Chambre, 
fembléfe Pour vaquer à leurs affaires particulie= 
sronvecom- res, Celles qui font mifes en délibe- 
pofée de 


quarante 


bot ou rejettées à la. pluralité des Voix : 
te reprefen. Les uns difent Ows, & lesautres Von: 
push te) Et lors que les Partis font à peu prés 
fufifnr. également partagez ; on fait fortir ceux 

qui font pour laffirmative , & on 
% “TRUE * compte les uns & lesautres. Le lieu 


6. ou 7. rangs de Bancs. 
& 


ration dans la Chambre, font recücs® 


de l’Aflemblée eft un Amphithéatre à 
Ceux qui | 
compofent cette Affemblée fe metrent || 
dans la premiere place rencontrée fans’ 
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aucune, .prééminence ; & ils portent 
leurs habits ordinaires. A un desbouts 
| de PArene, il y 4 un Faureil pour le 
D. | Speaker, ‘ou le Modérateur, Quand 

| je parlerai de la Nobiefle, je dirai 
qu'on ne donne la qualité de Noble en 

| Angleterre, parlant rigoureufement, 
| qu'aux Pairs du Royaume, Membres 
mi nez; ou de Droit, de la. Chambre 
sh Faute. Quiconque n'eft pas Pair, 
“si Det pas Noble, & par conféquent 
y n’eft que de la feconde Clafle des Ha- 
del bitans du Païs ; laquelle Claffe eft con- 
.Ù nuc &. exprimée par le nom de Cow 


RS 


al 


«| à Voye Pairs 
à unes. Ainf, les Fils de Ducs, l’ai- & No- 

| és er D A porc biefe. 

ir R né même du premier Duc, n’eft point 

ki du Corps des Nobles, mais du Corps 

M des Communes. _ Il faut entendre cela 

} | Û 

" pour fcavoir quelle forte de gens com- 

i 4 pofent la Chambre Bafle. Ce font 

ul donc des Fils de Ducs, Marquis, 

4h Comes & autres Pairs 3 des Baronets; 

Ca des Chevaliers 3 des Ecuyers, des 
} 


DE : 2 F e 
cl Gentilshommes ou gens cenfez tels ; , V. Gent. 


ja des Citoyens, & des Bourgeois. Pat lemes, 
M unStatut de Henri VI. il falloit être 

dl | de, difcretioribus Militibus, pour être 
rl | Député d'une Province mais aujour- 
bi d’hui ceux qui ont du bien &.des amis 
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ne manquent jamais de Naïffance. Il 
faut prendre garde que ces gens que JE 
viens de nommer, ne font pas Mem- 
bres de la Chambre, entant que Fils 
de Pairs, Chevaliers, Ecuyers, &cc, 
Mais ils font de l’ordre, ou de laClf- 
fe de ceux qui péuyent être élûs. * À 
Ja rigueur , il faut avoir vingt & un 
an, qui eft l’âve de Majorité en An- 
olererre, pour entrer dans l’une & l'au- 
tre Chambre ; mais cela ne s'examine 
de bien prés qu’à la Chambre Haute. 
Mefficurs des Communes ont plufieurs 
Priviléces, entant que Dépurez à leur 
Chambre. ü 
Chancelier, On a remarqué que de= 
puis le Régne de Henri IL. jufqu'au jé 
one de Henri VIIL tous les Chanceliers 
d’Anoleterre ont été Ecclefaftiques ; 
& que depuis ce temps-là, on a toû= 
jours choili ‘des Furifconfulres de pro- 
feMion. Chacun fçait quelles font les 
Fonétions de ceux qui poflédent cet 
éminent Employ : C’eft pourquoi j'a- 
jofteral feulement qu’ils marchent im 


médiarement dans les Cérémonies , 


aprés lArchévèque de Cantorbery ; &u 


qu'ils ont droit de nommer à tous 


les Bénéfices” qui font au deflous den 


vingt 
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lésvingt livres ferling. Les Annales * 269. x 
; Tournois 
du Monaftere de Burton portent, que 
Lors de la fondation de ce Monaftere, 
Ivers l'an 1004. on n’avoit point enco- 
je l’ufage des Seaux en Anglererre ; & 


{ Îque la donation du Fondateur fut con- 
LR | " n . 

\ firmée par le feing du Roi, de fes fix 
AFils, de deux Archevêques, de quel- 


ques Evêques, & des auttes perfonnes 


Bles-plus qualifiées. 


Changes. Nous avons fair ce moten 


HAnpgleterre , pour l’accommoder avec 
«fleur Exchange, C'eft ainf qu’ils nom- 


ment trois ouf quatre Bâtimens con- + Royal 
Biruits exprés en Galeries, comme les “+77 


vu S'alisbury 
où l’on Exchange. 


Galeries du Palais à Paris, 


change. 

A New Exs 
) . change, 

Chapelle du Roi Jaques IL Le la- S Onde 
€ King fames, c'elt à dire, le Roi auf 


À Mural : , Ançlois 
laques qui étoit Roi, & qui ne l'eft 4° 


cs 


Wlus, avoit fait conftruire une belle & pe 
" e 1 
brrande Chapelle, toute de charpente & 35,7 


Maïs nous 


Wie menuiferie, avec un fort Joli Clo- renous fer. 


jrs 
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to 
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fl 
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l'her; laquelle fe démontoit, & fe por- Lure. 
loit au Camp} ou ailleurs, quand bon pour des 
lui fembloit.  Préfentement-on l’aren- ? ges, 
+ fixe, & l’on y fait-le {ervice ordi- 


laite, Comme dans «une des. Paroifles 
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zend les mêmes fortes de marchandi- £*"* £x- 
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des endroits 
où l’on bru= 
Le des tour- 
bes FERA 
de bruyere, % 
Ce 


dé toutes 
grandeurs , 
3 de diver- 
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de la Ville. 


Le même Roi avoit bâtie db 


une autre Chapelle magnifique dans le dés bo 


Palais de Whitehall. Mais je ne croi 
pas que la porte en ait été ouverte del 
puis labdication dé ce Prince : Et je] 
ne fçais s’il y a eû quelque fondement 
au bruit qui a couru, que le Roi pen-| 


f ICO 
gu0S! pu 
Alt pol 

bi à { 


foit à y tranfporter fa Bibliotheque. ME qu pe 


Charbon: 


h. 


En beaucoup de licux:omh ok | 


ne brüle que du bois en Anoleterre!l tx 


D 


Mais plus communément on fait le feull É. 
de ce Charbon foffile, qu’on appellé} ln 
improprement Charbon de terre, &E fn: 
qui vient prefque tout: d’'Ecofle & del | 


Newcaftel. 


Le Charbon d’Ecofle brû | Cck: 


L 


le plus vite que l’autre, & eft plus cher 5] En vf 
inais il flambe comme du bois, & fait À Ed 


un feu gay. 


Le Charbon ordinarelt}, 


n'eft pas fi combuftible, mais quand}: 
une fois il eft allumé, & qu'il ÿ en 4} … 
en afflez bonne quantité, ik s'embrafek 


fort bien ; 


& a cela de:commodes! " 


qu'il dure fort long-temps avec peu def in, 
réparation, Voici comment on fair lel ir 
feu de charbon. : On met dans la chés} 1, 
“ y m4a Minée de certains * foyers de fer, qui ki 


font élevez d’un demi pied ou envish (4. 
ton ; qui ont derriere une plaque ; &) ‘h 
fes fapons. deflous, devant, .& aux deux côtezsi 


if 
LA 
comp 


de 
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| des barres pofées & attachées comme 
hnsMtdes bâtons de Cage ; le tout de fer. 
ka On remplit cela de charbon comme il 
del e rencontre, tant en poufhcere qu’en 
Motos morceaux ; & au milieu, on met 
tune poignée de fort menu charbon de 
bois, auquel on met le feu, avec quel. 
quepetit morceau de linge ou de pa= 
pier. Dés qu’un de ces charbons com- 
mence à rouoir, on fe fert du foufflet, 

& en moins de deux minutes, le Char- 
bon de terre s'allume avec l’autre. Il 
faut encore un peu fouffler, jufqu’à ce 

M que le feu ait aflez gagné à droit & à 
| gauche 5, & aprés cela, plus de fouffier, 
À méfute que le charbon s'échauffe, il 
4] { diffout, fe fond en quelque maniere , 
@ devient gluant, & s'attache enfemble. 
| Pour l’enflammer & l’entretenir, on le 
Q foûileve de temps en temps, ou on l’a- 
| proche lun de l'autre, avec un fer qui 
off} Cf fair exprès, A mefure qu'il fe con- 
fume, on en füubftitue infenfiblemenc ; 

| & avec peu de peine, on a ainfi du feu 
tout un jour. La fumée qui en forteft 
d'une épaifleurhorrible ; mais quand les 
cheminées font bien faites, cette fumée 

s'en va toute, & eft par conféquent plus 
Lincommode dans des ruës que dans les 
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Maïfons. L'odeur du fouffre eft tin peuMphont 
fl choquante à ceux qui arrivent dans let 
| fl À Pais, mais on s’y accoûtume bien-tôt :M} Mir 


_ AN Et au réfte, certe’odeur eftinoins fenfi-Mfluts 
1 | | ble dedans que dehors, furtout, quandil tele 
A le charbon eff bien allumé.  Tourbien | Lt 
nl compté, il faut convenir que lé*feu dell ti: 


. Bin 
bois eft plus agréable : Cependant, com} 0 
me on eft prévenu. En faveur de tout cet tif 
que l'on a, & derour ce qui eft en ufage lie 


Onadice dans fon Pais, l'Angleterre ne manquelit,\ 
re) 5 ji SLR 
MA) pas de gens qui déplorent la condition & Cm 


plufieurs 


Provinces des François, & des autres Nations, qui\f Un 
are N'Ont point de charbon. Je leur ai quels. |} aie; 


ena1s 0h ne 4] * < | 
s'en vest  quéfois ditfurcela, que c’étoitune cho- lili 
fervir que : (:2 : à ; PO 

dents  lcétrañscquele Roi, & tous les Grands für, 


Forges. On d'Angleterre, veillent fe jétter volon- LA on be 
enfait un | (4 


afsge ordi- taltement dans Je malheur des pauvresftu, 


gaiedens” François, en ne brûlant que du bois dans lux. 
le Pais de : 4. un 
Liga leurs Chambres. (A lun 


[nl 
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Charles II. Bon Prince. Hommél}liy, 
d’efprit, Curieux en inventions, & eh k k 
expériences de Phyfique & de Mécha Huy, 
nique, Penfonnaire de la France. Ca#il lin, 

+ tholique à grosorain. Las du tabus; 818 nb. | 
par conféquent, doux, paifible, affas}} 1 
ble, populaire.  Aïmant les Femmessll ut, 
la Molefle, & rousles plaifirs, plus quel} ui " 
Dünkerque, plus que l’Angleterres|l 


1 plus || 
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npifolus que toures les Couronnes du Mon- 
ns lle. 

HA ® Charettes, Les rouës des charettes de 
niWLondres ont la bande large & non ferrée; 
nndia elles étoient autrement, elles détrui- 
ct foient le pavé. Ces fortes de Charetres 
in dioivent avoir un ###er0, auffi bien que 
amples Carofles facres ; afin qu'on les re- 
wreronnoifle , & qu'on uifle porter fes 
fl plaintes contre les Cochers & les Char- 
nuliers, s'ils donnent lieu de le faire, 

wo Carta. Voyez, Magna Charta. 
cal Charter-houfe. Dans le lieu où éroient 
Biutrefois établis les Chartreux, un Gen- 
Bilhomme nommé Thomas Sutton fon- 
si la, il ya70: ou 80, ans, un College où 
jonc. bien inftruits, & bien entretenus 
sfuarante-quatre jeunes Ecoliers , que 
@'on * envoye à Oxford pour continuer 
Beurs études, quand ils ont achevé leurs 
ni dumanitez. Si onnelestrouve pas ca- 
& Jables de s’avancer pat cette voye-la ; on 
jacur donne une lomme d'arcent, & on 
, CSS met en aprentiflage. Il y a dans la 
“hic Mailon, un fond donné par le 


: f\ Q . p 
f néme Bien-faiteur, pour nourrir & en- 
Areténir honnêtement, à tous égards, 
BRUIT pauvres Gentilshommes. 
| Chelfey, Beau Village à une perite 
C 3 heure 
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heure de Londres, fur la Rive gauche 
de la Tamife. . C’eft à qu’eft le Jardin 
des Simples, &l'Hoôrel des Invalides. 
Cheminées. La * taxe fur les Chemi- 
nées, ou fur les Feux, étoir un fardeau 
à l'Angleierre, & un bon revenu à la 
Couronne, Le Roi voulant gratifier 
fon Peuple a rengis cer Impôt, Ce fut 
ainfi qu'en ufa Henri Premier. 
Chevaliers. Il y a pluñeurs fortes de 


Chevaliers en Angleterre. Les Baro=* 


nets qui furent inftituez par Jaques [, en 
1611. font du premier ordre. Le Roi 


les crée par Lettres Patentes, & leur qua=! 


lité de Chevalier Baronet eft héreditaire 


de imâle en mâle. Leur nombre, fui 


vant l'inftitution, ne devroit pas exce= 


der celui de deux cens, maison enp£ut!| 
compter préfentement plus de huit cens 3, 
fans parler des Familles éreintes. 11 y 49 


beaucoup plus encore de fimples Kwighrs, 
ou Chevaliers Bachéliers, dont la Qua: 
lité de Chevalier n’eft point héréditaire, 


& dont le nombre n’eft point fixé. Les: 
Rois font aflez faciles à accorder cette! 


Diftinction ; foic à ceux qu'il leur plait 
de récompenfer pour quelque petit {er= 
vice ; foit à ceux qu’ils veulent honorer! 


de certains Emplois , particuliérementà 
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ei chez les Etrangers ; foit enfin à ceux qui 
Hi font d'humeur à donner quelques centai- 
, nes de Guinées, Le bon CharlesIl. au- 
sf roit donné la qualité de Knight Batche- 
dl 275 à Ra Ville & aux Fauxbourgs ; pour 
il allez peu d'argent. Le Roi n’en ufe pas 
:,.} ainfi aujourd’hui : de forte qu’on verra 
| peu à peu de la diminution à cette mul- 


is | été peuplée par Charles Second. Les 
A Fils ainez des Kzighrs font * Efquires de 
qe ki: : par abus: l’eft qui veur. 

à Il y avoir autrefois des Chevaliers Ban- 
nerets, mais cela eft éteint, 

Les Chevaliers du Bain font f d’an- 
cienne Infttution. 1} y en a peu, Îe 
Roien crécordinairement quelques-uns, 
| le jour de fon Couronnement. ; Els por- 
tent le Cordon rouge, :Henti IV. leur 
| Inftituteur en créaquarante-fix. La Veil- 
le de la Cérémonie ils prenoient un habit 
| d'Hermite,. veilloient la nuit entiere & 
1} fe baignoient ; & c’eft pour cela qu’on 
MN Jes nomma Chevaliers du Bain. 

[| Je rélerve à la fin, les Chevaliers de 
GW POrdre de la Jartiere, lefquels ne doi- 
Pl vent.point être confondus ni mélez avec 
| | les autres. : Quoi qu’il n’y ait que trés- 
|| peu de gens qui ignorent ce que les Hifto- 
| 4. Y1EnsS 
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tiens rapportent touchant l’Inftitutiontde 
cet Ordre, je ne laifferai pas deledire ici 
en deux mots.  Ondit doncquele Roi 
Edward troifiéme, qui étoit fortamou- 

“reux de la Comteffede Salisbury, parût 

* Da Ha ardent à * relever une Jartiere (bleué) 


dan dit que 


beRoilva Qui S'étoit détachée de la Jambe de cette 
da ete Dame, pendant qu’elle danfoit-dans un 
H'Aaum Ter . . 

Pulse Pal Quecerte action du Roi donna oc= 


notil, ce 


En A à cafion de rire à plufieurs de la Compa- 
L'E LA DEEE 


Leméme  QUiE, CE qui caufa quelque chagrin àla 
a Comteffe, Que le Roi s'étant apperçû 
que L 

arriva à de cela, prononça ces paroles du Fran- 
Bourdeanx, 1e d° ; RE £ 
act. SOIS d'alors , Honny foit quimaly pen 
flirutionde fe ajoütant, même avec ferment que 


d'Ordres’y AE RAT , 4 
ft dansl'E tel qui s’étoit moqué.de cette Jartiere, 


glifeds {€ trouveroit forthonoré d'en porter une. 
core. femblable ; Et qu'en effet: il inftitua 


«Mais que 


leRoier-  POrdre dont il eft queftion, fous les” 
ufpices de S. George. Patron d’Angles| 
fétedles  tetre. : Le nombredes Chevalierseft den 


( LE 
donna qu'a À 
l'avenir la 


Cérémonies 


Gfonimre ViINgt-Cinq, y comprisle Souverain, quin 
Windfor,  eft le Roi. Ils portent le Cordon bleu 
pañlé en baudrier, & à ce cordon eftat# 


tachée une figure de S. George coimbare 


tant le Dragon. La Jartiere fe mer à 14 
Jambe gauche, & n'eft quelquefois, 
qu'un fimple ruban bleu, de la même 
largeur que celui du Cordon. : Quel#|| 
quefois 


| 


h 
Me | 


À 


| 
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quefois auf , elle eft ornée du Honny 
fort, &c. en broderie de perles, où 
de diamans. Plufieurs Empereurs, Rois, 
& autres Princes Souverains, ont hono- 
té l'Ordre lors qu’ilsl’ontrecû, en mè- 
me. temps qu’ils en ont été honorez eux- 
mêmes. Le Chapitre fe tient ordinai- 
rement.au Château de Windfor ; & la 
Cérémonie de l’Inftallation fe fait dans 
la Chapelle du même Château : Il y a 
en fuite grand Feftin. Lors que:le Roi 
Jaques L unit les deux Royaumes d’An- 
oléterre & d’'Ecofle, il mêla aufli le Char 
don d'Ecoffe aux Rofes d’Anglererre, 


| dans le Collier del'Ordre. Puis que les 
Es" . ÿ 
plus grands Princes fe font un honneur 


d’être admisdans cette noble Confrairie, 
On peut juger que ce même honneur ne 
s'accorde en Angleterre qu’à des perfon- 
nés de la premiere qualité. Sinéanmoins 
un Gentilhomme * somctitré , s’étoit 


Maquis tout enfemble, & une grande ré- 


Putation par quelques beaux exploits, 
& une grande part à la bien-veillance du 


D Roi, il.ne feroit pas néceflaire aw’il für 
| f a 


du nombre des ‘Lords pour être capable 
de recevoir. l'Ordre. {n’en eft pas des 
Chevalleries dont j'ai parlé d’abord, 
comme de celle-ci.” Elles font fi com- 

15 EC $ :- munes 
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munes que bien loin d’être fi recher- 
chées, je ne croi pas qu’il y eût aucun 


sr * Cadet de Comte, qui voulut être fait 
coms Chevalier Bachelier. + Quand le Roi 


Angléter— crée ces derniers Chevaliers, illeurtou- 


re, n'ont ; ss : 

aucun Ti. che l’épaulé d’une épée nuëé, eux. étant 
fi àgenoux, &leur dit, ouplütot, difoit 
que de autrefois, Sois Chevalier an Nom de 
Ge Die. Avance Chevalier. 
Guillaume Cité. Nous donnerions en France le 
“a, 7 nom général de Ville, à ce qu’on ap- 


fun. pelle en Anoleterre, City, Borough, 
Town, où Market-Town, avec dif, 
tinétion. Qui dir City, dit une Ville. 
quia, ou qui a eu Evêché Borough, 
c'eft une Ville qui a Maire & Corporan 
tion, Town, eft une Ville qui a Mar 


+ Le mot de 
Town « Û 2: 1 
une grande te ralon des Boroughs, qui font plus 
étenduë en 
AAnçlois ;. à 
& quelqwe Également fermées de murailles: 
La Clergé. Deux Archevêques ; vingtss 
ce que vows quatre Evêques, vingt-fix Doyens, fois 


entendons 


en Frames Xante Atchidiacres, ginq cens foixant@s|} 


parVilage. & feize Chanoines, & autant de Curez! 
Mais Cam- nie ; 
brige No. que de Paroifles, fontavec les Diacress 


tingham, Je Clergé d'Angleterre. Le Roi enelt 
Ifwich: 

&c. n'é- le 
tant quedes Towns, i! faut denéceffité traduire quelquefois ce terme |] 
dé Ville, pour répondre & L'idée que nous Avon: 4 M 
MAT 


ché. Il ya des f Towns, & àaplus for ï 


grandes que certaines Cityes , & quifontff, 


ET OBSERVATIONS. 59 
le Chef, & c'eft lui qui nomme aux 
INMEvèchez, aux Doyennez, & aux Pré- 


& | bendes dont le revenu eft au deflus de 
pà |.20. l.fterl. Il faut avoir vingt troisans 
0! 4 


| pour être fait Diacre ; vingt-quatre, 
LOU: | pour être fait Prêtre; &trente, pour 
TA tre fait Evêque. Avant la Réforma- 
oi D tion de Henri VIII Le Clergé d’An- 
oleterre étoit extrémement riche; mai 
D depuis ce temps-là, les chofes ont beau- 
A coup. change : Plufieurs, ont aflez ; 
US Peu, ont trop 3 Beaucoup, ont trop 
mi peu. 1! ÿ a une infinité de pauvres 
tM) malheureux , dont le Bénéfice ne leur 
VÉR apporte pas dequoi fe vêuir. Cela les 
A oblige à chercher d’autres moyens, & 
pri fOuvent des moyens abje@s, de gagner 
MS du pain : Et c’eft ainfi que le Miniftere 
wo Ss’avilir. 11 ne feroit pas néceffaire que des 
xp Prètres vécuflent en Princes, maisilne 
1 faudroit pas qu'Ais vécuflent en gueux ; 
D] car outre que pauvreté engendre triche- 
lie, comme dit nôtre vieux proverbe ; 
Elle à encore cela de malheureux, qu’el- 
le rend ridicules ceux qu’elle accable, 


IVil babet infelix paupertas durins 

in [e, | 
Quam quod ridiculos homines facit. 
NN CPP D 


he mens Guen: 00 scie er . . 


% … 


69 MEMOrR'E"'S 
D'ailleurs, le Cleroé en général, a 
quantité d’exemprions , d’imimunitez, 
depriviléges, &c. Autrefois, ilyavoit 
des Députez dans la Chambre Bafñe du 
Parlement : Aujourd’hui, Non. 

& Colcet. * Colchefler. Cetre Ville eft la Capi- 

triaCalo- tale du Comté d'Effex. Elle fervira d’e- 

xia, Camo- : rs s 

' dulmum , XeMple pour ce que je difois tout à l’heu- 

qu re; C’eft une Capitalede Province, qui 
n'eft point City, mais Borough. Ilen 
eft ainfi de Cambrige, de Nottingham, 


d'Ipfwich, de S. Alban, de Lancafter, 


pr de Huntinoton, de Monmouth, & de 


quantité d’autres , qui ne font que des 
Toswns & des Boroughs, quoique Capi- 
tales de leurs Provinces. Colchefter a fei- 
ze Paroifles ; la Ville eft aflez grande, 
mais béaucoup ruïnée. L’'Eglife des, 
Gilles, qui fut abatuë pendant lesouer- 
res civiles, il y a cinquante ans, a été 
en partie relevée; & l’on y voiries Tom 
beaux de deux Commandans qui furent 
tuez pat les ordres de Fairfax, parce; dit 
VEpitaphe, qu’ils tenoient pour le Roi. 
CCarolus Lucas, © Georgins Lifle. 18. 
Auguff. 1648.) Les Maifons font com 
müunément de brique, bois &plâtres & 
au dehors, tout eft plein d’ornemens 
1 émpreints fur l’enduir, comme on im 
prime 
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prime un cachetur de lacire: Mufles, 
feftons, cartouches, fleurs, animaux, 
compartimens, &c. Tout cela mal en- 
tendu, & mal executé. Lé Peuple a de 
la vénération pour les reftes d’un grand 
&ancien t Château, oùils’imagineque + « Chaf. 
#Conflantin: eft né, auf bien que G rca 
A! affi vers la 
Femme Héléne. Quelques Sçavans An fo rx. 
glois & Baroniusapréseux ; ontfoutenu PAU d 
que cer Empereur étoit n€ dans leurifles £5 4.4." 
mais ceux qui difent que ce futen:Tran- fr 
filvanie, font à mon avis appuyez fur * LeP. 
de mcilleures raifons. Pour la bonne Ma- RE 
dame Sainte Héléne,. je crois que per- AE en 
{onne ne connoit ni fon extraction, ni "7" 
fon premier mêtier.. ni fa Patrie. Les 
huitres de Colchefter font fameufes en 
Angleterre, & avec raifon. 

Collection for improvement, &c. De- z,r02 
puis fort long-temps un particulier nom. don Mer- 
mé jean Houghton, hommeaccommo- M 
dé, & de prandeintrigue, fait imprimer fes Les Se. : 
toutes les femaines une fueille in fol.in- AM 
titulée, Recueil de diverfes chofes en fa- reil defein. 


Veur du Commerce, © de l'œconomie 


| domeffique. On trouve là dedans, le prix 
| Courant dans tout le Royaume, ‘dj Pain; 
| du Froment & detoutes fortes de grains; 
} du chatbon; du foin ; du füif; de la 


C 7 laine ; 


re ETES 
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laine; de beurre; du fromage de diver- 
fes fottes;s de la chandelle ; du fel; de 
favon;del'huile; duhoublon; du grain 
moulu pourlabiere; des diverfes vian- 
des deboucherie; desvins, bieres , eau 
devie, &t autres liqueurs. En général, 
de toutes les chofes du plus commun 
ufage; & même, dela plüpart des autres 
marchandifes. On marque le cours du 
Change. On indique des Cures & au- 
tres Bénéfices à permuter: Des Emplois 
à vendre & à acheter. Des Maïfons, 
des Terres, des Jardins, de tout prix, 
&partoutle Royaume, àloüer,.à ven- 
dre, à acheter, Des Valets, des Apren- 
tits, des Ouvriers, des Nourrices, des 
Domeftiques de tout fexe & de tout de- 
gré, qui cherchent condition. Des Cu- 
riofitez, desLivres, des Tableaux, des 
Porcelaines, des Carofles, des Meubles 
de toutes façons, de rencontre & à bon 
marché. On y infere tels Avertiflemens 
que chaque particulier veut donner au 
public, On donne un abregé des Gazet- 
tes; une lifte des livres nouveaux, & 
mille autres chofes utiles. Ce papier fe 
trouve dans tousles Caffez, & peut pat 
conféquent être là gratis. 
Golleges, Nous ne nous feryons de 
| ce 
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ce imot en François que pour fignifier ces 
Mäifons Publiques, où s’enfeignent les 


Langues & les belles Lettres; on pourles  Vay.Ecos 
Corps, ou les Compagnies de perfon- 


hes qui font dans les plus hautes Dioni- 
tez: Dans ce derniet {ens, nous difons, 
par exemple, le College des Cardinauxs 
Je Collese des Electeurs. En Anglois; 
l'ufage de ce mot eft plus étendu : Ils 
difent, le College de Médecine, le Col- 
lege des Héraults, le * College des In- 
valides , &c. pour la Societé, ou le Corps 
des Médecins, la Societé des Héraults, 
l'Hôpital des Invalides, (Voy. Médecine, 
“Héraults Invalides. ) Dans le premier 
fens du mot de College, ou d’Ecole , il 
y'en a pour toutes fortes.de Sciences à 
Londres, quoique cette Ville n'ait pas 
le Titre d’Univerfité. On y enfeigne les 
Humianitez, la Théologie, le Droit, & 
la Médécines mais on nepeutprendre le 
degré de Docteur, que dansles Univer- 
fitez d'Oxford ou de Cambrige. 
Comédie. y a * deux Théatres à Lon- 
dres, Pun grand & beau, où fe fait tan- 
tOtlOpera, tantôt la Comédie: l’autre 
Théatre, qui eft plus petit, n'eft que 
pour la Comédie. Le Parterreéften Am. 


phithçatre, &rempli de bancs fans dof- 


fiers, 
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fiers, garnis & couverts d’uneétofe yer= 
te. Les hommes de qualité, particulie. 
rement les jeunes genss quelques Dames 


if | fages & honnêtes; &beaucoup de Filles ©}; 
ji qui cherchent fortune , s’afleyent touslà A4, 
A cflenêle; caufent, jouent, badinent wi 
Î a 3 } 2 1 

hi 


FLAN écoutént:, n’écoutent pas. Plus loin, 
sl contre le mur ; fous la premiere Gale- 


rie, .& vis à vis dela Scene, s’éléveun #4, 
autre Amphithéatre qui eft occupé par 
les perfonnes de la plus haute Qualité, “5 à 
M entre lefquelles on voit peu d'hommes, 15 : 
qu Les Galeries, dont il y a feulement un. «£ | 
F4 double rang, ñe font remplies que de de 
; ens du commun, particulierement cel- b 


les d’én haut. Il y a grand conflict en- . 
tre les Nations Angloife & Françoife, " 
touchant la compofition des Comédies, 


Car on fe moque ici de l'Unité du jour, &. 
du lieu, & de l'aétion, & de toutes les &,} 4. 
loix du Théatre d’Ariftore & desnôtres. MI + 
| Ils ne font pas difhiculténon plus de poi- 0 


gnarder quatre ou cinq perfonnes dans 
une même piéce, à la vüé de tous les 
Speétateurs. Chacun à fon goût & fes IE & 


| idées. Pour moi j'aime à peu prés autant "|f 4, 
| une bagarelle-verte , : qu'une bagarcilem I} 4 
| jaune, & je ne m'échauffe jamais dans | 4; 
08 ces fortes de difputes, S'il y a quelque ” |} %, 


chofe 


ET OBSERVATIONS. 6$ 
chôle qui me chagrine fur l’article-des 
Comédies Angloifes, c'elt que j'y vois 
tous nos genspillez, copiez, .&en mê- 
mestemps infultez. Tout: ce qu’ils‘ont 
de meilleur vient de nous, &aulieu de 
nous fçavoir gré denotrebien, ilsnous 
méprifent de la maniere la plus outra- 
geante. En vérité cela n’eftipas trop 
honnète. 

Comité. Par Comité, termeque nous 
avons francifé, on entend en Angleter- 
re, une Affemblée de Commifiaires 
choifis entre les Membres de l’une ou 
de l’autre Chambre du Parlement, par 
la Chambre même ; pour examiner 
quelque affaire ,: pour l'inftruire, &e 
pour en faire rapport. Quelquefois , 
toute la Chambre fe tourne en Comi- 
té ; &. alors elle ne différe d'’elle-mê- 
me, que dans la maniere de délibe- 
re 

Comité. François. Les fommes d'ar- 
gent’ qui ont été recueillies pour fervir 
les pauvres François Proteftans réfugiez 
en Angleterre, (tantôt par voye de 
Collecte ; tantôt par Actes de Parle- 
Ments tantôt par la pure bonté, & libé- 
ralité du Roi, & de la feuë Reine d’heu- 
recule &plorieufe memoire ) ont toù- 
jours 
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jours été mifes entre les mains de quatre 
ou cinq Seigneurs, qui en ont femis 
le partage, ou ladminiftration, à un 
certain nombre de gess choifis entresles 
Réfugiez mêmes : ceux-ci étant plusen 
état d'être informez des divers befoins 
de leurs Compatriores, quenele pour- 
roient être ceux de la Nation Angloife. 
Ces Perfonnes font une Compagnie-à 
laquelle on à donné le nom de Comiré 
François, ou de petit Comiré, par rap- 
port au Comité des grands Commiflai- 
res. Afin qu'ils ne püflent pas être 
foupçonnezd’infidélité, on achoifinon 
{eulement des gens d'un merite, & d'u- 
ne probité connuë , mais des gens ri- 
ches. Rien n’efl plus digne de loian- 
ge» que la Charité, l'équité, la dou- 
ceurs la Compalion, lafidélité, la di. 
ligence avec laquelle ces Meflieurs s°4- 
guitent de l'Employ, ou plûtôt de la 
pénible & difficile Charge, que Zeur 
bonté leur a fait accepter. Ils négli- 
gent leurs propres affaires; pour vaquer 
fans aucun autre avantage que celui 
d’avoir la fatisfaétion de faire du bien, 
à la confolition & au foulagement de 
leurs Freres, Ces fortes de diftributions 
{£ font ordinairement dans le Monde 


pa£ 


| 
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nt D par follicirations & par brigués ; à CC= 


(il j 


—_ 
= 

= 
sa 


l'lui qui a, on donné davantage ; à celui 
| se n’a rién, On donne peu, OU fIen : 


’eft le train ordinaire des chofes, 
parmi les gens de ce Siécle pervers. 
Mais ici, où régne l'amour de Dieu © 
du Prochain, on n'a point d'acception 
de perfonnes. On examine avec une S4- 
gêfle févere, le vrai état de ceux qui fe 
préfentent pour étre afhftez, Les recom- 
mandations des Riches & des Grands, 
ne font pas les moyens d'etre écouté : 
Au contraire, ces moyens font fufpeéts, 
C'eft la verité qu’on cherche dans les 
témoignages qui font apportez, & #on 
les complimens, © les carefes de cor- 
ruption. Le malheureux état des cho- 
{es ne permer-1l pas que tous ceux qui 
auroient befoin de fecours reçoivent ce- 
lui qui leur feroit néceffaire ? Dumoins 


| font-ils confolez par la cordiale affeition 


avec laquelle ils font reçus 3 parles pra- 
melles douces &7° fincéres qu'on leur fait 
de ne rien megliger pour apporter quel- 
que reméde à leur mifere 3 par l’efperan- 
céqu'on leur donne d'y réuffir.  Aull 
ftailtémpo/fible de pouvoir exprimer les 
fentimens de reconnoïflance, d’eftime 


| & d'amour, qu'ont tous les Pauvres, 
& . 
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& tous les Réfugiez enfemble, pour ces 
bons € pieux Adminifirateurs. 

Communes. Noyez ANoblefe. 

Comtes. Voyez Nobleffe. Le mot 
Anglois pour Comte eft Earl ; mais 
quand ils parlent d’un Comte Etranger, 
ils Pappellent Counr. 

Grand Connefiable. Le Grand Con- 
neftable étoit autrefois en France, le 
premier Officier de Ja Couronne, & il 
y avoit quelque chofe d’exorbitant, dans 
l’érendué de {on pouvoir, fur tout, à 
l'Armée. 1i y a 70. ans que Louis XIE. 
fupprima cette Charge, & Louis XIV. 
en confirma la fuppreflion, en 1643. 
Les Grands Conneftables d'Angleterre, 
avoient aufli une Autorité terrible, 
quoi qu'ils ne fuflent que feptiémes 
Officiers de la Couronne, Cette Di- 
onité fut fupprimée par Henri VIT: 
aprés la * mort d'Edward Duc de Buc- 
kingham, qui en fut le dernier revêtu, 
Le Roi crée encore un Conneftable, 

our-la Céréinonie du Couronnement: 
Sa Conneflabilité cefle aprés la GCéré- 
monie, Le Duc d'Ormônt fut fait Grand 
Conneftable, au Sacre de GuiLLAu- 
ME & de MAR:E. 


Confesl Privé, Les Anoloisappellentt & ! 


le 


nrces 


cb, 
nes 
re Dis] L 
VILLE 
: Bull 


be, M 
Dés 
tél 
en pl 
ni 
l 


(uit: 
afil 


Li: : 
 LAUE à 
LL” 


ppt 


| 
y 


pi 

rl ë 

(A 
ol 

IE] 


ET OBSERVATIONS. 69 
le/Confeit du Roi, ou l’Aflemblée de 


Œœux qui compofent fon Confeil ordi- 


| maire, Privy-Counfel ; c’eftà dite; Con- 


{eil Secret, où particulier. Ce Con- 
fil éroit autrefois une Cour, qui n’a= 
VOit pas moins d'autorité, conjointe= 


} ment avec lé Roi, qu’en a aujourd’hui 


l Cour du Parlement : Mais cela à 


N changé de face, Le Confeil n'agit pré- 
l fentement avec puiflance ablolue, que 


dans les occafions urgentes, & inOpi= 


| nées, ou furvenant foudainement : En- 


core fauc:il que ce foit conformément à 


LA létabliffement des Loix: * Dans ce fens. 


à, le Roi de lavis de fon Confeil, pu- 


| blie des Proclamations ou des Ofdon- 


nances, aufquelles Pobéiffance eft dû, 
Comme à une déclaration de la volonté 
du Souverain. La Cour du Confeil du 
Roi prononce auffi décifivement, fur 
certaines caufes d'appel. Etelle agit avec 
autorité dans fa Sphére, en uneéinfinité 
d'occafions dans le détail defquelles 1 
n'eft pas néceflaire d'entrer. Le Roi af. 
émble fon Confeil, quand, & en tel 
lieu qu'illui plait, Il fait tel nombre de 
Conféillers que bon lui femble,  & les 
Ôte de même, fans alléguer d’autre rai- 
fon que fon bon-plaifir, Chacun spne 


he “ 
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ment cetté Céfémonie, 
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fur les affaires quifont propofées ; mais 
aprés que tout le monde a dit cequ'il pen- 
fe, le fentiment du Roi décide la quef- 
tion : à proprement parler, fon fenti- 
ment étant {a volonté. Le Duc de Leeds 
cftpréfentement Préfident du Confeil. 
Convois funebres. Voyez Enterre- 


ENS, 


Cogs. La jouxte des Coqs.eftundes 


grands divertiflemens d'Angleterre. On 


bâtit des Amphicheatres pour ces Spe=A 


étacles, & l’on y voit des perfonnes de 


qualité. Il fe fait de grandes pageures;s} 


mais j'aprens que la filouterie s’en mêlés| 


{ouverit. 


Cornes. J'ai quelquefois. rencontré} 
dans les rues de. Londres, une Femme 
portant un phantôme mâle, couronné | 

- d'une belle paire de Cornes ; précedéel 


— 


d'un Tambour, & fuivie de trois ou} 


quatre autres Canailles faifant un bruit 


de-charivari, avec des pincettes, dés] 
orils, despoëles, & des chaudrons. J/al 


demandé ce que c'étoit que cela ? On 


n’a répondu qu'une Femme du quartietil 


avoit bién battu fon Mari, parce quil 


l'ayoit accufée de lavoir fait Cocu ; & 


qu’en pareil cas, quelque bonne voifine 
de la pauvre Calomniée faifoir ordinaire: 
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tuÿ  Coronell:. Je ne veux rien dire des 
Ip Globes du Pere Coronelli,. car pourquoi 
que: chagriner un homme qui eft bon hom- 
lime? Ce fçavant Religieux nous a ap= 
Lei spris dans. fa Relation, que ce * Ælou- rage ! 
fl, M aye ! qui eft le cri de la populace de Houzss ! 
nm} Londres, quand elle voit quelque cho- 

fe qui lui plait, vient du mot Hebreu 
ms Æofzrra. Que c’eft une belle chofe, 
ë ù. dé {çavoir ainfi les Etymologies ? . 
she Coronet. Noyez Armes, & No- 
sé Dee. | 
ar Corporations. Voyez, Maire, 
nm. -Covent-Garden. 1] y à une aflez bel. 

D le Place à f Londres, qu’on appelle en ; voyez 
cm Anglois Covert-Garder, cet à dire, Ps LS 


ri le Jardin du Couvent. Les François qui oue quer. 
ni} Voyent que cette Place eft un Marché 7#f:Len- 
À \ 49 ] dres d'avec 
raooù l'on vend des fruits, des fleurs, de mp 
ns toure fortes de verdure, &de Jardina- Fe Frs 
‘il ges, ont.parmi eux, changé lenom de sisi tout, 
(M Covert-Garden, en celui de Commun Londres, 
x MZardir. Au milieu de la Place, il ya 
(un Quadran pofé fur une Colonne, & 
wi mon la Sraruë de Charles IL, comme l’a 
| l'éctitl Auteur du petit Voyage Hiftori- 
a due: | re 
| | Coventry, Le Chevalier Guillaume Coventria. 
si | Dugdale parle de Coventry, dans fes Gr 


M) Antis wickefhire! 


# ou de/. 


ER EE . 
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T2 M:E M OTR:E $ 
Antiquitez de la Province de Warwick, 
comme d’une ‘Ville -plus ancienne que 
Rome : quoi qu'il en {oit, il n’y pa- 
roit aucuns Monumens de fon Anti- 
quité. Il y a quarante ans qu’elle étoit 
fermée de bonnes marailles, mais Chat- 
les Second les fit abattre peu de temps 
aptés fon rétabliflement. ‘Aprés que lés 
«méchantes gens qui ont mattyrifé fon 
Pere ; l'eurent battu à Worcefter, ils 
pourfüuivirent fon Armée jufqu'aux en- 
virons de Coventry, où fon intention 
étoit de’ fe retirer. + Mais les Habitans 
détcetre Ville, quine valoient pas mieux 
‘que les autres, fermerent ‘la porte au 
nez du pauvre Prince, & l’expoferent 


au malheur qui lui arriva d’être faicpri-#lihs, 
fonnier : C’eft l’aventure qui a fait déslih, 


manteler Coventry. On y voit deuxm 


belles Eglifes avec de beaux clochers, As 
* Dans la place du Marché il-y a une CE | 


péce de Pyramide haute de 70. ou quasn 
tre-vingt pieds, tout autour de laquels» 
le ‘on a mis dans de petites niches, les : 
Statués des Roïs d'Angleterre, depuis” 
Guillaume le Conquerant. La Fère qui. 
fe célébre tous les ans à Coventry ; Em 


* Quelques memoire de la Dame * Godiva, mes 


rite bien que je fafle-ici un. petit abres" 
- à ! 


SE 


| à 
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Wyrémde fon Hiftoire  * Geofroy Sei-.+ La plis 
| à : . Partécri- 

“awoneur de Coventry, ayant quelque NA Le 

sin | ee de plainte contre certe Ville, la dé. frite, mais 
MMbotilla de tous fes privilèges, & la mir © 7se- 


N LT | ; 5 frik, ou fl 
«tolfi divers égards, dans un forr pitoyable Srfry; en nt 4) 
k A L . . 1: Franco: Lu 
Guitar, Les Habitans, aprés avoir tenté ne 4 
hi À : A . À! 
rmpfautilement toutes les voyes imagina- CeiteHr. ji 


ftoire arrf. 


tele $ j , / w F 
alles, pour recouvrer leur liberté, s'a- ont #5 | 


il Gupriférent heureufement enfin, des'eller régre if 
a, 1Rétter aux pieds de la belle & donce-i. cod pi 


maMzodve, Enoufe du Tyran, Ils la con. fur. ji 
emoMurerent d'intercéder pour eux ; & elle l 
buenr promit de le faire, Ses premiers | Al 
memMoins furent inutiles, & méme l'Epoux 1 
oeaMerité trouva fort mauvais, qu’elle s'in. À 
faberefét pour des gens qu'il n'eftimoie | 
auniMlignes que de fa colere.  Cependanr, HS 
fa: bonne Godiva ne {e rebura point ; 1 
W£elleimportuns tant fon Mari, qu'enfin 
il lai dirqu’il lui accorderoir {a demande M 
M une certaine condition, fi elle la vouloit 14) 
wecepter. Par faint Mathieu, répon. al 


CA 


hit 1 La | 
ssl Un Godiva je ferai jufqu'a l'impoible | Ù 
1e, ROUE délivrer Covenury de la fervitude, 1 
ue” LG faint Taddie, réplique Geofroy, 11 
fe of V'OBS {rez done mife toute nuë furune { 

.Ahaquenée blanche, & chevancherez ll 
re Hoi par tours les ruës de la Ville, il 
“ Fodiva balança un PUR mais comme |: 
fl cile LI 


| 
| 
| 
| 
\ 


LL 


“dis chiveux fi: 
né  Hailon. 


» d'ontient 


«plus cas 
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elle avoir juré de fairel’impolible, ellétf 


£ 


LUYrs 


fe-trouva dans la néceffité de furmion-tlume 
tet une difhculré dans liquellé, au fond, LA Ctno 


+ Elle avoit Ÿ 1} n’y avoit rien que d'aflezaile, .vü 12] 
La réfolution étantprife, Ma 
dame Godiva fit publier à fon de trom2t 
emvrir les PEs que telle & tellechofe devant étreh 
“partisdu  faité sun tel jour, &'à une tellé heu. 


épais dont 
elle [çut [e 


FUTUR re, elle ordonnoit à chaque Habiranr à 


crdinaires  &* à tous enfemble ,tde fe revirér, &é 
nent Les ‘ ‘ A 1 
de’ ne laifler n1 portes, ni fenêtres où4 
vertes, quand Elle pafléroir, fur peinel 
de la vie auxcontrevenans. Tous obtts 
‘rent, excepté un certain Boulanger quii| 
fut puni conne il le meritoit. Mais!| 
lé principal fut que Godita obtint 14! 
delivrance de Coventry. Aujourd’hui, 
‘Ja Statuc dé cette Dame, magnifiques 
ment tevètue, & ornée de fleurs, eff! 
portée tous les ans dans Ja Ville, ‘er, 
proceffion ‘{olennelle | ‘au milicu dés!} 
iluminations, & des acclamations pus, 
bhiques. On voit auffi la Statué dû! 
Boulanger, à la même fenêtre, & dans’ 
la: mème pofturs où il étoit, lors qu'il, 
fut artèté. Celui qui demeure danscée, 
te Maïfon eft obligé de faire peindre tous 
Jes'ans la Statué, & de lui donner une 
perruque & un chapeau, + - dé, ! 
Cou= 


shées. 


déj te 


eneuT, 
0 | 
We 


14 


Ten 
[M dim 
ne [2 b | 
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dk, dl 0 Covronnement. Le 11. d'Avril 16809. 
fmoayant été le jour marqué pour faire la 
nnMCérémonie du Couronnement di*R oi 
fe, & de la Reine, Leurs Majeltez fe tranf- 
ik, Mlporterent du Palais de W/hitehall à celui 
tronide Weftmunfter, où tous ceux qui de- 
vtr voient after à certe Solennité, s’étoient 
sildéja rendus dans la Chambre des Seic 
rmlgneurs. Tous defcendirent dans la gran. 
it, 
resMiplacez fur les Trônes qui leur avoient 
wniété préparez ; le Garde des Joyaux ap- 
coiiporta au Grand Conneftable l'Epée de 
mul Etat, celle que Fon nomme + Curta- 
1 yallna ; & Îes deux autres qui font pointués, 
birihvec les Eperons d’or ; &ile Grand Con: 
Bncftable donna tout cela au Grand 
“MChambelln, qui le mit fur une table 
Lu, devant Leurs Majeftez. Le Doyen de 
ie (Weltmunfter , les Chanoines, les Charni- 
, itres ; & le Chœur, avoient apportéen 
MLorps, les Couronnes, les Sceptres, le 
Globe, $FAmpoule, & la grande Cuil. 
, k4 F d'or, avec laquelle on verfe l'huile 
€ lOnétion. Ils avoient été prendre 
{chez le Doyen, ces Enfeiones de Ja 
4 (Royauté, ‘&: les avoient ‘portées fur 
Li nn D-2 + PAmté 

“toft , en défait autrefois ,. 7 on croyait peut-être, que 


aUaE donné cette Ampoule à S. Thom, de Canterbéry, 
nl lmgerie de la fainte Ampoyle de Reims, 


de Sale, & le Roi & la Reine s'étant 


* GUIL- 
LAUME 
& MARIE 


Ÿ L'Epée 
fanspointe, 
Emblème 
de Grace, 


$ Vafed'or 
fait en for- 
wc de Co 
dornbe, dans 
lLquel or 
mit l'huile 
qui fere 
pour l'On= 
cfion. © 
dit, 614 

la Vicrge 
C'cff une 


ne meme Guen — usiliithe.atitesse — ” 
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l'Autel de. l'Eghfe Collégiale, d’où ils & la 
lés avoient enfuite rapportéesdans la 
grande Sale, fur: la même table. où 
étoient les quatre. Epées &les Eperons. fu, 
Quand 1l fut temps de commencer la! E 1si 
Marche, les Seigneurs, où Ofliciers s À li 
qui devojent porter chacune de ces cho- | Etre 
les, les vinrent prendre fur la table où WE &k 
clles éroient. Mais avanc que de voir | L 
l'ordre de cette Marche, il faut remareil dm 
quer que pour garenuir ceux qui la come | de 
poloient, contre l'irruption du torrent M dk: 
du Peuple, on avoit fair au milieu dela Roll 
ruË, depuis le Palais jufqu’à l'Eclife del 4 
Weflaunfter, un pallage large d’envis ÎI rt 
ri dauze ds, fermé de chaque côté WE ton 
d’une balul frsde é à dues CePDUY» 68 Al 0 
bordé d’une double haye de Sol dats. Le JE mn. 
pavé, entre ces deux baluftrades, érait: | 
fablé, couvert de drap bleu, &janché | in, 
de rameaux & de fleurs, Un Amphiai liée 
théatre régnart fans in terruprions ssl dll 
levoir à drair & à gauche, jufaques fur | Vi 
faille des Mailons, Un da Oficieushi ls. 
du Sous Maréchal matchoit } le premiers Ve 


l état 
tant L 


. & aprés lui, les Ta mbouss, les Trot it 


petes, &e En fuite + venolent dix QE di, 
Grefiers de la Chancellerie en robes} ni, 
noires, de Satin à leurs. Les Chapele lil, 
lains à 


F ET OBSERVATIONS ?7 
dollains du Roi ayant Bénéfices, en habit 
dans M d’écarlate, avec leurs écharpes , & te- 
ble ofnant leurs Bonnets à lamain, Les Shes 
rnBæsfs, & les Aldermans de Londres, 
mutil Les Maîtres de la Chancellerie, Le Sol. 
Mondécireur & le Procureur Général. Les 
col Ecuyers du Corps. Les Gentilshommes 
ko de la Chambre du Roi.- Les Jugesappel. 
dwillez Barons de l’Echiquier. Les Juges de 
remdivers autres Tribunaux. Le Lord Chef 
ihontBæran. Le Lord Chef de Juftice des 
on Plaidoyers communs. Le Maître des 


jak@Rolles ; & le Lord Chef de Juftice du 
tk Zarc du Roi: Tous magnihiquemenct 


Au! y | 


-drnrevèrus de leurs robes ordinaires de Cé- 
medrémonies. Ils étoientfnivis des Enfans 
ous Wide Chœur de la Cathédrale de Weft- 
Lin Mmunfter en furplis. Du Sergent de la 
ss tal Garderobe, & du Sergeant Capitaine 
tir ides Portes en robes d’écarlate. Des En- 
nlfans de Chœur de la Chapelle Royale, 
… (ten Manteau d’écarlate. Du Chœur de 
HNWeftminfter, en füurplis. Des Gentils- 
of hommes de la Chapelle Royale , en 

|| Manteau d’écarlate. Du Sous Doyen de 
(Ja mème Chapelle, en robe d’écarlate 
je | doublée de velours noir ; & des Cha- 
js } |noines de Weftmunfter , avec leuts fur- 
un (plis ; leurs Chapes &c. Le Garde des 
FUEL | D 3 Joyaux, 


pli 
pl 


| 
i 
| 
| 
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Joyaux, enrobed’écarlate /@ les Con| 


LR {eillers da Confeil brivé, non Pairs du ÿ! 
muni Royaume, en habit ordinaire. Tous" 
ji a ceux qui viennerw d'être nommez s’af |" 
| ul femblerent dans la Chambre dela Cour R 
nl Li des Requêres, ou un Officier de Céré= 4 
LE monie réola leur Marche, &lescondui |} 4! 
jh firen ordre dans la grande Sale, Les P452 || Fa 
LA) all] 


| refles fe rencontrerent dans a Chambre || 
peinte 3 & les Pairs, dans celle des |}! 
Seigneurs, d’où ils furent conduits cha- || a 
cun tenant fon Yang; dans la même gran | lu 
ip de Sale, qui étoir le lieu du rendez-vous |} 
général. Deux Pourfuivants d'Armes || Ti 

précédoient les Baronnes, les Barons, || 4 

& les Evêques : Deux autres. Pourfui= |} lu 

gants d'Armés, les Vicomrefles,. &lés J} li 

Vicomtes: Deux Herauts dans leurs ri J} hi 

ches habirs,-les Comefles & les Coms ff! 

ré tes. Deux Herauts,: les Marquifes, &, “ane 

qu éroient es Marquis. Deux autres Herauts, les JE uG 

| rats Duchefles, & les Ducs. T'ouis ces Paiss (} tn 
dela Far & Paireffes en Robes de Cérémonie, lb: 

fre. Per tenants leurs Couronnes, ouleuts Cor@ëf} lt: 


Ain de netsàla main. Aprés, tmarchoient deux | Vu 
il l'Ordre Rois d’Armes en magnifique € équipages Fi 
14 ; & précédant le Garde du Sean Prive, Me (| 
| Préfident du Confeil ; l’Archevêque! 


d'York, l'Archevè mi de Cantorbery 
; " 


qui 
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Aauimarchoïent deux a deux; & lé Prin- 
Dce George de. Dannemark. marchant 
Nfcul, la queué de-fa robe portée par le 
| Maitre defa Garderobe. ApréslePrin- 
ce, paroïfloient ceux qui reprefentoient 
.çulles. Ducs d'Aquitaine & de Nérmandie, 
‘Men Manteau de Velours cramroifñi doublé 
d'Hermine avec leur Bonnet de Drap.d’or 
Dalamain, Ils.étoient fuivis de-ceux qui 
portoient quelques: unes desEnfeiones de 
MlaRoyauté. Le Conte de Manchefter & 
lord LE ey de Ruthin marchoient en- 
Hemble, l'un portant le Bâton de S. Ed: 
"À Ward, & l'autre, les Eperons d'Or. Le 
on k Conte de Clare, & 
| sf thampton portoient les Sceptres sk (ont 
xl jetminez par une Croix. l’un de la Rei- 
Bine 8 l’autre du Roi. Lie, Comte de 
BPenbrok:portoit la troifième Epée “1 
BComre de Derby, l'Epée pointuë ;:&t 
} ble +ComredeShrewsburymarchanten. 
| le eux deux: l'Epée appelée Currana. 
MAprés-eux! vencient enfemble, le Lord 
Maité sde: Londres, l'Hiüffier. de da 
" FlChambre-des Seigneurs, dit dela Ver- 
n°] Log Noire, & Garter , Principal Roi 
PSE Id'Atimes au milieu ;: Le Maire en ro- 
ï de velours “atnaif avec fon Collier 
Or, &rporrant.la Mañe de la Ville de 
D 4 Eon- 
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= 


weerii 
(4h so 


4f 
| 
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| 
[| 


&-le Comte de-Nor, * 


Aus 
Jourd. D#s. 
de Newraf- 
tel. 


1 Aujourd: 
Duc de 
Shreuss- 
burys 
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Londres, L'Huiffier des Seigneurs te 


* Gartee fiant(à baguette. Et Gartér *révèru auffi 


tenoit [on 


Coronet 4 de tous fes Ornemens, Cestrois éroient l 
la mai à, comméprécédans les Hauts Officiers" 
qui vont étrenommez, & les Seigneurs. 


qui portoient les autres Enfcignes delà 
Royauté, Aprésle Maire, l'Huifiers 
& Garter, le Comte de Lindfey, Grand 
Chambellan d’Anglererre ;  marchoit 


feul, Le Duc de Norfolk Comte MA 


réchal, le Duc d'Ormond Grand Con. 
neftable; & le Comte d'Oxford portant, 


l'Epée de l'Etar, entre eux deux, als 
loient de front, & avoient les Robess 


& les autres marques de leurs Dignitez.. 


A LA 
De chaque côté, ces quatre Seigneurs 


avoient des Sergeants d'Armes, Le 


4 Anjourd. T Comte de Bedford & le Comte de 


Dac de 


ft. Rütland matchoient enfemble, l’un. 
portant le Sceptre dela Reine, au bout 
duquel eft une Colombe; & l’autrés, 
le Sceptre du Roi, qui eft fair delaméês, 


me maniere. Le Globe dela Reine étoït 
porté par le Duc deBolton ; & le Globt 
du Roi, par le Duc de Grafton : La 


Couronne dé la Reine, par le Duc de, 


$ Le CGs- Sommerfet ; & la $ Couronne da Roïs 
vonnedeS. 


Edward. pat le Grand Séréchal du Royaume 
Enfuite ; l'Evêque de S. Afaph porto 
la 


tai 


tin! 
Au NE 
en 
AUDE 
‘Uupe 
“ir 


d 
Une 
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(A la Paténe ; l’Evêque de Rochefter, le 
N Calice ; & lEvèque de Londres qui 
| marchoit entre eux deux, portoit la 
! Bible. Ceux-ci précédoient le Roi & 
{| la Reine, où ( pour parler comme j'ai 
toüjours fair en fuivant l’ordre, ou le 
8, Rang ordinaire de ces fortes de Presef- Et 
‘1 M ons, ) la Reine & le Roi qui étoient jh 
“Al fous un même Daiz, portépar feize Ba- Ver. Pa. A 
Al rons des Cinq-Ports. L'Evèque de Bri- ne # L fi 


Fa 
a LOI ? : A Q 
“A ftol étoir à côté de la Reine .. afin qu'elle Porss. 


PE pûr s'appuyer fur lui ; & l'Evêque de fi 
M" WWinchefter étoit à côté du Roi, pour li 
NM! Je même deffein. Leurs Majeftez étoient | 11 
FIVS revêrués de leurs Robes Royales de Ve- hi 
(in | 'lours Cramoifi. LaReineayoitunDia- | li 
s, ll dème, ou un Cercle d’or, an lieu de Al 
MES Couronne; &leRoi, un Bonnet plifé, ji 
4: TI du même velours que celui de fa Robe, | D 
1@| doublé & rebordé d'Hermine ) avecune ji 


at houpe d’or au deflus. La Ducheffe de 


FH! Sommerfet affiftée de quatre Filles de | LA 
if, Comtes, portoit la queué du Manteau de | 1 
LG! Reine ; & le Maitre de la Garderobe, Kris 
on: | affifté de quatre Fils de Comtes, portoit 1 
> Duc! Ja queué du Manteau du Roi. Le Roi ll 
du | avoit le grand Collier de fon Ordre, Les Li 
op | quarante Gentilshhommes Penfionnaires fl | 
h po | ervoient de plus prochaine Garde à 1h | 
| ide IL 
| 


fl 
k 
[ 


ee eee ne rm D AE 
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Leurs Majeftez, & étoient en dtax ban 
des, dechaquecôrté, DerrierélaReine, 
marchoit une:de fes Dames d'Honneur , 
fuivie de deux autres Dames qui fervent 


Un Gentilhomme de la 


41 Cliambre du Lit, marchoit aufi der- 


| H ; ; 
AE Eu rBVET, 
! 


rise le Roi, & étoitpareillement fuivi 
il * Gros de deux * feconds Gentilshommes dela 
ef rhe Bed A ; ! . 
même Chambre, Aprés ceux-ci ve- 
noient le Capitaine des Gardes dela Man- 
che, le Capitaine des Gentilshommes 
Penfionnaires, & entre eux deux, un 


+ Zls mar. 
chosent g#A°- 
ire 4 Tha> 


La Compagnie des t Gardes de la Man- 


re. & un Lieutenant, finifloit la Marche, 
Leurs Majeftez étant entrées dans 
$ 5 Pr lEglife monterent fur une efpéce den 
drale de Théatre qui avoit été élevé exprés, & 
cé cc qui occupoit l'efpace du milieu del’Eolis 
VoyzS. fe, entre l’extrémité de la grande Nef, 
Pierre. 


Croix, 


fon rang par des Hérauts d’Armes ," le 


aftcz 


Roï.& la Réine firent leursprieres pate. 
“ticulieres, & s’affirent fur des Fauteuils 
de velours cramoifi gatnis de frange d’or, | 


vers le Chœur, & des deux bras de la 
Tous les Hauts Officiers dela, 
Couronne, tous lesPairs, &touresles, 
Pairéffes ayant été placez chacun felon. 


dés Capitaines des Gardes du Corps. 


che, à Ja tête defquels étoit un Enfeigne | 


II 
gril | 
ché, | 

| | 
dll 
l'afà 
ce 0h | 


és, D 


&N 
| 
Î | 
| 
| 
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| allez prés de li Table de la Communion 


qu'on appelle PAutel. Incontinent, la 
Mulique comménça une Antienne, & 
dés qu'elle fut finie, l'Evèque de Lon- 
dres qui évoit debout auprés du Roi, 
s'avança versile lieu où étoient affis les 


Pairs,  érant précédé des Grands Ofi- 


ciers de la Couronne, & demanda par 
trois! fois à voix-haute,; à tousles Aff:- 
flans ,:Pairs &'autres, s'ils ne confen- 
toient pas à recevoir Guillaume III, & 


Marie IL. pour leurs leoitimes Roi & 


Reine ? & s'ilsne leur promettoient pas 
une fidéle obéiflance? La réponfe fur 
à chaque fois’,-un cri de confentement, 
& une acclamation générale, Alors com- 
mença lafeconde Antiénne. Pendant ce 

temps-là, l’Evèque de Londres avecfes. 
Affiftans alla à lAutel ; .& l’Antienne 

tant achevée le Roi & la Reine accom- 
paonez de deux Evêques , y allerentaufli, 

& s’agenotillerent. L’Evêque de Lon- 

dres ayant fair quelques Prieres, leuë 

préfenta un Bailin d'Or, & Leurs Ma- 

jeftez offrirent quelques piéces de Drap 

d'Or, & quelques Lingots d'Or, 

apres quoi Elles retournerent * af 

foïr, Les :Seigneuts portoient -les 
Regalia, ou les Marques & Enfeignes 

D &. de 


* Sur res 
Fauteuils 
différens 
des ‘pris. 
IDIÉTS 


«Soleil [nr- 
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css de la Royauté, lesmirent fur * l’Autel, 
Commun & Leurs Majeftez yretournerent, &sa- 
vien. genouillerent encore : On dûr les Lita- 
nies, & on célébraun Service qui avoit 
été ordonné, aprés quoi le Roi & la Rei- 
ne qui avoient toûjours été à OETOUX, 
? Le Dim S’allerent rafleoir , pourentendre le Ser- 
Le Re MON quifut prononcé par l'Evêque de 
cher d'I - Salisbury ( {ur + IL. Sam. chap. 23. 
PTE Me 3e Big) Aprés le Sermon, l'E- 
fant, Celui véque. de Londres étant à l'Autek, 


J4i a la Sets 


à | 
HER Leurs Majeftez s’en approcherent pour 
feshommes Prêter le. ferment dont les termes 


"eff julie, 


e ! 
Signeu-  AVOÏENt Eté ordonnez par le Parlement : 


riaiten Elles demeurerent debout, &:l'Evé- 


£a crainte 


de Dies. - JUE de Londres leur parla ainfi, … Fr0- 


l'eheom-. mettez -vons folennellement, 7 ju- 
me la L#- 


sniere du TEX-VOUS de gouverner le Peuple de ce 


matin , KRoyaurie d Angleterre eg les Etats qui 
guand le 


Fe 4 . 
Soleilfe  -€7 dépendent, conformement aux Sra- 
leve; du tuts réglez parle Parlement, € aux 


Matin qui 


«Bjans - LOix © Coitumes qui [ont établies 


nuages. IL, Le Roi & la Reine répondirent chacun 


k comme ‘ . 
Lherbe qui en particulier ; Je le promets [olennellez 


frrdrerre ment. L'Evèque ajoûta ; Promettez- 
quan Les 


sayens du … VOUS de faire executer de tout vêtré pou- 
voir des Loix © la Juffice en douceur 
viennent 


aréle.… C©7° M6rCy, dans tons Ves Jugemens À 


Piuye. 


Leurs 


1 
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Leurs Majeltez répondirent., Je le pro. 
mets. L'Evêque leur demanda encore; 


el, À 
dæ | 
jtis | Travaillerez-vous de toute votre force 
noit | à masntentr les Loix de Dieu, la vraye 
Rei- | profelion del'Evangile, © la Religion 
| Proteflante Réformée, telle qu’elle eff 
(ét. [ maintenant établie ? Promettez-vous 
«dl de conferuer aux Evêques, © au Cler- 
y ge de ce Royaume, © aux Egli(es qui 
(EM font commifes à leurs foins., tons Les | 
x Droits Co tous les Privilèges qui Le 
pot appartiennent ; 04 qu pourront .ap- ji 
mel Partenir 4 tousuC@* à chacun d'eux ? 4! 
® Le, Roi & la Reine répondirent une | 
fi troifiéme fois, & dirent chacun en par 1. 
ml} ticulier comme auparavant; 7e promets fl 
y) de fairetoutes ces chofes-la. Alors, is mi- 1) 
4 sent la main fur le livre de * l’Evanoi- » 84,5 | 
7 | le. &firent le Serment à genoux en pro- #4. 1 
M nonçant ces paroless ?’obferverai, € 11 
ai d'accomplirai les chofes que je viens de il, 
M promettre. Ainfi Dieu me [oit en aide. ‘1 
|-Céla fair, Leurs Majeftez, s'allerent re- 
| placer fur de nouveaux Thrônes, oùils 
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"| bre des Communes ; & d’une infinité Meta {l 
AN d'autres Spedtareurs. La Mufque en- ss dela 1 

tonna quelques hymnes, à l’inftanrque Chambre ll 

M NC Fou il, 
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Je Roi & la Reine furent afis, &lPE2 
vêque de Londres affifté d’un‘aurre Evé: 
que deshabilla le Roi; où lui 6tala Pet- 
ruque, le Manteau, & le Juftaucorps: 
Et comme il-étoit en chemife (jufqu'à 
la ceinture ): des Gentilshommes de fà 
Chämbre foûcenoient un drap d’er éle: 
vé par déttiere pour le: garéntir du 
froid. L'Evêque verfa de l’huile de PAm- 
poule dans la cuiller d'or, & enoignit 
lés mains du Roi, lesbras, les Epaules, 
la poirine , & le fommeï de la Têre, 
& ptononça divérfes Benédictions dont 
Pune fut en'ces' rérmes; Dies qui eff le 
Fils Dieu, Fe[us-Chrifif Nôtre Seigneur 
qui a été oint par fon Pere del'huile de 


 diefe par deffus fes Compagnons, vueil- 


le faire couler [ur Ta tte par cetteonc= 
tion , la bénédiction du Saint Efprit ; 
€ la fafe pénétrer jufqu'au plus pro: 
fond de ton cœur, afin que Tureçoives 
les graces invifibles ; qu'ayant gou- 
verné tes Royaumes temporelsavec jufli- 
ce, Tu vives éternellement avec Celui 
qui étantfans pêché, vit &° règne en 
gloire, avec Dièu le Pere € le Saint 
Efprit. Amen. L'onétion étant faite, 
où mit une éfpecede coife de toile blan: 


Che fur la tête-du Roi; ou lui mit dés | 


bas, 


0796: ll 
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| bas, & des brodequins de Maroquin 
| rouge, des gants de toile; un Surplis ; 


une Etole, une Dalmatique de brocard 
d'or, &une ceinture brodéé. Quelques 


lqua ll Seigneurs allerent faire offrande de fon 


[ ele | 
t dl 


Arte 


de il 


Epée à l'Aucel, & le Comte d'Oxford 
la rachéta pour une certaine fomme d'ar- 
gent, & la porta nuë lerefte de la cé- 


rémonie En même temps, l'Evèque 


gl prit fur PAutel le Sceptre au bout du- 


TA 


LC 


gHeut 


ile de 


puttiel 
(ID 


(prit 


/} 


f pr 


gt go 


#9 


; Cell 
jt fl 
SA 
| fat 
blé 
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RUE « « 
ul quel eft une Croix, ê&cle donna au Roi 
“M en lui difant, Prews ce Sceptre qui eft 
S don 
D ve du Royaume ; La Vérge de Vertu. 


la marque d'un pouvoir Royal, la V’er- 
| Gonvernes-en ton Peuple juffement; De- 
| fens-en l'Echfe & le Peuple Chrétien 
que Dien à commis a Ta gare. Punis- 
en les méchans, deffens-enles jufles, 
les conduis-en tonte équité, afinque Tes 
Royaumes temporels puiflent étre un jour 
Changez an Royaume Eternel, par les 
bontez de celui doncle Royaume elteter- 
nel.. Amen. LeRoï prit k Sceprre de 
la main droite; & incontinent aprés, 


| l'Evêque lui préfenta le Sceptre de la 
| Colombe, que fa Majefté reçür de la : 
|-main gauche. L'’Evêque fit un vœu à 


|- peu prés femblable au premier, en don- 


| sant le fécond, Sceptre au Roi,&ajoù- 
ta 


Le 
| 
| 


me mn ne nn mme +0 essénhe-aatie se 


58 MEmMorres 
ta ces paroles ; Le Seigneur Te benife 
l'UE ©* Te conferves, € comme 1l Ta éta- 
nil  bli Roi [ur Ton temple, qu'il lui plaï. 
us Je de Te benir en ce Monde, cr de 
LU Te rendre Participant de la Felicité 
| éternelle, dans celui qui eff 4 Venir. 
on Amen. En fuite, l’Evêque alla prendre 
Li fur lAutel la Couronne de S. Edward, 
FLN & aprés avoir fait quelques courtes prie- 
| res fans s’agenouiller il lenit fur la 
Tête du Roi, & dità voix haute, Que 
. PEternel Te couronne d'une Couronne 
K ls: de Juflice &- de Gloire. A ce * mo. 


# « e } 1 
besres aprés MENT , il fi fit une acclamation génétra- 
midi. 


cornet ee EE 
Ar, PE ee ire rpg re 


cris de Vive le Roi! Dieu benifle le 
Roi ! Dieu fauve le Roi ! &c. furent 
ï Le My- -accompagnez de la + Mafique; du Ca- 
fique chanta | L : 
diverfs  Tillon de toutes les Cloches ; du bruit 
Antienes, des tambours, des tymbales , destrom- 
pendant 
qunfr  peites; du gros Canon de la Tour, & 
OR de celui qui avoit été mis expres dans 
à j s 
Rod "le Parc de $ S. Jaques. Alorsauffi, ous 
pu les Pairs qui étoient préfent, fe mirent 
nier fur la tête leurs * couronnes qu’ils avoient 
SSFa- tobjours tenuésalamain, & leRois’é- 
1 fes. , A ! 
14 * Coro. Tant placé fur un Thrône exhanfé , 
acÿs. les Pairs tant Spirituels que T'emporels 
tt 4 vinrent rendre hommage à Sa Majeftés 


lui 


le ; & un fignal ayant été donné, les” 
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ni baiferent la jouégauche, & rouche- 
rent fa Couronne, pour témoigner qu’il 
la vouloientfowtenir, Pendant cette Cé- 
rémonie 3216 Thrélorier de la Maifon 
du Roi jétra des rous côtez des Medail- 
les d'Argenr, fur lefquéelles f étoient 16 
l'EMgie du Roi & de la Reine; & aü Maria 
revers, ün Phaëron foudroyé par Jupi- # ee 
ter, avec ces paroles ; Ne rotus ab[u- 
Cela: étant achevé, la 
Duchefle de Sommerfer affiftée des Da- 
rés d'honneur ôra à la Reine le cercle 
e avoit par deflus facoiffure, 
& l’Evêque de Londres lui verfa fur la 
tère quelques goutes d’huile, comme il 
avoit fair ur la tête du Roi. Ii oignit le 
fein de Sa Majefté avec du cotton 
trempé dansla même huile, 1! lui don- 
na les Sceptres : 11 la couronna, &fitä 
peu prés les mêmes cérémonies qui 
avoient été faites pourle Roi; pronon- 
çant toûjours au de pareils vœux, & 
de pareilles benediétions, Au moment 
que la Reine furcouronnée , on enten- 
dit les mêmes acclamations, & lesmé- 
mes témoignages de réjouiflance qui 
avoient éclaté au Couronnement 
Roi; & les Dames Paireffes' mirent 
leurs Coronets, comme avoient aupara- 
vant fait les Pairs. La Reine s’aflit au- 
prés 


du 


dan mt pren 
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prés-du Roi, furun Throne élevé coma 
me le fien,..& aprés que leurs Majeftez 
eurent Communié, &-eurent fair lafez 
conde offrande, . l'Evèque de Londres 
finit. la Solennité par, une derniere: bé 
nédiGtion. En fuite Leurs Majeftez fa. 


. IENt conduites en. cérémonie dans la 


+ Chapelle de.S, Edward , (qui eft der- 


* Onn'a 
goît rien 
frvifur 
ecttetable, 
avant Que 
êcurs Ma- 
1eftez, fuf- 
{ent arri= 


vers, 


ricre PAutel,) oi-au dieu des habille. 
iens.&, des ornemens dont ils étoient 
revêtus , .ils en prirent de nouveaux, 
pour, retourner au: Palais de W/eftmun- 
fer, à pied, dans.ja même: marche, & 
dans lé même ordre qui. avoit été pres 
nuerement obfervé. Toute la différens 
ce qu'il y eut, ceft:que leurs Majeftez 
avoient:. des : Manteaux de Pourpre, 
étoiéat courronnées;  &-portoient. les 
Sceptres& les Globes ; 8: que-les Pairs 
& Pairefles,avoientaufli leur Coronets 
fur.la têre; ce qui relevoit extrémement 
l'éclat de la Proceffion.. Toute cetteima- 
gnifique Compagnie étant rentrée dans 
la grande Sale de N/eftmunfter, chacun 
fut placé aux diverfes tables qui avoient 
été préparées pour le diner, & fur lef- 
quelles on avoit déja mis le Service. 


La * Table Royale étoit fous un Daïz 


au bout de la Sale , -& fur un Perron 
élevé de {ept degrez. Dés qu’on: eut 
fervi 
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TA fervi, Leurs Majeftez s'aflirent ; -& en 

5 tre le premier & le fecond fervice, le 
l rl (Chevalier Charles Dymoke ).:Cham- 
IS) pion du Roi fitle defh Ordinaire; aprés 
ke quoi Garter principal Roi d’Armes ac- 
il compagné des autres Herauts ; proclama 
| de f nouveau le Roi &la Reine. Le + Zapre 
| dinerérant fini ; Leurs-Majeltez ferez 708 
M] tirerent en Carofle, avec leur Garde s'éoir faite 
| ordinaire, au Palais de W/hitehall. vo 
| «Cours. L'article dés diverfes Cours dres ér de 
Ml ou Jurifdiétions , tant Ecclefaftiquesz 7 ges 
A que Civiles, & Criminelles; eft un lai l'Elétion. 
| byrinthergrand, épineux, & defagréa: ST 
| ble, dans lequelfje medifpenferaid'eñe rien/efiren 


E] Û ÆZ, N M 
| &rers fi ce n'eft quelquefois en pallant, rs" 
2 & par-occañon. où mt d'en Are 


Courfes.! La Nobleffe d'Anglererre f ae 

| plair extrémement aux Courfesde Che- 

vaux. Les plas fameufes fe font d’ordis , 
naire à Newmarket; & alors, on voit fe mille lis 


je : noirs. 

ré qualité, & prelque tous Les Gencilss ‘“ vor. 
| hommes du Voifinage. Il eft affezcom- id 
[un qu'il fe fafle des Paris de * deux nefter Mi 
| mille hvres Srerliug entre deux Sei- ur 
| gueurs, fur une de ces Courfes. J'ai vû curfu afe- 
| à RCE AE i poteit: 
| un Cheval qui aprés avoir fait Vingt À An nte 
| milles en cMquante cinq minutes, em Chr. 594 
| | Païs Salia. 


: 
L 
: 
. 
: 
À 
1 


là beaucoup de perfonnes dela premiez 7‘ Te#r- 


nn mme en 0 Miédienier-msbie ce — 


mm rm mm PL 
LS S 


& Vers le 

uartier de 
Lincoinse 
dns. 


02 MEÈMOItRESs 
Pais moins uni que celui dans lequel fe 
font les courfes de Newmarker, & avoit 
fait gagner la gavûre à fon Mañtre , aus 
toit reécommencé fans reprendre haleis 
ne, fi celui qui avoirperdu , eût vouln 
tifquer de nouveau. 1l fe fait auf des 
Courfes d'hommes. Il y ade bons Cou 
IEUTS qui au grand trot font quatre mils 
les en feize minutes : communemenr, 
en vingt, 

Courtifanes. 1] y a 33, ou 34. ans 
que M. de Monconys écrivoit dans la 
Kelation de fon petit Voyageen Angle- 
terre, qu'il avoit pañlé dans une des * 
Ruës qui font uniquement habitées par 
des Courtifannes de profeffion. Aujour- 
d’hui cela eft changé : ces Demoifelles 
fontrépanduës par toute la Ville, 

Couteaux. On fair en Angleterre les 
meilleurs couteaux, & les plus mauvais 
Cizeaux du monde. Ils font leurs Ca: 
nifs {1 larges, qu'on ne s’en peutbien 
fervir, que dela pointe. 

Coutumes. Voiciun Article qui pour: 
toit être grand; mais je le ferai courts 
n'ayant garde de m’engager dans un dés 
tail des diverfes coûtumes , qui m’ont 


paru être particulieres à la Nation An*, 
sloife, 11 faudroit pour cela s’atracher à 
ui | 


| ET OBSERVATIONS. 93 
“hf at certain ordre , & parler de chaque 
rl chofe avec exactitude: Ouvrage qui eft 


ab au deflus dé mes forces, Je me con hi 
if tente donc de parfemer ces Memoi. RE) 
ul tes de quelques unes de ces coûtumes, il 
ei Les Perfonnesraifonnables jugeront bien Hi 
ft qu'il y a coûtume & coûtume:, comme Hi 
nil 4l y a gens & gens, C’eft detour temps ru 
mi] qu'on a parlé,” & qu'on a écrit, furles \ 
Mœurs & Coûtumes des différentes Na nul 
si) Hions: Mais de tout temps auffi chacun \n 
nl a. bien compris qu'il n’y avoit tien defi pi 
ge général, qu'il n'y eùr des exceptions à te 
M) | faire. De déoré en déoré, les coûtumes de 
spl | varient dans le meme Pais, conformé. 14) 
pb mens à la qualité & à l'éducation de ceux 11 
call qui l'habitent, Par une Nation, on en. fl 
Eéud todjours la pluralité; & cette plus nil 
k jrlié Left pas des Perfonnes les plus qua : 1 
nées, fair en naiflance fair en mé. il 
«Ci (He: comme elle n'eft pas non plus des } 
HeMlencux & des miferables qui fant la crafe (l 
1e & La lie du Païs, Elle eft eompolée pi 
pi dés gens qui vivent dans un certain état nl 
of de médiocrité , & dant l'humeur, lo oi 
nAMsouc, les manicres, à certains égards, rl 
Jne différent que dans un pou de plusou ï) 
t DRE i' 
HU, Crémes, Voyez, Trahifon, Burglary, | | 
M Pelony. Faux Témoins, Dart: j 


| 


| 
| 


* GUIL- 
LAUME 
JII. nôtre 
cher Roi, 
que Nieu 
garde & 
bériffe, 


94 :MEMOIRES : 
=. Dartmonth, (en Devonshire.) Les 
deux Villes & Ports de Dartmouth & 
de ‘Torbay , feront éternellement célé: 
bres dans l'Hiftoire , pour avoir eû l’hons 
neur de recevoir. Le * HEROS qui 
a dépuis peu delivré l'Angleterre des 
Jougs du Papifme & de l’Efclavage, 
Débanche. Je me trouvai l'autre jour 
dans une Compagnie, où des gens qui 
connoiflent fort bien Londres & Paris 
mirent enqueftion, laquelle de ces deux 
fameules Villes étoic la plus Débauchée. 
On dit que la trop grande douceur des 


Loix,. à Londres, ‘& par tonte l'An: 


olererre ; donnoit lieu à quantité de 


mauvaufes actions qui ne s'y commet 
troient pas fans cela. Les fupplices n’y 


ont rien d’afreux que laimort. Les Tor: 


tres n’y font point à craindre : L’exà* 


ren des acculez , n’y eft point féveres” Î 
Les Juges leur font extraordinairement fl}, 
favorables: Les Faux-témoins n’y font! 
expofez qu'a:-quelque legere peine : Et 
il ya un relâchement ; qui peut étre} 
nommé une inéxecution dans les Loix. Ml! 
D'ailleurs à l'égard dés Banqueroutesé ls 
&rautres pareilles friponneries, la Ville: 


de Eondres eft fi pleine deilieux de 
franchile, où rous ces fortes de es | 
: | 1 
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| fépenvent mettre à l'abri ; 
| confiderer,ilfaurdemeurer d'accord qu'il 
ÿ a moins dé danger à être méchant à 

Londres, qu’à Paris. : Nonobftant cout 
cela | ‘ou convint qu'il y a plus de Vi- 
sf cieux, & plus de Scélerars à Paris qu'à 
Londres; plus d’ations:infames; plus 
d'aventures cruelles &'enormes. 

* Dimanche.’ Les Anglois , ‘de toutes 
les Seétes , : nrais particulierement: les 
HPresbyteriens, ou font profellion d’être 
ds obfervateurs du jour du Sab: 


& à tout bien 


44 4 
gran 


Je crois que leur Doctrine für celay 
ne différe point de la nôtre, mais aff. 
millrément nos fcrupules font moinserands 
que les leurs. Cela paroît en centocca- 
ions; mais je l'ai particulierement re2 
Mmarqué, dans les Confeffions qui* s’im- 
aaMpriment, de ceux qui ont étéexécutez 4 
mort, : C’eft toljours par là que ces + 
nalheureux déburenr.# S'ils avoient tué 

< Pere & Mere, ils ne mettroient cer Arz- 


n (| 


|| 
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itle qu'aprés celui d’avoir manqué à 
“obfervation du Sabbath. Une des bon= 
es coftumes d'Angleterre ce jour-h , 
@l'eft de faire la meilleure chere qu'on 
bent; & fur tout , ‘de n’oublier pas le 
LM Padding. 1 eft comimunément pratiqué 
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chez des gens même quisont quelque 
bien ; d’avoir le Dimanche unergrofle 
piéce de bœuf rôti, de s’en donner au 
cœur joye. ce jour-là juiqu’à regorger; 
pendant qu'elle eft bonne &t chaude ; & 
d’en manger le refke à tranches froides, 
fans autre viandeni mets, lesfix autres 
jours dela femaine. 

Divertifemens. Voyez. Comédies 
Cour(es. Bonlingrins. Jeux. Cogs ; GI 
divers autres articles placez dans leur} 
ordre. 

Daïane. Le feu ayant confumé la 
mäifon de la Doüane, Charles II, fit 
une dépenfe dé cinquante mille écus pour} 
bârir celle qui fe voit aujourd’hui. Il 

Douvres, dans la Province de Kint 
(Darvernum Durovernum.) OnparleMiln 
de certe perire Ville, plitôt, parce quelle 
c'eft le paflage le plus fréquenté pour alsMR 
Jer en France, que pour aucune autrel 
raifon, Elle a pourtant un Chätean, il) 
même un Château que les gens du PaisMs 
difent avoir été bâti par les Romains#}p 
Jef vrai qu'il n'en eft pas meilleur 
pour cela; là fiuation fur une grandén 
bauteur eff fort avanrageufe, Dans ua 
beau jour, .on voit de là Calais aflczn|| 
diftinétement ,, cœurs. Ville n'en étant 
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éloignée que de vingt milles, 11 y adans 
ce Château , une Coulevrine dont les 
États de Hollande ont faic préfent à la 
| Reine Elifabeth. La fameufe Coulevri. 
|ne de Nanci, qui eft prefentement dansla 
Citadelle de Dütierque eft plus *lon- 
gue de quatre pieds, Il eft étonnant que la 
à Ville de Douvres foit l’un des Cinq- 
| Ports, puis qu’à proprement. parler il n'y 
la point de Port, mais feulementune en. 
[trée à quelques petites barques. 

| Droit. Jedirai du Droit Commun, 
du Droit Civil, du Droit Coûtumier, 
A du Droit Canon , &c.. ce que j'ai dit 
Bides Cours de Juftice. C'’eft une matiere 
a.gros livres , dans laquelle je ne puis 
ni ne Veux m'engager. Je remarquerai 
(Culement quelques fingulatitez , & je 
les mettrai chacune en fon lieu » felon 
l'ordre que je me fuis propolé. 

Duc. Voyez Noblefe. 

Ecoles. Certain Docteur Anglois 
arlant de quelques Ecoles de Londres, 
X les vantant beaucoup » dit que ces 
Ecoles pañleroient en France pour des 
M-olleges.  Qu'’eft.ce que cela Ggnifie ? En 
M'rance, On parle François; & en Fran- 
Lois ,; *on donne le nom de Collège à 
né Maifon dans laquelle il ya plufeurs 
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y. College, RÉGENS & Profelleurs qui enfeignent les 
| Langues, les belles Lértres , & la Ph 
Î | I yaune lofophie. Si lors que les Anglois ont 


LE areille . DATE ’ 
L ture adopté nôtre mot de College, ‘ils en 
(Al es mot ont ou reftraint, ou écendu la fignificaz 
i eMar- h ; À « 
n'ir chand Par. tion , cela ne faicifiite me femble à 


ur l’ufage que nous en fxifons, Qu'on 
{ Anÿ101S : ! < 
n'appel-  Pafle Amglois en Angieterre ,. & 


lent Mar- :que chacun parle fa langue chez foi, 


(1 chant 


ti que le mot François de College paroïfle 
t a : * à à 
Fe peu- trop béau-à tin Anglois, parce que dans 


sonrpes fa langue, il fe ferc de ce même rermé 
quenous €n unifens un peu-différent, C’eftainfi 


Fommiors qu'en une infiirité d’occañons , én<’as 


DE 


ere, 


DA cevoir, Jürs qu’on croit difputer dés 
ennôtre Chofes: Inefalloit donc pas dire qu'une 
ad. Bcole d’Anglèrerre pafleroir pour uh 
lnrainf. College en France, car ce pajféroit et 

une illufon toute pure ; il falloit dire 


qu’il ya en Anglètérre decertains eux 


ôn donne le nom d’Ecoles , ou plütôt 
de School, & qui font’ connus en Frans 
ce fous célui de College. LaVille-de Lon- 
1 dres, &: l'Angleterre de trous côtezsa 
quantité d’'Ecoles , plufieurs defquelles 
étant fondées &'entrerenues par des pef- 
fonnes 


qu'unMar- C’eft une platfante chofe affürément 


chands,les iMUfe-à dilputer des mots fans s’en aper | 


déftinez à inftruite la jeunefle , aufquéls | 


U 
VUE 
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al fonnes pieufes. & charitables.lajeunet- 


|, Dh 
ta FU 


| Le y eft inftruite-gratis.. M yen a dontles 
2 fonds ne fonrque pour 20. 30. 40. Eco- 


all liers. Lesnombre de ces Ecoles, & la 
Ç | commodité que les Peres & Meresont 
@| dy envoyer leurs enfans,. fait qu'il ny 


| prelque point de-Païfansen Angleter- 


| 2e, qui ne fèchent dumoinslire& écrie 


hi re. …Ees François ont établi plufenrs 


| grandesÆcoles , :& à Londres 8€ aux 
| environs. L'avantage qu’ontles Anglois 
| de mettre là leurs Enfans .eft qu’outre 
| toutes, les chofes qui s’enfeignent ;dans 
les autres Ecoles, ils aprennent la Lan- 


|| 


% que Françoife danscelleci, 


| Ecoffe. Je dirai ici.quelque chofe de 
(l'Ecole, Puifque ce Païs eft contigu à 
| l'Angleterre ; avec laquelle il faic une 
même Ile; & qu'il obeït.à:un même 
| Maire, L’habitude que j'ai eûë avec di. 
| verles perfonnes de certe Nation, n'a 

donné lieu-de m’imformer auffi de di- 

verfes chofes.. J'ai chargé-mes tablettes 

confufément de tout.ce qu'ils m'ont dir, 
|-& j'en joindrai ici un extrait , +en moins 
| de-paroles.qu'il me fera poffible., , fins 
| Maimpoler. la necefité de chercher au- 
| cun,ordre, Ce que lancien langage du 
| Pais appelle Dry Albin, c'eftiè-dire 
| EX ce 
| 


| 


| 


SE 


bn 


DA etre eue 20 Een nn D D EVE _ 


300 M EM OIRES ' 
le Dos ou les Montagnes de l'Eceffe; 
eft habité par-un peuplé demi- barbare, 


-en comparaifon dés autres lefquels fe 


{ont civilifez par leurs Voyages: & par 
leur Commerce, avec la France & l’An- 
glerer re. Ceux-ci font gens doux, hon- 
nètes, & fçachanñt'vivre, ‘autant qu’au: 
cune autre Nation du Monde. I Is paf- 

nt pour gens d’efprit ,° fins même: & 
mu plus que leurs Voifins, &trésca= 
pables des Sciences. Les autres ne leur 
cédent point en force, en hardiefle, en 
‘courage mais ce font des Sauvages: 
Une pete d'écharpe barriolée de tou 
_ tes couleurs j! croifanté entre les cites 


ment le le Caf. & paffanté für une épaule , & quelque 


fois fur les deux, leur laiffe le refte du 


lies Le la corps nud, & fait leur habillement or# 


dinaire. Ces gens: -Rà fontcruels, vindis 


Tru. catifs, vivans de pe êche, de chafle, & 


de briganda age. Ils fe difent Chrêètiens$ 
mais, ils ne le {ont que de nom ; caf 
{oit qu’ils aiment le Pape, foit qu’ils né 
laiment pas, ce n'eft qu’ignorancés 
que fantaifies, & fuperftitions extravas 
gantes. Il en eft du Pais comme de ceux 
qui lhabitent. Bien que tout le Climät 
foit: Septentrional ; &que beaucoup 
d’endroits foient froids, montagneux ét 
© fteriless 
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EnMlteriles, &.y a des Provinces trés ferti- 
mrbles en Ecofle ,.& favorifées d’un Air 
we doux. Prefque par tour, les Rivieres font 
&mBlfort poiflonneufes | &-abondent parti - 
Kl'AnMiculierement en Saumons. 1lsont tou- 
Lires forces dé Gibier & de Venaifon; & je 
rai né @rois pas que l'Anpglererreait aucune 
Iwichole » quine foit aufli cultivée ou na- 
lurelle chez eux dans les bons endroits. 
ans les Montagnes il y a des chevaux Ze fromns 
| 


ka ÿ 
eme 0 
tréscis 


4 
ne croi en 
1e 


ne lauvages qui font petits , : mais-fiers & 7 
feM'igoureux.. On:en attrape. en leur en-.7# "+7 guet. 
QU ER à. gues Pro 
qroyant des! chevaux domeftiques | & crc. 
dl Hrellez à les attirer dansleurcompagnie. 
Bon vante beaucoup les chiens d'Ecofle, 
weoit pour leur grand courage, foit pour 
ariflarfagacité extraordinaire de leur odorar. + 4 Le 


a y: à quelque chofe qui paroir fabuleux, pére 


LE 


'AN ic 


ans ce qu’on dit deceux qui font pouf Verbe 
; eZ par un fi violeut inftinét contre les nes 


foleurs , & qui les. pourfuivent avec “Ke 
ant d'ardeur & tant de fuccez. Cepen: «ae 
ant il eft certain que le Magiftrat en awrrfois 
utorife. l'afage ;  & qu'il. eft ordonné pre 
. Pat à Loÿ que toutes les Chambres Jortes de 
A lc tous les Cabinets feront ouverts morue 


ordinaire. 


ces Miniftres de la Juftice Divine. meurrosx, 
Vullus perturbet aut impediat Caire 4" 


J ches noïrcss 
“trafantem , ‘aut bomines irefantos ou noirs 


A 
avec desta- 


| 
| E 3 CU ebis roufles » 


he 


a mme te -mme e erradiebes dde ve 
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curs ipfo, adfcquendum Latrones, aut 
ad capiendurs male-fattores : Ce font 
les termes de la Loy. 

En quelques Rivieres, &'particuhie= 
rement dans la Dée & dans 1 Done, 


on pêche certains gros coquillages dans | 
léfquels fe forment des perles, dont 14 


rondeur, la grofleur , & l’éclat, peu 
vent fouvent difputer avec les Perles 


d'Orient, La même éfpece de poiflon | 


où de Coquillagé, fe trouve dans "les 
eaux vives & pures , & dans celles qui 


le font moins, Le Poiffon dé celle cielt | 
un manger délicat; mais la Perle n’a pas | 

Au contraire , ‘le Poiffort | 
n'eft pas bon dans l’autre; & les Perles || 


de beauté. 


y fontadmirablement belles. Dans quel: || 
a dû | 


ques Montagnes du Nord , 1ly 
Marbre blanc, ‘qui eft fin , & capable 
d'un trés beau poli. C’eft une chofe fort 
finguliere, car ces fortes de Varbres ne, 
fe trouvent d'ordinaire que dans les pas 
chauds. ” 
La fatale Chaife dont j'ai parle, dans 
laquelle font affis nos Roïs lors qu’ils 
font couronnez, . &'qui fervoirantrefois 
à l'Inauguration des Rois d’Ecofle , étoft 
au fimeux Moñaftére de Scona: fur 
Tay , lieu où fe failoïr certe Cérémonie. 
Edim- 


: 
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Edimbo: arg ,--dans la Province de 

A Landen ft "Ja.Ca ipitale du Royanime. 
HCerre Ville.eft firuée en longueur furun 
4 terrain qui va toüjours en Sélevant de 
U A Il'ER àl'Oüet, dans l'efpace d’une demi- 
Q lieue. C’eft une rue qui régne dinfi-du 
À haut en bas,  & qui eft plus large. en 
| fc endroits qu'en d’autres. À 
li I droit & à gauche, il n'ya quede peti- 
# | tes Fuës GtrOILES , obfcures, & précpi- 
Li tées qui tombent .de chaque-côté dans 
il deux Vallées fort bafles, Le tout  étoit 
k: TAantrefois environné. d’uné affez bonné 
“muraille flanquéede diverfes tours, mais 
| cela eft prefc que tout décruit. Gerre lon- 
à | gueur de tué qui fait le corps &le rs 
Ÿ | cipal dela Ville à le * Palais Royal en 
sq" | bas àl' Eft , & l’ancien Château à l'Oueft, 
Bi vers la Mer. Le premier de ces Edifices 
à) cft allez régulierement bâti, accompa- 
gnc d’un beau Parc, & digne de loger 
IP jun grand Prince, L'autreelt far unhaut 
Lie ? rocher efcarpé , -& inaccefble de tout 
J autre côté que de celui de da Ville, Hl 
1° | némanque nidetours, nide murs épais 
 & bien cimentez, mais {a grande force 
me | confiite particulierement en A fituarion. 
"8} On lui a donné le nomde Château des 
#| Ducelles; parce que les anciens Rois 
re E 4 
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| Piètas y faifoient élever. leurs filles dé- 
’ id puis la peute enfance jufqu’à ce qu’elles 
(l 


a bourg font toutes bâties de‘pierre dé 
Co | taille, & communément hautes de huit 
| & dix Etages 3 il y en a pluñeurs qui 
EE én ont juiqu’à quatorze. On prend foin 
Len de faire les efcaliers faciles mais quel: 


| me étage éft une demeure bien incom- 
mode. Les ruëés ne forit pas mal pavées, 
mais pourtant fort fales. Le Païseftaf- 
LA fez fertile ; les eaux de fource vives & 
| abondantes, & l'air, pur & fain. Le 
Port eft à Leith, à un mille de la Vil4 
le‘ Quoi que ce Port ne foit pas mau- 
vais, le commerce d’Edimbours n’eft 
pas grand. | 

Je me fuis plufeurs fois entretenu à 
Londres avec un homme curieux & fa 


| rat de des Iles appellées'les Orcades. Il y 

pur dceflanso. Pts x Rare ë 

dgré & A Eté élevé jufqu’à | âge defcizeans, & 

gens Va fait deux Voyages depuis ce temps+ 

Pninules. \ A EE 
là. Il connoît auifi plufieurs des Hebris 
des, ces autres Iles qui font à l'W/eff 
de l'Ecofle, & ilen parle forrpertinems 


ment. Le froid eft fi grand par touté 


Pony mitsdhbremmmtenene. bis A 


"1e 


4 le que foit certe facilité, un quatorziés 


* C4 Po- Vant qui eft né à* Pormonala plus crans | 


aux Orcades, & particulierement coms | 


| fuflent mariées. Les Maifons d'Edime 


BEL, 


nCOMe 
avt 
seftal 
tes À 
LA 
h ils 
 tna 


À { d f 


ete à 


n 


IX & ll 


ral ! ce des vents, 
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‘à me.on le peut-bien juger , dans celles 


qui font le plus au Nord, qu’ilne faut 
pas Chercher d'autre grain dans les plus 
fertiles | que de l'orge & de l’avoine. 
Pomone à une fpece de petite Ville, 


Ù| & douze omtreize Villages. La Ville, 


| s'appelle * Kirkua , pat corruption de 


Crakoviaca ; qui étroit le nom que lui 


| donnerent les Danois quand ils la bâti- 


“rent. On y voit deux Maifons de dif. 
| tinétion dont l’une eft le Palais du Roi, 
& l’autre eft celui de l'Evêque. Le plomb 
des mines de cette Ileefttrés bon. C’eft 
une chofe étrange que par la parefle de 
les; habitans , 11 n’y ait pas un arbre, 
| non plus que dans les trente & un, on 
| trentc-deux autres Iles qui font comp- 
tées entre les Orcades. Je dis que c’eft 
| par neglisence ; car puifqu’on trouve 
frequemment de gros troncs. d’arbres 
| dans laterre, onne peut pas douter qu’il 


| 


n'y,en ait autrefois eû beaucoup. -Ces 
Tes étant ainfidécouvertes, dansun cli- 
matMf Seprentrional, on peut ferepré- 
| {enter qu’elle cft la rigueur. & la violen- 
| Des f trente-trois Orca- 
des, 1l n'y en a.que treize habitées: les 


Cal 


aûtres font ou abfolutnent pierreufes & 


I 
U 


/ 
L 


tériles ; ouf petites qu’une famille ny 
| | E's tou 


| 
| 
| 


# Les Ana | 
glois l’ap- At] 
pellent 4 
Kirkwall. nt 
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en compte 
40. D'’au- 
1rés30-31 Î 
32.0 c. | 
Mon A4 
teur. en 
compte 33. 
autc Pas 
Oräfes 


qe mt ee rééate- ane e 


4. 


es 078 0 mpue 20e Prerrnnpemqrereme D AU  E DRb + e a 


106 MEMOIRES 

trouveroit pas déquoi fublifter. Leter: 
roir des meilleures de ces Iles eft én quel- 
ques endroits fécond en pafturages; on 
y éleve aufli toutes fortes de beltail ; & 
la chair de ces animaux, avec du ie) 
du beurre, du fromage, du gibier, du 
poiflon , & un peu de pain ou de 9a- 
ère d’aveine, font la nourriture da 
naire des habitans. Leur Langage n’eft 


ni Anglois ni Irlandois, mais une cor. 


raption de l’ancien Go: hique. Ils font 


fais , fobres, & de longue vie. Peur 


être leur fobrieté ne passe elle “pas 
otande, fi au lien de leur méchante 
bierre ; de leur petit lait , ou de lear 
bouillons gras qu’ils boivent pour la foif, 


Hs avoient nos bons vins. Il ya desoens | 


D 
dans lé monde , qui font Pie eux 


fobres par force. Quoi qu'il enfoir, on 


maflüte qu’ils vivent avec peu demalæ | 
dies , & qu'ils meurent ‘dans les fots. 


mes, fans Medecins. Tlsaiment comme 

es Montaonards d’Ecofle , les éroffes 

rayces & igarrées ; ; fur tout, celles qui 

… font mêlées de rouge, de jeune & de 
fe bleu, Pour tous HA ils n’ont que dès 
l'ont copfé imattelats de bruyere & de moufe ? & 


ont dit âes 


PAT TT Te ce ils 


des la plafpart de ces\chofes; © mal à propos. Car il y à une trés 
gran de differencede (limat , de terroir, © de tout, entre Les Hebr 
des Cr Les Orcades. 
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ils ajuftent {1 bien cela enfemble, qu'ils 
font couchezaflez mollement, Hsaffecs 
tent de vivre en Beliftrés, comme Dio- 
oenc, & 4e moquent des delicareffes de 
ceux"qui ur reprochent leur rufticité. 


HA La Mufque eft leur plus grand & leur 


plus-ordinaite plailir. Is ont des efpe- 
ces dé Guitrares longues & étroites, à 
quatre cordes feulement : Ces cordes 
font de leton, & quelquefois d'argent. 
Les exploits de leurs Anceltres, & de 
(s , ‘ 
leurs anciens Roitelets, fonc plus com- 
o 


| munément la matiere de leurschanfons, 


| 
| 
| 


| 
1 
: 
{ 
L 
| 
ñ 
À 
: 


que mi le Vin ni l'Amour, Ces Infu- 


lires ont des fantaifies d'anciennes No. 
bielle, auffi-bien que le refte des hom- 
mes, mais ils n’en font pas fi fort en- 
têtez que leurs Voifins d'Ecofle. Entre 
ceux-ci, 1 y a des familles , qui pro- 
duifent des Genéalogies de plufeurs mil. 
liers d’années ,  & des alliances avec les 
premieres Têtes du Monde. Autrefois, 
dit leur HeGtor Boërhe ,, «en déplorane 
les diverfes depravations de ces derniers 
hecles , autrefois c’écoit la Verru qui 
faifoit nôtre Noblefle ; aujourd'hui ce 
font des ombres & des famées,. Au. 
joutd'hui , malheureux imitateurs de 
l’oftentation Angloife, nous avons des 

E"6 titres 


27 


meme ee ee hérite se 


pauté de 
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titres chimeriques de Ducs & de Com: 
tes, & d’autres pareils noms vains, in< 
ventez pour repaitre uOrre ridicule or- 
gueil. 

L'Ecoffe à fes Barons . Vicomtes , 
Comtes , Marquis, & Ducs, comme 
l'Angleterre. Ces Seigneuts{ont Lords, 
& compofent avec les Evéques, .qui le 
fontauffi, la. Chambre Haute du Par- 
lement. Les Larrds & Barons delafe- 
conde efpece , non Lords ; font avec 
les * Chevaliers, les premiers de lape- 
tire Nobleffe. Dans ce Royaume , la 
Jouveraine authorité Les'flative, réfide 
comme en Angleterre, dans d'union & 
le concours de volonté du Roi &. des 


* Æ quiies 


t s. 
«LUTAII. 


Le € 


cafais enr . NÉral toute l’adminiftrarion de la Jufti- 
furrl. ce, fuivant les anciennes Loix du Païs, 
fLEUrs TOn- 


satives ina- {ans égard aux Loix d'Angleterre ,. & 


deux Chambres. Mais cela, &en gé= 


“ls. Per fans dépendance. C'eft-a-dire que les, 


Etre unis € 


incorpore, ECOflois + ont leur Roi , xqui les doit. 


Pa e oouverner, felon l’ancien établiflement 


comme l'ef de la Republique; de la même manie- 


ba Princi- 


Galles; ce Que s’il n’y avoit point d'Angleterre au 
geilur monde, Il n’en eft pas de même de lire 
vatarctit 


beaucoup Jande,, qui étant un Païs conquis & fou: 
mieux par 


ur, — Mis, ER fujer aux Loix du Victorieux. 
raifons. Les 


Le 


re que s'ilréfidoit robjours parmi eux; & 


F 
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Ï 
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Les lamentations morales de Hector 
|Boëgthe , m'ont jetté dans cette paren- 


|thefe.s fe rerourneà noslles, pour ajoû- 
B ter quelque chofe touchant celles que 
8 nous appellons Hebudes,, ou Hebri- 


| des, à l'Occident de l'Écoffe. : Chacun 
| fait qu’on en compte plus de troiscens; 
mais sl y en a plufñeurs qui ne font ni ha- 
birées ni habitables, Et de celles quile 
font , il n'y en a qu'une vingtaine de 
confiderables. Celles. de * Skia, & de 
| Harray. Lewis, font lés deux plus oran- 


des. Celle-çi-a plus de quarante mille 


de long : {a largeur eft fort inéoale. Au- 


» crefois on l’appelloit Skianaka, c’eft-à- 


dire Ile ailées & on la nommoit ainfi 
à caufe de {es promontoires qui s’avan- 
| ent comme des Ailes. On y trouve 
| des montagnes chargées de forefts. Mais 
le plat päis à de bons pafturages, .& eft 
allez fertile. Plufeurs rivieres l’arrofent, 
cinq defquelles font remplies de Sanmon. 


4] On pêche une prodigieufe quantité de 
{| Hareng dans les golfes.. Les Villages, 
| 
| 


& inême les pretendués Villes font des 
| Dicoques dé nulle confideration. L’au- 
| tre Ile que je viens de nommer, occu- 

pe un depré de latitude dans fa lon- 
| gueur ; qui eft du Nord au Sud. La 
| E 7 par- 


* Entre le 
S 7. & Le 
53. dégré, 


to . ME MO Fr RE‘ 


1 


partie Méridionale s'appelle Hartay | 


(Harata) & l'autre partie eft nommée 
Lewis (Leogus.)r Dans lémilieu de 
l'ile, il y a des bois fort épais, & des 
Cerfsen quantité, mais petits. On van- 
ce les pafturages de Haïray, & on aflü- 
re que les Brebis y vivent I double 
plus long-temps qu'ailleurs. Les mon- 
tagnes mêmes, dont il y en a deuxou 
troisaffez hautes , font couvertes de bon- 
nés herbes pour Je bétail. Au Nord dé 
Lewis, les habitans font tous pêcheurs 
de Balenes , & ils en prennent beau 
coup dans les Mers Voilines. ‘Au midi 
de Harray eft Flle de WÿfR ( Viflus) 
que nos G:ovraphes appellent Euft. EL 
le eft fort étroite, mais elle eft longué 
de plus de trente milles. Ils ont plu- 
ficurs lacs d’ean douce, le plus orand def 
quels eft joint à la Mer depuis quelques 
années ; le flux & reflux ayant enfinufe 
Pefpace de terre qui fervoit de digue, 
fans que les Habitans ayent jamais pl 
Fempêcher. Avant que la Mer eût mê- 
lé fes eaux à celles de ce Lac, on y 
péchoit un excellent Poiffon de la gran: 
deur & de la forme du Saumon : ilavoit 
Je dos fort noir ; leventre, d’un blane 
argentin 3 & point d'écailles, PE 
"Lite 


{ 
| 


beat 


À A 
RTE 
à 1 DCI 


ils )R 
k fl # 


long 


jh pi | 
2100 


f | Kil, Evangelifte d'Ecoffe. 


ç, 00 
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| Pifle de Vif, aù Sud , ‘eft celle de 


nmét à 
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* Barra, au Nord de laquelle eft une * 4 57: 
Montagne"fertile en bonnés’herbes de 
Parurice. Au haut de cette Montagne, 


A il y a üné fource, qui produit un ruif- 
WA) feat dans lequel fe forment de perits 
‘| Coquillages ; que le cours de l’eau por- 
| te à la mer, & où ils srofliffent confi- 
ï | dérablément en aflez peu.de temps, 
4 T Muil, ou Mula eft féconde en Forêts t Enrrete 
A & en Cerfs, & n'eft cultivée que fur 


56. 7 le 


$7: degré, 


fes bords. La petite Ville de Glainka- 


| nir eft à un mille de la Mer, & pale 
} däus le lieu pour ètre fort jolie : Tou- 


tes les Maifons font de bois. Ilya deux 
Lacs dans l'ifle, & dans chaque Lac 
une éfpece de Fort. ‘ ‘A l'Occident, & 
A quelques milles de Mula eft l’ifle qui 
porte le nom de S."Colümba Colum- 
Elle eft des 
plus fertiles | quoi que dés $ moiris 6 re ve 
| grandes. On y voir les ruines de deux 9x it 


mr 


» les delons, 
aflez grands Mônafteres, dont Colum. à ss 2 


| ba fut le Fondateur : L’unéroitd’hom. # lvge 


mes, & l’autre de Fefnmes. L’Evêque 
dé ces Jfles farloït fa réfidence dans le 
prémiet ; & l’on y trouve encoré divers 
Monumens de perfonnes illuftres. 11 y 
En a TIOIS Entre autres, avec ces trois 
in{crip- 


ms mens 2e “Coralie sadtibe cr — a 


Le 0 em 2ée ge E 4 


Les Ikes de 
S. Columb 
dr de Tu- 
riff, font 
at même 
degre que 
Mila: 


* Laya. 
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in{criptions ; Tumulus Regum Scotie. 
Tumulus Regum Hibernie. . Tumulus 
Regum Norvegie. Les Habitans de 
lIfle aflürent que fons ces trois Tom 
beaux, il y a quarante huit Rois d’'E- 
coffe, quatre Rois d'Irlande, & huit 
Rois de Norvece. Proche, &au Midi 
de l’Ifle de S. Columb, eft celle de 
Tircia queles Anolois appellent Turiff, 
& qui eft la plus évalement bonne & 
fertile de roures ces lfles. On yrecueils 
le même du Froment, ce quine lui ef 
commun qu'avec quatre OU cinq autres 
qui font plus au Sud. Quoi qu’elle n’ait 
pas: plus de huitmilles de long, & qu’el- 
le foit fort étroire, .elle a un Lac de fort 
bonne eau douce. 
n'elt guére qu’au 56. degré, peut être 
comptée entre les plus grandes ; mais 
clle eft montueufe & fterile. 


éloignée de plus d’un mille, a d’excel 
lens pâturages, & de fort bonnes ter 
res à labeur. Elle eft arrofée prefque 
d'un bout à l’autre, d’une jolie * Ris 
viere, bien poiflonneule, laquelle toms 
be dans un Golfe où l’on pêche beai 


coup de Hareng & de Saumon, chacun 


dans 


L'Ifle de Jura qui 


Au con’ | 
traire, celle d’Ila, qui eft à peu prés der 
même orandeur, & qui n’en eft pas 


1, 
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te Bidans fa Saifon. Prefque au milieu de 
an + Xe il y a un Lac d’eau pure & dou- 
let, dans lequel fe voyent les ruines du 
onMChâteau de Falfängama, qui éroit au- 
\dE.Btrefoistle ‘Palais du Roi de ces Ifles: 
k M) Celle qui portede nom d’Arren (Ara- 
inia) eft au même desté delatitude qu’I- 
k4Mla, mais fon terroir eft: moins bon, 
Tu Dans le milieu ce font des Montagnes 
mAMihautés & fteriles ; les bords font aflez 
excl@Babitez. : Les Maïfons font pat tout de 
idMhmiferables cahutes enfermées de bois, 
jurside verre, & de paille, qui ne méritent 
ler@pas d’être autrement décrites. “Autant 
HBd'Iflés, autant de Jargons ; mais par 
£irMtout un Gorhique corrompu, & mêlé 
muMldérquelques mots Irlandois,: & Dañois. 
EN quelques endroits; la Relision eft 
“Mlà peu prés le Chriftianifme: En: d'au: 
tres ; * folies, chiméres, fuperftitions 
sl ridicules , vaines imaginations di pau- 
!, Aivre elprir humain abandonné à foi-mêt 
an me. La Nourriture de ces gens-là, eft 
ja peu prés la même que celle des Habi- 
[ES -des autres Ifles dont’ j'ai parlé: 
oi AJorerai- qu'ils font. un grand ufave 
ide chaits de Mouton & d’oifeaux de 
mer, qu'ils lent, ou qu'il fontfécher 
"4 IC comme auf là plûpart de leur Poiffon 
| k plat ) 


! 
| 


* Tes [ont 
les Habr- 
tans de l’Ifle 
de Rond, 4 
l'Orient de 
Lewis. 


at cire de ssh ms: 


An ere mer Er on eme M A M 


# On les 
appelle Kol. 
karnes. 

À Cette Ifle 
eff abfolu- 
ment féche 
à fiérile, 
Il n'y aque 
la moul]e 
fur le ro- 
cher. 
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plat ) au feu & au Soleil., ls s’habils 
lent, ou s'enveloppent comme les Mon- 
tagnards d'Ecofle, & ont.à beaucoup 
d’égards les mêmes Mœurs & les mê- 
mes Coûrumes, :Plufeurs.de ces Ifles 
font remplies d’une prodigieufe quantis 
té d'oileaux, qui fréquentent de cer 


tains endroits affectez, &qui font leurs. 


œufs dans ces endroitslà. . Ces œufs 
font. srés-bons, -& font quelquefois Je 
plus grand revenu de celui à qui.appati 
uent le fond. 


IL.y a une. * {arte d'oi- 
feaux fort finguliere dans la petite Ifle | 


du, +:Suilskéraya, qui eft environ an | 


59, degré, entre le Nord de Lewis & 


le Nord de l'Ecofle. Ces oifeaux font 


à peu prés de la oroffeur d'une Oye, | 


& leur plume eft une efpece de laineÿ 


qui n’eft point foùrenué par ces tuyaux 


& ces tiges dures, qu'ont les plumes 
de tous les autres oifeaux. 
temps, ils viennent faire leurs œufs dans 
V'Ifle, &e.ils.y demeurent. pour avoir 
foin deleurspetits, jufqu’à ce que ceux: 


fs / « 
ci foient en -érat de fe pourvoir eux 


mêmes. Alors, les uns & les aurrés 
s’en vont dans la mer, &ne paroifient 
plus qu’au Printemps {uivant. Ces añi- 
maux font amphibies, & ne, volent 
point. 


Au Prin 


# t:1 
habile 
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| en avoir la peau. 
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2 point. On trouve dans les Montagnes 


11. 8 
SOU» 


|déces Hles, comme dans celles du Nord 
ide l'Ecofle, dés Aïgles, des Faucons, 
|& diverfès antres fortes d’oïfeanx de 
prove. ‘En quelques-unes, 1ly a des Bre- 


| bis fauvages dont la laine eft longue & 


rude, & la chair d’un goût infupporta- 


{ble. ‘En d’autres rour eft plein de Lapins. 
|1l y En a trois ou quatre fréquentées pat 
Îles Veatx Marins » ilsyviennentpaïtre, 
[& y font fouvent pris: On kur’fai là 
|chafle pout en tirer de l'huile, & pour 
Les Loups font fré- 
|quens par tout dansles Bois, aufli bien 
qu'en Ecofle, & font extraordinaire- 
iment voraces. Il y a aufli beaucoup de 
|Renards. Lors que j'ai parlé de l’Iflede 
eau > J'ai oublié d’en direune parricu- 
Ilrité, que j'ajoûrerai ici pour finir cer 
|article. Au pied d’un côteau, à deux 
| petites milles de la Mer, il y a une Fon- 
[tite d’eau vive , de laquelle naiffent en 
certains temps de petites boulettes fem- 
bläbles à des perles, en rondeur, en 
| Couleur, & en sroffeur. Ces olobules 
| n€ font pas d’üne confiftence fi dure 
| qu'on he les puiffe aifément écrafer avec 
| la maïn 3; ils contiennent une humeur 
| gluante & épaifle comme du blanc d’œuf. 
| À 


{ 
È 
1 
| 
: 


: 
L 


n'ya 
point de 
Loxps en 
«Angleterre. 
On lesen a 
abolument 
exter/m3= 
LIT 20 
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a nee ee ee sait date se 
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A mefure que la fource les produit, 1 e 
tuifleau qui découle de cette fource, les 
entraine dans. une foffe pleine d’eau falée 
{ur le bord du rivage , laquelle femble 
ètre. faire exprés pour fervir à la géné: 
ration des Coquilles, & du Poiflonqui 
s'en forment en trés-peu de temps. Ce 
fait eft rapporté par Boëthe, & im’a été 
confirmé-par la perfonne dont j'ai parlé. 
Ecrouelles. Chacun {çait qu Edward 
dit le Confelleur, & canonilé par Ale- 
xandre III. fut le premier Roi d'Angle- 
terre, qui prétendit avoir la vértu. de 
guérir des Écroüelles, entouchant ceux 
qui en. étoient malades. Je crois qué 
tous les. autres Rois qui lui ont fucce- 
dé, ont eu la même foiblefle d’efprit s 
& fe font faits la mêmeillufon,  jufquà 
GUILLAUME III par k Grace 
de Dieu préfenrement régnant, lequel. 
n'étant point homme à chimeres, s’eft 
moque de cette fottife. Le Peuple Ans 
olois avoit, & a peut-être encore, une 
grande foy en ce remede Anodin. Pens 
dabr les derniers mois du régne de Ja- 
ques IL. comme on s’imagina bien que 
quand Dieu fufciteroit le Fu vent qui 
devoit amener le RESTAURATEUR 
en Angleterre, il pourroit bien y arts 
vCÉ 


J 
Han 
HULIQUL 


= 


ps, Li 


m'aét 
parlé 
i Î 

dard 
al Ale 
Angle 


Er dé 
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M ver du grabuge, qui interromproi 
[Cours ordinaire dés chofes ; quantité de 
l\gens à écrouellés accoururent de toutes 
Dipatts pour être touchez ; Le Roi en 
nl ayant été averti, eut la bonté de faire 
Mi dire qu’il coucheroir plus fouvenr que de 


coûtume, & dé marquer tous les jours, 


(Je fus préfent à là dérniere cérémonie. 
Le Rot étoitr * affis dans un Fauteuil 


Dclevé far une eftridé de deux ou trois 


Dlegrez. Le Révérend Pere Peter, avec 


Mon petit Collet & fon Manteau trainant , 


Le 


| 


| 


Kétoic débout à la droite du Roi. Aprés 
quelques Ofraifons, les Gardes de la 
Manché firent + défiler les Malades ou 
Boi-difans, entre une double baluftrade 
“troite, &'faite exprés, dont l’avenué 
aifojt face au Roi. Chaque Malide,, 
‘che ou pauvre, 
néttoit à genoux l’un aprés l’autre, aux 
Héds du Roi. Le Roi avanÇant {es deux 
nains lui touchoit les deux joues ; Le 


Mâle ou Femelle, fe 


cfüite qui tenoit une enfilade de Mé- 
latlles d’or attachées à un cordon de 


Lol du Patient, 
Lot le touchoit 
uoi d’équivalent 


a 


| 
| 


j 
| 


LA [ban de fil blanc, pañloit lé cotdon au 


en même temps que le 
 & diloit je, ne fcais 


à ce qu’on diten Fran 
F5 Le Roïte touche, Dien te £ué. 


rie. 


117 
t le 


* Dans la 
grande Sale 
de White. 
hall » AÙ= 
pellée Ban. 
keting- 
hall. ñ 


pes 


+ I! en bala 
pres detrors 
Ces. 


118 MEMOIRE 
rie. Cela fe failoit en un moment: 
Et de peur que le même Malade ne vint 


fe refourrer dans la file, pour,atttapeis 


“ carte une nouvelle * Médaille ; d’autres Gats 


Médaille 
vaut apek k à! KIDS 
prés deux. noient en lieu für. Quand le Koï étoit 
c#s, © : & 

Pape JaS de faire Ja même action d’allonger 
Angelo Jes bras, & de toucher la joue ou.le 


Angelor. ni) . , 
Le mdqni Menton, l'Aumônier Peter lui préleng 


étoit déffiné toit le cordon fur le Col du Malade”, 


pour l'achat 


lcsMe La Vertu pañloit de la main au cordom, 
aiilles Qu cordon à l'habit, de l’habit à la peau 


€RCOTE EF 


proyéen æn. & de la.peau à la fource du mal. Aprés 
vrespiés, çét attouchement Royal, ceux qui 


par ardre 


hs  étoient réellement imalades étoient mais 


éntre.les mains des Médecins : Etceux! 
qui n’étoient venus que pour la Més 


daille,, n’avoient pas beloin de remés 
ia des. 
HAABE : 
pelle om. Ecuyer. Voyez Noblefe. 


munément ni | 
AS Grand Ecuyer. Le Grand Ecuyer 


Ecuyer de d Angleterre jouit à peu prés des mêmes 


lagrande honneurs, & des mêmes prérogativess 
Ecurie, 


Monfieur le Que le. Grand Ecuyer de France. Tout 


Grand. Et ]e monde eft informé de cela. En Fran: 


le premier 


Ecuyer de Ce, il y a deux, Ecuries, la t, Grande 
petite & la Petite. En.Anoleterre, il nÿ#a 


Ecurie, À ! 
Monfienr le QU'une Ecurte. 


FRAME Edifices. A1 fexoit ingtile de fairete: 
D | 


des le relevoient par le bras, & leme* | 
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une hite des principaux édifices que je 


M} connois en Anglererre, foit à Lon- 


dres, (ir ailleurs ; parce que je: parlez 


M] rai de chacun en fon dieu. 


Eglifes. Voyez, S. Paul, S. Pier- 


utBre, S. Aarie Le Bow &c. 


Eclifes Françoifes. 11 ÿ à préfente- 


grinent à Londres vinoet-deux Eglifes de 
th@ François Refugiez. Les uus:ont garde 
iMleur fervice ordinaire, felon l'inftitue 
Mtion de Calvin ; les autres fe font con 
LhéBlformez. à l’'Eglife Anglicane ; & quel- 


ques-uns font devenus amphibies. Ces 
{ 


Miderniers ont fair un grand cffort, lors 
qu'entre autres choles, ils ont eû la 
MChrètienne complaifance de prêcher à 

LA ! î Ü 4 É 4 Û 
Ntète découverte, Les Juifs d'aujourd'hui 


croyent qu'il <ft ridicule de S’imaginer 
que Dieu fe foucie qu’on air le chapeau 
Kur la têté, ou qu'on ne l'y ait pas, 
quand on eft dans fon Temple ; & fui- 
vant cette idéet, ils entrent: dans leurs 
Synagogues comme dans dés Poires, 


Bien éloigné de «ce fentiment > l'Eglife 


| ka regarde avec une hortible in. 


dignation, comme une chofe infame & 
abominable, que desigens qui connoif- 
ent Dieu aÿent jamais un feulmoment 
Le tête couverte dans les lieux deftinez 

à {on 


Arc 2 ee 7e renom rm En A re 


_ 
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à fon fervice. Les Proteftans de.Gene= 
ver& de France tiennent une elpéce dé 
milieu : Ils ôtent le chapeau en entrants, 


dans le Temple; ils ne le mettent jaz Il 
mais pendant la Lecture des.Comimanss|f 


demens, ni pendant le chant des Peau 


mes, non plus que pendant la Priere 3 


Mais ils fe couvrent s'ils veulent, fans 
que perfonne y trouve à redire, pen 


dant la ledure de l’Ecriture, & pendanbi} 
s XP 


le Sermon. Voilà de tous les cotez des 
la coûtume & de la fantaifie. Les Ans 
g 
fommes fi foûs, que de nous faire une, 
neceflité d’avoir la tête découvertes, 
pendant que nous chantons un Pfeaus) 
me, puis qu'un moment aprés nous! 
nous. couvrons pendant la lecture de c&! 
même Pfeaume ? Et nous, nous és! 
fupplions trés-humblement de nous dirég, 
pourquoi ils font affis quand.on lit es. 
Epitres:; puis qu’ils croyent qu'ils ele, 
convenable de {e tenir debout. quanl 
on lit les Evangiles, & qu'ils fe lévent 
en effet, alors ? N'ayant pointde bots 
ne réponfe à leur faire, nous leur dons 
nons le change en récriminant , & nous 


nous trouvons ainf les uns & les atishf 


tres, dans une égale neceffité de cou: 
fefles 


lois nous demandent pourquoi nous || 
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‘Afefler nos infitmitez, Heureux:encore, 
‘Siceux qui en ufent ainfi ! car reconnoi- 


Wire, fa folie, c’eft faire urie ation de 
‘iMfägeffe, Mais hélas! car il fauc ici un 
MMhélas ! il arrive fouvenc que chacun de: 


Mlobjec:fi 


Imeuré dans fon premier. entêtement. 
Revenons au Chapeau. Ce Chapeau fur 
iMlla têce d’un Miniitre en chaire, eftun 


igide Church-man, qu’il aimeroit au- 


Brant. voir quelque Monftre d'Enfer. 11 


fentreroir peuc-être dans l’Aflemblée ; 
[l'écouteroit peut-être le Sermon, non- 


* indigne, &'fifcandaleux àun » £a 4 


obftant les diverfes autres Non-confor. 2“kers,re 


mitez 3 Maisun Chapeau! un Chapeau 


Mfüc la tête d’un Prédicateur préchanc ! furlaréte. 


ih ! c’eft offenier {es yeux, cet trou- 
Sbler (on efprit, c’eft navrer fon cœur ! 
AIL gémit, il gronde, il lamente, une 
iMlainte fureur le faifit, il fort brufque- 

ment-& ne revient plus. Les exemples 
{iréquens de ce Procédé, ont donc fait 

rendre la réfolurion à quelques Con- 
iftoires d'Eglifes Françoifes , Non- 
{Conformiftes d’ailleurs, de prècher fans 
! Chapeau, & de fe conformer en cela. 
left vrai que les pauvres gens fe font 
A lrouvez bien embaraflez, & font beau- 
A Foup à plaindre ;:car f d’un côté leur 
| F démar- 


| 


à 
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démarche eft regardée par les trés:zélezlh0u 
de lEglife Anglicane, comme un pas} 
à la converfon ; d’un autre côté, lés4}ii) 
Freres François & Vallons, qui enfons)|}in 
cent le chapeau plus que jamais , pouffalt 
mieux réfifter à l'orage, les regardent} 
comme des lâches, & des prévaricasuy, 
reurs. Je connois un Miniftre François; lle, 
qui ayant été prié de prêcher dans uné}}u|: 
de ces Eolifes, où le. Chapeau n’eft pas|fline 
moins eflentiel.que l’Orthodoxie,. our 
blia malheureulement le fien, quandällhis 
monta en Chaire, & fe mic àprèchet|}li 
fans chapeau: comme il: avoir, accotiel} nl. 
tumé de faire dans fon Eghfe, qui ea 
une des Mitigées. : Il. n’eût pas! fi-tôl}htr, 
commencé fon .exorde, que voilà dishiy 
ou douze bras,de Nigauts d’Anciens quil 
s'élévent tout enfemble. du: Parquer, I 
qui avéc- de {certains murmures dent}} we 
étouffez, .ajoûtent, fignes: fur. fignesff din 
pour faire comprendre au Miniftre, quel in 
ce n’éroit pas chez eux qu’on préchoïf} x 
fans chapeau. Le Miniftre vit les 0) DENT 
maces, & il m'a dir qu'il les devinaäi{l 0 
{ément,, parce que les geftes étoient dée de 
monftratifs. Mais où prendre un chall} pli 
peau: & quelle néceffité .de poufferll} «y 
loin la complaifance. pour des, bêres, e 
Cett 


LE 
lt 
Qt 


| 


(x 
V 
A 


(Zette grande quantité d'Eglifes Françoi. 
es dont j'ai parlé, foit Conformultes, 
(it Non-Conformiftes , occupe, com 
lfne on le peutpenfer, beaucoup de Mi. 
qi Mais le nombre de ces pauvres 
x@Bannis eft fi grand, qu'il en refte beau- 
“Boup auf, quine font attachez au (er. 
nc ice ordinaire d'aucun Troupeau. En- 
ns are les premiers, :/ Jen a qui fe glori. 
ciplllent extrémement de leur Employ, & 
[ui regardent du hauten bas, ceux qui 
“exercent pas actuellement comme eux. 
ais, en verité, cette vanité eft bien 
hal-fondée ; car pour parler ici avec 
laiveté & fincerité, il faut dire qu’à 
exception d’un trés-petit nombre, ce 
l'a point été par raifon de mérite, que 
(rtains Miniftres ont été afe@tez aux 
‘Foupeaux qu'ils fervent. Cela n’a oué. 
E cu licu, que dans la Chapelle de la 
Phavoye, & dans l’ancienne Eglife Val. 
Jipnne, où même quelques-uns ont été 
Jteçüs fans.ayoir été choifis > parce qu’é- 
| ant les premiers arrivez. ils furent d’4- 
Pord agorégez. Les autres Eglifes font 
, les Corps ramaflez parquatre, fix, ou 
A flufeurs Miniftres Aflociez, qui prof. 
JA (ent de la liberté du Païs, ont en par- 
AIS Par aümOnes, en partie à leurs rit 
(8 ! à FE ques » 


“1 | 
Hs & 
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ques, bâti des Temples dans lefquels} fil 
ils ont conftruit des Bancs qui {e fer fu 


man D ment, & qui fe loüent tant par an à hi 
ol Fr |: 

nl ceux qui par la commodité du voifinas fa 
3 L 4 ge, plürôt que par aucune autre raifong) fu 
Lit MS compofent fortuitement ces Affemblées® ip 


si | Tousles autres Miniftres feroient la mês! dk 
ei me chofe fi bon leur fembloir ; & s11S1fu 
| ne Île font pas, onpeurdire, fans $’exs|fiit 
pliquer davantage, que vû l'érar préfet} fun 
des chofes, c’eft par plus de fagefle quel fi | 
mn n'en ont eû certains Nésotiareurs faifant}lion 
ou les. Prélats & les importans, : Oüi , M tin 
verité eft que parmi ceux qui font pafltro 
rade de leurs Bancs & de leurs Eglifés Pur 
il y. a quelques Miniftres de la plus baffeflu 
catégorie 3 comme il y en à parmi lefli( 


autres d’un grand fçavoir, d’une otafi* Pan 

de piêré, & en général du-plus ratflin: 

mérite, C’a donc été à grand-ort qu'urf ii à 

| Prétrenommé M. Ch... qui vient deffful 

ls Tanger parmi ceux de nôtreCommunioff un 
& que l’on a reçü dans une de ces So flux 

Cietez extérieurement amphibies donfhu. 

+ Dansane j'ai parlé, ofe*taxer ces vénérables Serfft: 
de viteurs de Dieu de s'éreendormis dits 
114 gu'ilape. ne molle oifivere. Beau difcours;: Le à 
| ie verité, dans la bouche de ce Nouveafilpl 


| 
1 Converti ! Paroles fort fages & folie 
| di ie bier 


5 


Dee re me mg mm RE 


+ 
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| 000 ! La Mollefle ef à l'ai, 
e (M lartable & fur le duvet : Elle. engraif- 
ru) lès Héros-du Lutrin, & fait gémir 
fils: couflins fous.les fardeaux de leurs 
dub mentons : Maïs on ne rencon- 
ble point de telles gens, dans la pauvre 
M délolée Bande de ceux que M. Ch... 
KBfcufe fauflement & rémérairement de 
sidivre dans la mollefle.. Cesilluftres Con- 
Mlleurs du Nom de Jefus-Chrift ont à 
mine la nourriture & le vêrement ; & 
il ont befoin de toute leur pieufe réfi- 
He pour fe foûmetrré avechumi- 
le comme ils le font, aux ordres de Ia 


ont à 


feux. Voilà leur Molleffe, Leur oifi- 
nié ef encore un reproche injuite, 
-WIrmi ces. bons Miiftres, ilyenaplu- 
ur que l’âge &-linfiemité-riennenc 
«ces un filence également néceflaire & 
Mel pour eux. Ilyena d'autres qui 
m furroient faire ici ce qu'ils faifoient en 
af 180) mais qui ne le fontpas, parce 
il n’y à pas de moyen où d’occafñon. 
1.14 le faire, Suppolé donc que les uns 
«) k{les autres foienc dans Pina@ion, c’eft. 
life inaction forcée pour laquelle il fauc 
Ml plaindre, & non les infulter, Mais 
y Lt faux que ces Mellieurs foient dans 
| Ê 3 l'iuaétion :. 


> 
+ 


ii ovidence, à qui il plait de difpofer ainfi. 
ju À 


* Proche 
d# Pont. 
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Pinaétion : Quoi qu’ils ne prèchent pas} 
réglément à certains jours marquez, "8e Ji 
par obligation ; ils prêchent néanmoins!|}| 
& affez fréquemment : Ils vifitent Ies)}}°1 
Malades & les Affligez : Ils compofent, } l* 
des Livres de Piété ; & toute leur cori= 8 Wi 
duite eft en bonne odeur de charité &F 1" 
d'édification. pen 
Erbrafement de Londres. La Ville |} 
de Londres n’étant pas fort folidement|}i 
bâtie, &T Payant été beaucoup moins|fi 
encore qu’elle ne left aujourd’hui, ellel}luy, 
a fouvént été affligée par de orands 1-|}i 
cendies, J'en pourrois ici mentionnéf|} Mi 
plufieurs, mais ce feroit une chofe peufhiu 
agréable, Je me contenterai donc &l®l 
donner un Abregé de ce qui a été ecriifh ti 
par diverfes perfonnes, touchant le orañdf} il 
& dernier embrafement de l’année 1 6664 
Le Dimanche 2. de Septembre, furdefh ts 
deux heures du matin, le feu prit * cheff it 
un Boulanger, dans un quarrier où tougg (k 
ces les ruës éroient étroites, & toute ff 
les Maifons de bois de Sapin. En trés fl f 
peu de temps, l’embrafement fe repänf}f à 
dit aux environs, & fic un proprésii}} tt 
prompt & fifurieux, quele lendemai@}} an 
au foir le gros de la Ville évoit enul? 
monceau de flames, Cela dura crois jou lc 
entiers 


zS 
ra: 
F2 
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lmentiers , jufqu’au Mercredi matin. 1 y 

ne eut treize mille deux cens Maifons brü.- 

molées , autant qu’en contenoit l'efpace de 

K quatre censtrente-fix farpens ; Qua- « Tam 
ré-Vingt-neuf Eglifes, y compris ka ans 
Cathédrale de S. Paul ; & quantité de Fosse 
rands & beaux Edifices publics. La “Arr 


: ; \ î Seize 
xerte fut d’abord eftimée à des foimimes pids ér de | 
| 


m1 font nne 


n 3 ° à 2 7 RUE 
La xceflives ; mais aprés un examen & 7e Al 
nine fupputation raifonnable, on la ft guaranre ei 
JOIE . Perche tu 

monter à environ douze millions fter- re pri. 
Abe é Ê \ + . © “S | j || 
jo, NS » c'elt-à-dire , environ cent cin- guirede ji AU! 

à PEUR Lo ; large, font PAEUT 
.…Muante millions de livres Tournois. En 7%" | 
tan0l | ‘, #r arpent. EURO 
ii noins de quatre ans de temps, on vit C Le pia qi 
ne | | js "Angle | 
M €naire la Ville de Londres du milieu ;,,% W 
[mie fes cendres, dans un état plus riche pes cowrr 
COIN | y l b : : d E life que celui de El 
ie plus beau que jamais. Les Eghfes, cs. li 
fl la vérité, ne furent pas 6 toutes re- news hi) 

PQ \ +, Ghatriéme LA 
. Mhâties dans ce peu de temps-là, mais 2) 

[Billes l'ont été depuis, excepté la * Ca- dise 
p ï ,  nermbre de 

hédralé, qui ne pourra être achevée 5, 

jue dans quelques années. vingt-neuf. 

E / * 9, Patl, 

mpoifonnemens. Le‘ naturel An- 
; F { A 
lois n'étant pas porté à la vengeance, 
ni à en Anolererré peu d'exemples 
lempoiflonnemens. Ce Crime y étoit 


pros" | +4 , J 0] 
J pi compté entre ceux qu'ouù ap- 


tent LS 


npol 
enr cri 


1 À 
rite M 


Fa 2 


elle de Haute-Trahifon ; & le Sup- 
licé du Crimiuel étoit d’être jette vif 
F 4 dans 


| 


DCE 


4 ne È 
te dpi TS me mt cornqgr. — Aie 
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dans une chaudiere d’eau boüillante. 
Enfans, On a une extraordinaire 

complaifance en Angleterre, pour les 

jeunes Enfans : toûjours flater,: roû- 

jours careller, toûjours applandir à ce 


qu'ils font. Du moins cela nous paroits | 
ainfi à nous autres François, qui châ-M 


tions nos Enfans dés qu’ils font capables 

de difcernement, & qui croyons qu'il 

les faut renir en crainte, & leur donnef 
A ; ‘ e 

un bon ph dés leur tendre jeunefle. 


. é à." 
Un Pere fait tel partage qu'il venta! 


fes Enfans : Tout à l’un, rien aux, aus 


tres fi bon lui femble. Les Aînez hés | 
ritent des Biens en fond de T'erre & de” 
Maifons, & les Cadets ont leur parti 
aux Meubles. Pour l'ordinaire, entré 
les perfonnes de qualité, les Peres paut# 


voyent par. Contrat, de Mariage Ou paË 


Teflament, à Laifler une fubfftance, 


honnête aux Puinez, S'il n’y a que des 
Filles, elles partagent également. . 4 
vingt & un an les Enfans font Majeurs, 
Mâles & Femelles. Les Garçons, file 
Pere eft mort, peuvent {e choifir un 
Tuteur à quatorze ans, & fe marier au 
même âge,. fans qu'aucune raifon puiflé 
difloudre leur Mariage. Les Filles font 
dans le même. droit à douze ans. 
En{ei- 
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Enfeignes. Par Ordonnance de Po: 
tMlice, à Paris les Enfeignes fontpetites, 
ait KBl&c peu avancées. À Londres, elles font 
; MB communément fort grandes, & fiavan- 


iritflcées, que dans certaines rués étroites, is 
pupiciles fe joignent, & fe traverfentmème, À 
uBlfun côté a l’autre. Elles fontcommuné- 4 
#pll@ment enrichies de dorure & de Sculptu- ' 
maire ; & il y ena plufieurs qui avec les À 
duBbranches de fer qui les foûtiennent, coû- 4 


el Bitent plus de cent Guinées. Onécritrare- 
\vtMlment fur l’'Enfeigne , le nom de la chofe 
wxiqui y eftreprefentée, de forte qu’on n’a qe 
zhpas befoin du Correcteur de Moliere, “* 
ht Mais cela:ne-plait pas aux Allemans & 
uy@autres Voyageurs Etrangers, parceque 
ailes chofes n'érant pas nommées , ils 
spln/ont pas l’occafion d’en apprendre, che- 
uBlminfaifant, lenom en Anglois, Hors all 
ide Londres, & particulierement dans 4 
dlles Villages, les (Enfeignes de Cabaret ‘| 
! font fufpenduës au milieu. d’un orand 
«il Iportail.de menniferie, qui fait une ef- 


si if Ipéce d'arc triomphal 4 l'honneur de Bac- | 
oil chus. | {l 
mil Ernterremens, Dés qu’une perfonne il 
font eft rad on eft obligé d’en aller aver- Ù 1 
iles # tir le Miniftre de la Paroifle, & ceux jt 
« 4 qui ontlacommiffion de vifirer les Corps jp 
| F 5 morts. il. 


Re ee mme MAN amener nm ES 2 I 


Enfans 
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morts. L'ordre de vifirer ainfiles morts 
fat établi aprés lapeftilence horriblequi 
%-  ravagea Londres lan 1665. afin qu'on 
pür {çavoir d’abord s’il y auroit des Mas 
Jadies contagieufes, & qu’on y püt res 
médier. Ce font ordinairement deux 
femmes qui font ces vifites. Le Cieré de 


la Paroifle reçoit leur certificat ; &ils’en 


fait chaque femaine un Abreoé qu'of\ | 


imprime. *- On voit par ce papier cotni- 
voit auffi | P P P P 


$ » - =. 
nombre des Dien de petfonnes de chaquefexe, font 
mortes dans la femaine ; par quelle M#, 


baprifez,, 
mèles € 


Jenselles, 


ladie, ou par quel accidenr. 
Par acte de Parlement, c’eft-à-dires 
par une Loy du Pais , les morts dot 
vent être enfevelis dans une étoffe de 
Laine, qui eft une efpéce de revefche 
chaire qu'ils apellent Flasnelle , {ans 
qu'il foit permis d'employer feulement 
june aiguillée de fil.de chauvre & de limis 
( L'intention de cet Afte, ‘eft de cof= 
tribuer au débit des Laines) cetteétof 
fc eft roûjours blanche , mais il y end 
de plus & de moins fine, & par con* 
léquent de different prix. Faire ces 4€ 
coufremens & les vendre , ‘eft un art, 
& un négoce particulier , qui s'exerce 
par des Lingeres, & quelquefois par dés 
gens quine font que cela, comme s’exef= 
cent 
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mlcent toutes fortes de métiers. Telle- 
aiment que,ces habits de morts fe trou- 
af vEnt tous fais, de tout prix & de tou 
Kite grandeur , pour des perlonnes , .de 
iltour âge. & de rout fexe, Aprésqu'on 
; Lila bien lavé le corps, & qu'on la rafc fi 
il c'eft,un homme à qui la barbe oit ve- 
vi nué grande pendant fa maladie, on lai 
ai donne une chemile de Flanelle, qui a 
communément une manchette goderon- 
. ( née all poignet, & une petite campane 
y mblable , qui accompagne de chaque 

2 coté l'ouverture de lachemife fur letto- 


34 ace Quand ces ornemens ne font pas 
… dedentelle de laine, ils font du moins 
f h bordez , & quelquefois brodez d’un fil 
ii noir en guife de nompareille. La che- 
(à mile doit ere plus longue que le corps 
ir érendu. d’un demi pied pourle moins, 


afin qu'on y, puifle relerrer les pieds du 


"del 1C r : 

KE Défant comme dans un (ac Quand on 

RCE ainfi plillé le ba ie 
; a.ainfi pliflé,le bas. de cette chemile, 

nel 


A) .sour, joignant la plante du pied, on lie 
l} 4! J'endroi plilé avec un fil de laine, de 
US} telle maniere que le bas, ou l’extremi- 
us” té dela chemife,. fait une efpéce de 


| 

2 

W'S} ‘houpe.. On mer fur la téce unbonner, 
À avé! À 

SM} .qu'on attache ayec une affez large men- 
S#B|-toniercs. &on ajoûre des gants & une 


F 6 Cava= 


pe bg pe 
cire eus LE 
A, 2 qe me au mem 
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cravate, le tout de laine. Pour coucher 
le corps plus mollement, il y en a qui 


mettent au fond du cercueil, une épaif- 


{eur de quatre doits defon. Au lieu de 
Bonnet, on donne aux femmes une cer- 
taine forte de coiffure avec un bandeau: 
Le corps étant ainf-ajnfté, & couché 
dans la Biere, laquelle Biereeft quelque: 
fois magnifique, il eft vifité une feconde 
fois, pour voir s’ileftenfeveli dans dela 
Flanelle, & s’iln’yatien d’attaché avec 
du fil On le laifle dans cet étaupendant 
trois ou quatre jours, & on a tout ce 
temps-Rà, tant pour donner au mort ceë 
jui de revivre, fi (oname n’eft p25 délo: 
gée, que pour préparer le deuil, & la 
Cérémonie des Funerailles. On envoyé 
des Prieurs, avec-un Catalogue des Pa- 
rens & Amis que l’on veutconvier ; & 
quelquefois on fait imprimer des Billers 
que ces gens qui vontprier, donnent 
ou hiflent chez ceux qu'ils convient. 
Un peu avant que l’Aflemblée fe forme 
pour le Convoy, on pole le corps dans 
fon cercueil fur deux tabourets , dans une 
Chambre où rous ceux qui le defirent, 
peuvent laller voir: Alors on léve le def 
fus du cercicil, & on ôte de deflus le 
vilage du Corps, un petit quarré de 


Flanelle 
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| Flanelle qui eft fait exprés pour le cou- 
voie & qui ne tient à rien. C'eft en 
ul cette occafion, que le’riche équipa- 
di} ge: du: Mort, fait honneur aux Vivans, 
«rm Les Parens, &particuliérement ceux du 
du grand deuil font feuls dans une chambre 
ni] avec leurs intimes 3 & le général des 
lu conviez {ont repandus en diverfes au 
oi) tres chambres de la maifon, Quandon 
til! eft prêt à partir, on cloué le deflus da 
al cercueil ; & des Valets ou Servantes 
di) prelentent aux conviez des baffins pleins 
il de branches de Romarin. Chacun en 
re) prend , & le porte juiqu’à ce que le 
do@, Corps foit mis-dans la foffe | auquel 
ghi temps chacun y jette ladire branche. A: 
soi) Vant qu'on parte, & aprés qu'on eftrez 
M} venu, la pratique commune eft de pré: 
fenter quelque chofe à boire à toute l’af 
ki femblée, où du Vind’Efpagne, ou du 
Ml Vin Clairet bouilli avec du fucre & de 
juil la cannelle , : ou quelque autre liqueut 
"Ml à peu prés de cette nature. Chacun boit 
deux ou trois coups. Butler, Maître 


$ ù ê ronne & le 
iii Un tonneau de Vin d’Efpagne à l’enter- srre 


ji rément de fafemme, fans parler de Vin 4:/« 745 
ht Claire brûlé, 11 faut remarquer qu'ilne 

+181 Va point d'hommes aux enterremens des 

ul | de | Fem.- 


mn | d’un * Cabarer, m'a dit qu'il fur bû * Le Cu 


34. MEMOiRESs 

Femmes ,. comme il ne va point de 
Femmes aux.enterremens des hommes; 
| de forte qu'il.n’y eut que des Femmes 
LATE qui bürent le Vin de Butler. Les. fem- 
RU mes de cette forte en Anoleterre, tien- 
cer nent aufli-bien tête aux hommes, quand 


el qu’en l’autre occalion ; & elles.caquer- 
He tent infiniment mieux qu'eux. . Les Pa- 
| À roifles one roüjours trois draps mortual- 
beaaf. Ps res de * differens prix , pour en fours 

; cingewfx nir à ceux qui font les frais de l’entér: 
\1 Fonte rement. Ces Draps ; qu'ils appellent 
Palls ; font les uns de Velours noir, 

les autres de drap ; avec une: bordure 


de toile ou de tafferas blanc; large d’un: 


Pres Pere gamer ie Port em A AE ON 


pour une Fille , ou pour une Femme 

motte , en couche, le drap eft blanc: 

Cela fe met fur labiere, & eft fi ame 

+ Enbabit ple, queiles fix ou huit + hommesqui 

ne à Surleurs Ÿ POTTERE le corps, font. cachez deflous 
qA ane. jufqu'à laïceinture 3, & que les:coins 6€ 
vous les bords du drap pendent encore 

à mi rase fuivant la coûtume, font priez dele fais 
‘à Jelon Loc re, On. donne d'ordinaire des; gants 
Ju fes blancs ou noirs, & des crefpes noitss 
} à ceux:qui portent les coins : du drap 
a t 


Quel 


Fi il eft queftion de vuider la bouteille $M 


ied ou environ. Pour un Garçon, ou 


aflez pour être portez par * ceux qui 


” 
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TES Quelquefois auffi des écharpes de raf: 
MS) fetas blanc. Tout étant prêt à partir, 
A 1 (je parle toûjours de gens dé mediocre 
ME | 


|A 
2 Condition, car c’eft dans cet état me- 4 
*) diocre qu'il faut chercher l’ufage ordi- A 
D) naïre qui fait la principale coûtume }un fi 
Kit où plufeurs Bedeaux marchenc les pre- 11 
miers ÿ tenant chacun leur long bâton fi 
Mau bout duquel ft une groffe pomme nil 
xui@} cu maffe d'argent. Le Miniftre de H “hi 
à fOU | 


| Paroiffé ordinairement accompagné de 1) 
lat@l quelque autre Miniftre & du Clerc, mar- 
peoi che aprés; & le Corps porté comme je 
soi l'ai dit, fuit immédiatement, Les Pa- | 
vdi) rens en grand deüil, & tous les con: rp 
Riu viez deux à deux, font le refte du con- Hi 
n,0 voi. L'ordinaite eft qu'on potte ainfi 
fai le Corps dans l'Eglife, au milieu dela- . 
j quelle ou le pofé fur deux trereaux, (il 
{4 pendant qu'on fait où un Sérmon con- | 
nsi@) tenant l'éloge ou une Oraifon funebre, {l 
AiW|OU certaines prières compofées & or- ul 
os} données pour pareille occañion. Si lon Quwnz pl 


r ht ’Eoli porte le ul 
1 |E enterre pas Le corps dans | Eglife > OÙ phare. pi 
a)" porte au Cimetiere de la même Egli. sement an PL 
st | nt dd meti DA 
kb fe > Où il'eft enterré à la vûé des con- ns til 
sm] VIEZ qui font autour de la folle ,& qui fair fur te lp 

ÿ, bord dela FE lil 
(4) il 4 ne foffe le fer | jl 


vice Qui autremint [e fait dans l'Eglife, «On peut voir ce [ervise 1) 
dans lelivre des prieres COMMHRES. à fe f 


4 Dansle 
Strand, 
prefque vis 
a-vis d'Ef- 
fex-buil- 
dings. Ce 
Boulanger 
étoit connt# 
pour étre. 
riche, 
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ne fortent que quand la foffe eft receir- 
verte. Alors on retourne dans le même 


on boit encore chacun trois ou quatre 
coups à la ronde. Parmi les perfonnes 
de grande qualité on embaume ordinai- 
rement les Corps & on les expofe pen- 
dant quinze jours ou davantage dans un 
lit de parade | aprés quoi on les tranf- 
porte dans.un certain Chariot garni de 
drap noir & fair à cet ufage , dans le“||: 
lieu qui a-été ordonné par le défunt en 
mourant. Le Chariot eft fuivi d’un 
grand cortege de Caroffes d'Amis , &| 
drappez. | 
L'article des Enterremens me fait fou. | 
venir de celui du faux Mr. Wickam qui’ | 
mourut à Londres il y a * fix ans, Se 
dont l’Hiftoire fera ici une petite digrefs 
fion qui ne fera peut-être pas désagréas* 
ble. Un homme d’aflez bonne façon, 
qui avoit été pendant plufieurs années | 
Valec d’un riche Gentilhomme de Bams 
bury (dans la Province d'Oxford) nom: 
mé Mr. Wickam ,. prit en arrivant à M 
Londres une Chambre garnie‘ chez un 4 
Boulanger. Le Boulanger interrogé. par @ ! 
fon nouvel Hôte , de quelle Province M 
il étoit , lui répondit, qu’il éroit de! 
Bar 
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rB3imbury, en Oxford-Shire; & le pre- 
nimplendu NVickam bien-are difoi-1l, d’a- 
r, divoir rencontré un homme de fon Païs,: 
ñt beaucoup de: carefles au Boulanger. 
joürant que puifqu'il étoit de Banbury,: 
Himitl pouvoit bien connoître Mr. Wickam,: 
kprpou du moins connoïtre fon nom... Le 
uMBoulanger qui en effec connoifloit fort 
mia. famulle de ce Gentilhomme., quoi 
mi Whw’abfent de Banbury: depuis 1 $:ou 20. 
ns IManS; témoigna beaucoup de farisfaétion 
Hral'en entendre parler ; mais fut.ravi de 


qutt| 
lonnés 


—— 
Ds 


: MMOye» quand il fr que c’étoir Mr. Wic= 


is, À Sam lui-même qui lui parloit. Voilà de 


} 


Mit. des redoublemens d'amitié de la part: 
fidu faux NV ickam ; il faluc faire monter 
sd à famille, afin que Mr. Wickam la 
vit, boire enfemble à la fantédes Amis 

a ide Banbury, & prendre la pipe de ta- 
” (bac. Le Boulanger ne douta nullement. 
qu'il n'eût Mr. Wickam pour Hôte , 

| pmais, il s’éconna pourtant de ne voir ni. 
(Valets ni.Valifes. Il prit donc la liberté 
pie lui demander comment un Gentil- 
, 4 Pomme de lon importance étoit ainfi 
” Jlfeul ? Le prétendu W7ickam , faifant 
Higne qu’il falloir parler bas, dir que fon 
imonde éroit quelque part dans un lieu 
dl À où 


tigrands refpeéts de la part du Boulanger, 


ES 


SL 
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où il le trouveroit quand il en feroit’|l 
temps*, maisque pour le préfenr il ne| 
falloit pas qu’il fat connu , parce qu'il 
étôit venu exprés pour fairé arrêter ur 


Marchand de Londres qui lui devoit 


une grande fomme , & qui étoit, fui 


vant les avis qu’il avoit eûs, à la veille 
1 : 3: À 
de faire banqueroute : - Qu'il vouloir êtré 


#nCognite ; pour ne pas manquer {on|| 
= , . ” 

coup, & qu'il falloit bien fe donner de 

garde de le nommer. Le lendemain Mr « 

Wickam fortit pour s’abouchér avecun 


autre Fripon fon Camarade, afin dé 
joüer leur rolle de concert. Il fut con: 
clu entre eux que celui-ci & diroit Va: 
let de Wickam, & qu’il viendroir en 
cachétte ,' voir de temps en temps fof 


Maitre, & lui rendre quelques fervicesn 
Dés le même foir le Valer vint, & Mri 
Wickam le eronda beaucoup, en real 


gardant fa cravate fale au miroir, de cé 
qu'il le laifloit fans linge, fans argenté 
& dénué de tout, pour n’avoir pas mis 
fon coffre äu Meflager à l'heure qu'il 
auroit fallu l’y porter, ce qui cauféroit 


un retardement de trois jours. Cela fe: 


dit à voix haute, & dans le temps que 
le Boulanger étoit dans une chambre 


voiline , ‘afin qu’il pit l’enténdre. Ce 
pauvre | 


en (eroii 
nt 1 ni 
rce qui 
rer ui 


nt devoll 


— 
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pauvre homme qui avoit tout - à- fait 
donné dans le panneau ; courut à fon 
cofre , porta à Mr. Wickam tout ce 
qu'il avoit de meilleur linge , le fuplia 
de lui-faire l'honneur de s’en vouloir 


ok, MBlfervir,: & en même temps mit cinquan- 


hvellié 
loiér 
ju lg 
onner di 
qaif MR 
AVEC 
sf CA 
fit co 
rit 
roit 


ps fo 


ep 
dun 
14 


(te Guinées fur fa cable, afin qu'illuific 
la grace de les prendre auffi. Wickam 
refufa d’abord ; mais il prit tour enfin. 
Aufli-tôt qu'il eut cer argent, il fit fai- 
1re un juftaucorps de la livrée du vrai 
Mr. Wickam, le donna à'un autre 
pretendu Valer, & fe fir apporter un 
cofre plein de hardes | comme venant 
du Meflager de Banbury. Le Boulan- 
ger, plus perfuadé que jamais qu’ilavoit 


1 à faire avec Mr Wickam, & parcon- 


féquent avec un des plus riches & des 


8} plus braves Gentilshomme du Royau= 
# me, s’apliqua plus que jamais auffi à lui 


donner des marques de fon refpect, & 


8] de fa loyale affection. Pour le dire en 


un mot, Wickam feut tirer de lui cent 


|| cinquante güinées, outre les cinquante 


premieres, & lui donna un biller pour 
| deux cens. Trois femaines aprés larri- 
| vée de’ce Filou, comme il étoit au Ca- 
|barer, un orand mal de tête le faifir, 
| & en. même temps une fiévre ardente, 
aç= 
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accompagnée de grandes douleurs dans* 
toutes les parties du corps. Aufli.tôt 
qu'il fe trouva mal , il fe vint mettre 
dans fon lir-ordinaire , fe fit fervir pat ll ” 
un. de fes pretendus Valets,. & fataflifté "Il © 
de toutes les:manieres par le bon Bou! ñ 
langer. Celui-ci fit les avances de tout® || 
ce qui étoit neceflaire, & répondit de“ || 

* Lepri- tout chez les * Medecins, chez l’Apo-®# 

sara dés ticaire, & ailleurs. Cependant, le mal 

firéparles de. Nickam augmenta ; & fut regardé 
on comme incurable désle cinquiéme jour. 

Smihdeux Le Boulanger fenfiblement touché du 

PA trifte état de fon Noble Ami, crârêtre | 

Mdecins… Obligé de lui dire , quoi qu'avec beau. 

D coup de regret, le mauvais état où il 
étroit, felon le jugement. des Medecins... 
Wickam reçût cette nouvelle d’un fenst. 
froid , comme auroit fait le: meilleur 
Chrècien du monde, &-le mieux pré 
paté à la mort. Il fouhaitta de voir un 
Miniftre , &:.voulat qu’on lui donnât 

a #% lat Communion dés le même jour. Ja: 

lEglife mais On n'a vû plus de réfignation à la 

gt volonté de Dieu, . plus de pieté, plus 

Communion de.zele, plus de confiance au merite de 

a 4" Jefus-Chrift, Lelendemain, la maladie 
& le danger augmeutant beaucoup, le 

- W7ickam. dit au Boulanger que c@ 
faux 'étoit 


sen éTeoarr ontie 
ge 2 ee me 20m qe à 6er A LE 


dit dé 


decinsl 


unes 
nelle 
1} pw 


Mf 


jo k 


ut 
on! 
Pi 
gris 
qi ul 


1 
L 
| 
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D n'étoit pas allez d’avoir mis l'ame en bon 


| 


D ordre , qu’il falloir avoir foin des affai 


res de fa famille, & qu’il fouhaitroit de 


8 faire un Teftament, pendant u'ilavoir 
> q 

à] encore la liberté de fon elprit. On en- 

Bon @ 


| 
ke tout 


|vOya donc fur le champ chercher un 
(Notaire, & le Teftament fut fait &f- 
ené dans toutes les formes, en préfen- 


Ice. de Plukieurs Témoins. Wickam dif 


Dpofa de tous fes biens, meubles & im- 
Bmeubles; joyaux , Caroïes , attelaces 
idifferens , Coureurs de tel'& tel poil, 


Imeute ; argent comptant, &c. Une 


.Qmaïlon avec-{es appartenances & dépen- 
 Midances au Boulanger, prefque tout fon 


linge à la Femme du même Boulanger; 
cinq cens Guinées à leur fils aîné: huit 
(Céns aux quatre filles; deux cens au Mi- 
Lifhre qui l’avoit confolé : déux cens à 
chacun des Medecins >» & cént à l’'A- 
poticaire; cinquante à chaëun de fes Va- 
lets, avec un habit de deïil: ‘cinquante 
pour lembaumer ; cinquante pour le 
cercueil; deux cens pour tendre la mai. 
fon de duëil & pour fournir à divers 
frais de l’entérrement. Cent pour les 
gants; les crefpes, les échatpes, & les 
pagues d'or; un tel Diamant à un tel 
Ami; une telle émerande à une autre : 
| Rien 
| 
| 


PO TT EE CCE 
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Rien de fi beau ni de fi genereux. Ce} | 
la fait, Wickam appela le Boulanger;" il « 
le combla de bénédi@ions lui & fa fa 4 
mille, & lui dit qu’incontinent aprés fl} ! 
fon déceds, il n'avoir qu’à aller crouverill ! 
un Avocat mentionné dans le Tefta: 


ment, qui favoit toutes les affaires de fa" l: 


maifon , & qui ne manqueroit pas de 
lui donner les avis neceflaires pour l’exes 
cution de ce qui le concernoit. Un quart 
d'heure aprés , voila Wickam en con# 
vulfon, & mort. Le Boulanger ne fons ga 
gea d’abord qu’à le faire enterrer avec | 
tout l'honneur poffible , & conformé- fu 
ment aux termes du Teftamenc, Il fit 
tendre de deuil toutes les chambres ; fu 
Pefcalier , & l’entrée de fa maifon; ill 
ordonna qu'on fi les bagues, les habits fl: 
le cercueil, &c. 11 fie venir l’Embaus}}à 
meur; en un mot il n’oublia rien ; & Ml n 
aprés avoir abfolument épuifé fa bourfes 
il fut obligé d'emprunter, pour fournit 
à diverfes petites avances neceffairessl 
Wickam ne devoit être enterré quelel 
quatriéme jour. d'aprés famort, & tout! 
fut réglé dés le fecond jour. Le Boulañi: 
ger ayant donc fait le plus preffé, eutle 
temps d’aller voir l’Avocat , avant Jelll: 
jour de l'enterrement, Aprés que de 


Corp: 
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x Cl Corps .eut, été mis. dans un riche cer" 


hd) cueil couvert de Velours & de plaques 
hi} d'argent ,: & que tout eut été difpolé; 


rp@il commença à fonger qu’il étoitbun de 
wngfe rembourler au plûtôt, & defe met 
Titre en poffeflion de fes nouveaux biens. 
ak alla donc communiquer toute cette 
x À pénis M. l’Avocar. Celui-ci connoif- 
rlaMfoit- effectivement le vrai Mr, NVickam, 
1mlavoit tous {es papiers entre fes mains, 
n mé Entretenoit un commerce de lettres 
rhavec lui. Mais s’il fur bien étonné d’en- 
, tendre l’hiftoire de la maladie & de la 
pofnort de Mr. Wickam ; dont il avoit 
1Mreçû des nouvelles le jour précedent ; 
| ke peut croire que le malheureux Bou- 
il langer fut plus lurpris encore ; quand 
bi ; aperçüt le danger où il étoit, d’avoir 
l 
a:fl 


SE — 


« 


nb té trompé. La converfation de ces deux 
y; Pommes peut Être facilement imagince, 
pypiRuoi qu'il en foit, & pour faire COUT, 
ufie Boulanger fut, convaincu par divers 
“rAmoyens, dont le détail feroit prefente- 
nent inutile, que le vrai Mr. Wickam 
toit en bonne fanté, & qu'il avoiteû 
sl } faire au.plus grand foutbe, &au plus 
é parfaitihypocrite du monde. Il fit Oter 
> Cotps de ce Scelerat, du cercueil où 


ra l’avoit mis, & revendit ce cercueil 


\ 
” 
t 


di 


eq 


1 + 
[l 


( 
2 
) 


n 


ALU 


pour 


1 
Î 
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* Ce cér- 
cueil auroit 
pa etre rte 
œendun da: 
vantage s'il 
n'avoitpas 
été rendu 
meprifable 
par le Corps" 
qui y avoit 
été mais- 
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pour * le tiérs de ce qu'il’ avoit coûté; hu 
Tous Les Marchands & Artifans quihih 
avoient fourni quelque chofe, eurent}}it, 
pitié delui , &reprirent, non toutefois |b 
fans quelque perre pour le Boulangers ll; 
ce qu'ils avoient avancé. Lui même fe) Di 
dépoüilla de fon habit noir, ‘& -reptitlhlxr 


-fes habits blancs; & on creufa un trot} 


l 


-dans-un coin du Cimetiere de S. Ces! 7, 


«ment , où l’on mit le prétendu Wie}, 
kan avec lemoins de façon qu’il fe püt Er le 
Mes yeux ont été témoins de la plu, 
pat des chofes que je viens de dirééil ; 
& fur lefquellés je -n'aidetai point @ulkx 
: Lecteur à faire fes réflexions. Plufieufsll y, 
‘perfonnes m'ont aflüré que le Boulat|}\} 
ger a été récompenfé par le vrai Melkw: 
Wickam, à l'intention duquel ce bof}; 
homine avoit ufé de beaucoup de genëhie, 
rofité. | ner 
Epifcopat: Voy. Religion. 4! | 
Vent d'Eff. Le Vent d'Eft, dansléilk}}, 
Provinces de France queje connoisseMhi};. 
prefque toûjours un Vent fec: ils lapflu, 
pellent en Normandie Vent 4’ A4#0nEi). 
& c’eft une chofe fort rare qu'il pleuvigi, 
de ce Vent-là; mais du Vent 4424}; 
gui eft de l'Weft, il pleut prefquetolhir, 
jours. C’eft tout le contraire en Angle; 
ter 


CL 
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WMErtE ; du moins, dans les Provinces 


is Qui font antour de Londres. 
|Efteft pluvieux , & le Vent d'\Weft 
(neine un temps férain ; fur tour, quand 
2! vent d'Weft tourne à l'Eft par le 
id : Quand il y tourne par le Nord, 


L nc 
angel 


Le Vent 


arrive f6uvent que la pluye conti. 


NC. 


D Etrangers. Ily.a une Loy de la 


uù WA agna Charta qui eft fort favorable 


EN 
el 


pn0 


LM ur le premier des Barons du KRoyau- 


fançois a pl 


@C, & plus 
TS, que h° 
® Evéques. 


x Marchands Etrangers. ‘Le Peuvle 
8 P 


us de bonté, plus de civi- 
de fupport pour les Etran- 
en ale peuple Anglois. 

J'ai déja dit qu'il y a en 


Minolererre deux Archevêques & VINOt- 
Bhatre Evêques. L’Eyèque de l’Ile de 
1 


lan n'eft pas mis au rang dés autres, 


Irce que ne * relevant pas immédia- E+ 7 rétéve 
piment du Roi; 


il n’eft pas Pair du 


Bloyaume. Les Évêques tiennent rang eneur & 


, À 


| Barons, & ont la préfeance fur eux; 


l 


D! forte que l'Evêque de Londres en- 
nt que le premier des Evêques ;-e 


v 


is Le, Droit Canon ne permet pas que 


IA f A Ë 
D |; Évêqués  opinent & donnent leurs 


1 


dé Hrages dans là Chambre Haute, lorf 
| 


1Md'il s'agit de condamner un Criminel, 


G quand 


27 


à EE 


4 10 * Eccle- 
j Wil fanon 
amat fan- 
guinem. 
“ourquot 
|} p'airner Pas 
âfairece 
gui eff juf- 
ME te? Cette 
PAXIME 4 
jenefais 

| qu'elle fauf- 
SEM fe afparéns 
ce, Mais 
apres tout, 
elle eff in- 
foutenable. 
Au refle on 
pest bien 
+épandre le 
frng, fans 
atmer 4 LE 


faire. 
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quand il y va de la vie, ou dé ls mutts 
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lation de quelque Membre ; par ut); 
à 


certaine * ridicule maxime , que /Æl};; 


ghfe n'aime pas le fang: Cependat, bi 


ils opinent & jugent indirectement} # 
comime nous le venons de voir danslel} # 
procez du Chevalier Fenwick. ‘11 étet}}}} 
queftion de favoir fi un certain remoBllsy 
gnage alléoué contre lui, étoit valablé]l}}, 
ou non : de forte que juger ce témbkl}}; 
gnage valable, c'étoir condamner Féfh}, 
wick à la mort; Or les Evèques opt 
nierent comme les autres, &’furentptéll}|u: 
que tous pour la validité du témoiona@ti}{}, 
qui répañdit lé fang de Fenwick. Dai 
le temps que le Diable étoit déchainéll 
Angleterre contre les pauvres Proteftas 
& qu'on ne fe faifoit qu'un jeu dede 
brûler, la feule déclaration qu'un Eye 
que faifoir, qu'un cel & un tel éroien}g}, 


! + 1 ‘ er 3 
Hérétiques, étoir une preuve fu famtlur 
Ë A1 PARU 

contre eux ; & fur cela on les envoyal br 
au feu. Cetre impertinente & infemMallu, 
le + Loyaëré abolie. Les Evéqueson}ln 
divers privilédes, dansle dérail delquelli 
è qe ? Le “MIE 

je n’entretai pas. L'Evèque de Durhamf :: 
: . "A 

Comte & Prince Palatin dé Durham: Yo 


Comte de Sadberg &c. marche touhh 
jours aprés l'Evêque de Londres; Ê | 
l'Evéal 
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iMM'Evéque de Winchefter aprés celui de 
DSDurham: Les 27: autres tiennententre 
Œlux le rang que leur Monne Page deleur 


1 AA) 


Jeudi | :pi{copar, 


NS Exercices. Voyez Peux. | ji 

dl Excefler, on Exerer, Evèche*(7/ PA ji 
UM ha Durmnoniorum, dans Ptolom. ) Cer- ** til 
1iBle Ville eft la capitale de la Province de fu 
ii Devon , & une des meilleures du Royau- ha 


e ei 


ne. Elle eft bâtie fur une eminence à An 
( : J Ne. ssh T Ce Cha= {Al | 
pi rive gauche de l’'Ex, qui eftune af cé L 
2z jolie riviere , & à trois ou quatre 7éaréem (à 
4 10 1 Aivers Un 
eués de la Mer. Le Sicge Epilcopal y tons, & au 
lit cransferé de la Ville de S. Germain, Prirre- il 
où ER + a Ÿ ment en af> ll 
k DMers le milieu de l’onziéme Siecle. Elle Lx bon 1 
“init céinte de murailles s & l'on WCT 7 Per ki) 
; : ta apparte- 
wMncore des reftes de l’ancien + Château mens hauts, ti 
Diui faifoit la Réfidence des Rois W/eft. 7 déconvre a 
nt. 4 Mer. f 
Mlaxons, La Cachedrale bâtie par Ethel. avé ta ll 
lan, où Adelftan, vers l'an DONS OP pr des 


( : PNR à chofes que [1 
miediet S.Pierre, eft une des belles j'avance ll 
alghfes d'Angleterre, 11 fe fair à Excter “‘: &f« h N 


cu connoif. ALP 


ri grand commerce de Draps. foAte cere EI 
si A1 4 taine des pou 
il Fasrs mémorables, ( par rapport au 5% * | à 
«M FOuvernement) arrivez en Angleterre, g%eroures IN 
D in Écoffe, & en Irlande, depuis la R E- Lu il | 
D IFPOLUXI ON 0e difpolez {élon 9445 felon ( 
rl ordre des temps. } AU, N à 
| Rx UN 
nf ; J À QU ES I I, Roi d'Angleterre . terre , qu l | 
Lu ä x éfè Le VIEUX [HU 

L G 2 alar- firle, PH | 
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! ! L sl 
alarmé des préparatifs de guerre quäl 


* Le len. yoit faire en Hollande, fait * demank 


demain 19. 
Le Comte 
d'Avaux 
demande le 
meme E- 
claircifle- 
nent de la 
part defon 
Maitre, le 
Roi de 
France, 


der railon de @ét armement aux Etats 
Generaux, par le Marq. d’Albyvillefot 
Envoyé. 18.Sepr. 1685. | 

Proclamation de JaquesIl. toute plét 
ne de belles promefles 20. Sept. 1688: | 

Jaques IL. envoye la Jartiere au Di 
d'Ormond, pour tâcher de le regagnêt 
25. Sept. 1688. Il carefe aul]i le Da 
de Sommerfet, lequel il avoit difgraë, 
pour avoir refufe d'accompagner le Non 
ce du Pape, oc. Il rappelle er véta 
blit les Evéques perfecutez. Il élorgn) 
le P. Peters , € divers Officiers "Pal 
pilles. Il donne des Emplois 4 quelqu 
Proteslans. Il promet de retablirl 


Teft. En un mor, Il cale la voile , EMA 


le doux: Mais on ne fait que riv@dl 
tout cela -Tyrconnel fait à quelque Lo 
égards, la même chofe en Irlande; 
on fe moque de lui. k, 
Jaques IH. envoye chercher le Ma 
de Londres, & lui promet de rendi 
la Magna Charta avectous les Privil 
ces &c. 2. Or. 1655. | 
Jaques IL, publie une Protlamation 
pour éloigner coutes beftes de fomméet 
de tirage, à vingt milles des Côres, 2: Oi 
1688, it J 
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| ; 4 
M JaquesiL. confulre (le 28. Sepr. 1688) 
 bréfque tous lés Evêques , fur les facheu- 
“Mes affaires qui lui font furvenués; & ils 
Bluidonnent, en Corps, * de trés bons * &:0405 
vil, : OR d MTL de dr fürent im. 
Bus qu'il reçoit «rés mal le 3, Of, ue 
1688. contenss # 
À er caflel C} onxe Chefs 
Jaques 11, diflouc &c caffe la Chambre peux. 
Icclefiaftique. . OF. 1638. 
D Jaques IL rend la Æ1agra Charts à 
18h Ville de Londres. 6.04. 1688. Voyez 
QMagua Charta. 
Jaques IL. rétablit le Collecede Ja 


le Magdeleine, à Oxford 16.08%, 1688. 


j, 161 


20" | Proclamation pat laquelle Jaques IF, 
!"’AMend à diverfes Villes du Royaume, les 


se | Lettres Patentes des anciens Privilés + car- 
Lies qu'il leur avoit Gtez. 17, OF. 1688, “”* 

( Le Prince d'Orange s'embarque en 

WÉN Æfollande; pourventr délivrer l'An- 


‘ $ Proche 
MI Erleterre, 20, O&. 1688.) dé la Brilie. 


] 

(AE T  Jaques IT. aflemble un Confeil 'ex- 

M fraordinaire ; ‘dans lequel afliftenc cin- , ré 

… ffuante Pairs du Royaume; le Maire de n'efplus 

1K® Londres & les Aldermans ; & vinget- or 

UT Quatre tant. hauts Officiers que” Jurif= cerreprocé. 
kUE Fonfulres. Eril produit quarante & un ur 


. « È plus propre 
E'émoins > tendans à prouvér que le aconvain- 

{mil + % ’ cré de La 

(JAM G 3 pre- fuppofition 


F € 4 “ . h 
( lel'Enfant. Ces témoins (ceux qui ne font pas récufables Ÿ prouvent 


su nel Enfant enqueftion, n'fpas un Singe, ni un Onrs; mais vies 
JE Us plus, 


Le uen aie mn Eee ner 
Ag 0 ere om 2 Pr rpm nr nee D LE 
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prétendu Prince de Galles eft véritablestlfdh 
ment fils de la Reine fon Epoule. 224! 
OF, 1688, | 
Le même jour l'Enfant eft préfencé agp 
baptême nommé JaquesFrançoisEdwat 
par le Nonce du Pape, & par un Evéqué 
sn partibus , Pun tenant la place du Papé/llix 
& l'autre, celle du Roi T'rés-Chrêriem|l 
La Reine Douairiere, Marraine. Ippon, 
Jaques IL. grandement inquiet, fa@|fin 
placer un Girouetre dans un lieu o& M 
il la puiffe voir de fes: Appartemens, @lhitn 
favoir par Les propres yeux G le vencef|lin 
Proteftans ou Papifte? 23. O4. 1688-06, 
C’étoit ainfi qu'on parloit à la Couts|| |}: 
© dans la Ville: On appelloit Le vemthie 
d'ESf Proteflant, © l'oppofé, Papifiä|\iul 
La Girouette (belle, haute, &r gratelllur 
de) fe voit encore. Elle et [ur le fatal 
cr au bout de la Sale des Banquetslallur, 
Jaques II. donne une Proclamation} 
pour empêcher qu’on ne publie de fagÆ} hit, 


{esnouvelles. 26.04. 1688. lt 
Il auroit plüror empéche le cours délai ® \x 
Tamile. Et quiplus eff, onne le crall tx 


gnoit plus alors. Outre les nouvelles L 
manucrites C7 la Gazette ordinaïit dla 
de Londres | 11 s'en faifoit quant} dl 
d'autres; Orange Gazette; Mt dy 
cell 
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(igence; Univerfel Intelligence; Pu- 
lié Occurrences ; English Currant; 
london Mercury ; Oblervator 3 & c. 
(Mont celar étoit plein de vrai © de 
nez. 

Het ML Prefton fait Secretaire d'Etat, en 
dl place -du Comte de S, 23. OF. 1688, 


x, Mhtion outrée, l'échec arrivé à la Florte 
lu Qi Prince d’Orañge, ce qui lui donne 
nee trop grande joye , & réveille l'in 


LeMplence Papifte à Whirehall. 30. O&. 
. ASSS. 
LC | (Pétois pre[ent lors quelle Roi Jag. IL. 
:LoMigt ces nouvelles: Pendant le difner, 
ne fe fervit que d’une de [es mains, 
lautre tenant 1okjours La grande 628 
Men venue lettre de Nieuport. Entre 
fe tres chofes, il ditenriant a* M. Ba- 
1 Millon; Voilà donc je Vent déclaré Pa- 
fe; er :l ajoûta en prennant un ton 


Ci 

\ 
1: 0 
M 


" Mfrieux, © en baïfant un péufa voix: 
M Vous favez que depuis trois jours, j'ai 
cé urexpofer le S:Sacrement. ) 

sf Jaques IT. réçoit des nouvelles du 
À ER d'Albyville , lon Envoyé en 
A | lande, par lefquelles l'Elephant'de 
ae [OpERE eft mécamorphofé en Mou- 


G 4 che 


F Ambaf> 


fadeur de 


Frane. 


ffiration 


jour de dou 
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che , & la joye de Whiréhall changée | 
en confternation. Le foirdu mme jou, 


La Giroüerte marque un Vent Nord». 
Et, & la confternation redcuble, A! 


moment; GUILLAUME fe renis 
barque le 1. Vovembre 1688, 


Proclamation de Jaques IL pour de- 


fendre de lire, garder, publier , les Mæ 


nifeftes du Prince d'Orange , defquels 
il paroifloit des Avantcouteurs, 2. Mel 


Verb. 1688. 


La Flotre du Prince d'Orange, coût 


polée d’environ cinq cens voiles , p# 


roic entre Douvre & Calais, &occupé 


quaf tout le Détroit ; ce qui ne plait 
guere à Jaques. 3. Novemb. 1688. 


La Flotte arrive dans la Baye de Tor: 
+ Avrcle bay, & le PRINCE y * débarque. 


Baril + c, Novemb, 1688. 
br &c.Et * On voit par tout un ample & be 
environ - ‘ sg. | 
race mille Manifefte du Prince d'Orange ( daréde 
hommes de Ja Haye, du 10.O@obre.) $. Novel, 
Troupes re ; 
glées : 1688, | 
nes. (Ce Manifefie eff double, €letont 
8 Lu 07 ' n 

3 enfemble efl une belle € im port atiit 
des poudres; Picge. Elle contient folidement er ‘ex: 
bedis-  attement les Griefs de la Nation An 
wants glorfe ; on plitôt de tous les bon: 
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“Ù Sujets de Faques 1l. & en particulier, 
MS ceux du Prince © de la Princele d'O- 
|range, A la premiere page font "gra- 
NO ées Les Armes du PRINCE, avec 
“0 da Derrfe, antant convenable que j4- 
F'Sivsais, JE MAïNTIENDRAY. Et 
Dau-deus , ainf que fur les banderoles 
des Vailleanx dela Flotte > PROTES.- 
WATANT RELIGION AND L1. 


” 


qu LBERTI 5 Ce qui ef contraire 4 PO- 
», 


RPERT & SLAVERT, chofes 
Dans ne font'point du goût général À À Pre 


t(Me/eterre. ) 
SB Jaques IL fe pliignant de GUI L.- 


L'AUME, & toûjours refolu de mieux 
Nfaire à l'avenir, publie une Déclaration, 
Bipar laquelle il promet un PARLE- 


Bi Le Prince d'Orangeentre à Exerer. 8. 
INov. 1688. 

W@l Le PRINCE fait defenfe de prier 

(hé ipour le (prétendn) Prince de Galles, 

jm [dans les prieres publiques. 0. MNovemb. 
1688. 

el | * Jaques IT. donne rendez-vous à {es 

qu |Troupes, à Salisbury. 10. Novewb. 

4 11688. 

il Vingt.fix pieces d’Artillerie{18. Cou 

W@ Hevrines & 8, petites pieces de Campa- 

JE | G $ gene) 


gr D A É r  2 r E 
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one ) fortent de la Tour pour l’Arméé 


$ ui pue du R. Jaques. 10. Nov. 1688. 
1 de Mylord * Cornbury pafle de l'Armée 
LAN Clarendon. de Taques à celle de GUIL EL AU 
APR ME, avec fon Regiment; & eft fuivi 
QE 1 | T Les Re- 


le  ninens dw 
» 


Lu car leurs Perfonnes de Qualité. 12. Move 
hi: 1 | Alban ne 
Et js fan du Due de 1688. 


VE Berwick. Plufeurs Lords {e joignent au PRINS 
| CE. 15.16. &c. Novemb. 1688. ( Le 
Lord Lovelace avoit été arrêté le 1244 
| . à Circencefter , dans la Province de”. 
ARTE Lure Glocefter. ) 

en Jaques IT. fort artendri , & touché! 
de compaffion pour les Pauvres de 1 
Ville de Londres, ordonne par une Pros 
clamation qu'on fafle une Collecte poufs 
eux. 16. Novemb. 1688, | 

L’Archevèque de Cantorbery à R 
tête de dix-neuf Pairs du Royaumes. 
préfente une Requête à Jaques IF. pot! 
le conjurer d’aflembler au plûtot un#$, 
Parlement, 17. Movemb. 1688. 

Faques IT. part de Whitehalle, pottt 
joindre fon Armée à Salisbury. 18. Ma®, 
in 1635, 

Jaques IT. donne Amniftie par une 
| Proclamation ; à tous ceux, fans ex- 
#| ception ; qui {€ font joints au Prince 
| | d'Oran 


ET & A frée 
Parlia- 
ment. (Ls- 
dre. ) 


de + deux autres Régimens, & de plus 


k 


Aicompagné du* Lord Churchill , 
Bioinr au Prince d'Orange, & * écrit à 


Biptem 


A 


“| 
d 
| 
| 
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MAd'Orange, pourvi qu’ils reviennent dans 


lvingtjours.22. Nov. 1658, 
Le PRINCE part d'Exeter , & 


Bis'avance vers Salisbury. 22. VMov. 1688. 


Le Prince George de-Danemarc ac- 


fe 


Lfaques IL. pour lui rendre raifon de {on 
procédé. 2 2.1Vov. 1688. 
Jaques IE. voyant tout contre lui, 


Miquitre la partie, & reprend la route de 
BLondres. 25. Nov. 1638. 


La Princefle Anne de Danemark, ac- 
lcompagnée de diverfes Perfonnes de la 
icre qualité, de l’un & de l'autre 
Sexe, part de Whitehall, pour faire la 
mème: chole que le Prince fon E- 
poux. La nuit du 25. au 26. de Nov. 
1688. 

Jaques IT. revienràa Whirehall, 26, 
Novemb. 1688. 

Nouveau Manifefte du Prince d'O- 
range, daté du Château de Sherburn, le 
28 Novemb. 1688. 


pour faire aflemblér un Parlement le rs. 


légitime. 30. Movemb. 1688. 
Le Lord Dartmouth, qui a le com- 
G 6 Man 


Jannier fuivanr, d’une maniere libre & 


* Préfins 
térment 
Corte de 
Marlebo= 
ronghe 

1 Mylord 
Churchill 
fait la PTE 
me chofe. 
Le Ducde 
Grafton, & 
le Duc 
d'Ormon? 
allerent at# 
PRINCE 
en ce mime 
tereps 


JE | Jaques FT. publie une Proclamation... 


are current 
Rue re pme ir Forrn né 
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mandement de la Flotte, & qui s'étoit 
déja allez déclaré par fa conduites {edé2 
clare plus ouvertement | en envoyant à 
Jaques LT. une 44refe fignée de lui & 
des principaux+Officiers de la Flotte, 
pour le remercier de ce qu'il convoqué 
un Parlement. 1. Decembre 1688. 

Deux Chapelles & quelques Maifons 
de Papiftes, renverfées pat la Populace 
à Glocefter: 3, Dec. 1688. 

Cette mème Populace fe fouleve par 
tout. Et on s'enhardit auf] à imprimor 


€7 4 publier cent chofes contre le Gous Ül 
Vérnement de Jaques, contre [on Con @\ 


fefeur & [on Confeiller le P. Peters 
“a TC. 

% Le May Ê . 
quis d'Ha-  Vaques IT. envoye *trois Seiorieurs. 
difax, L au PRINCE, pour lui propoier des 
Comte de È L' 
Nottins  IMOyENs d’accommodement, 8, + Dec 
sum, & 1688, 
My lard À : | 
Édolha, Le Comte de Devonshire ( préfens 


tement Duc) eft autour. de. Nottins @: 


gham, avec plufieurs autres Perfonnes 


de 


e la premiere qualité, à Ja tête d’uf 
gros de cinq ou fix mille hôémmies à! 
cheval, prelque tous Gentilshhommess 
pour le fervice du PRINCE. La Prins 
celle de Danemark eft en ce même temps 


a Nottingham, & l'Evyèque de Londres 


. 


| | les, & qui avoit été envoyé à Ports- 
| 
| 


Hi ; 
ph! 
e | 


| mile, &sen va à Dunkerque, ( d'où 
Gui elle écrit une lettre bien touchante an @rrte de 


| 11. Decemb, 1638. La nuit du 1 
{| au 17. 
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|ytfait la fonétion de Capitaine de fes 
| Gardes. 8. Decemb. 1688. 

Celui qu'on appelle Prince de Gal- 


mené à Londres. o. Dec. 1688. Dartmouth 
ayant em= 


| 1nLe Prince d'Orange répond aux DIO- péché fon 


| poñitions qui lui ont été faites par le F#arge 


: nt, 
| Roi. 0. Decemb. 1688. 1 
La Reine 6 part dé Whitehall avec CA Léo 


| le perir Garçon, s’embarque fur la Ta Nonce, le 
| ? é P. Peters, 
dit-on ; le 


Lawnfun ; 


Al Roi TFrés-Chrêtien:) La uit du Q. 4H Mademo:- 


lo. de Decemb. 1688. Jelle Laba- 


/ « te dy ; ETC 
D La Maifon du Chevalier Edward 


Hales, proche de Cantorbety, pillée 
par la populace, ‘10, Dec. 1658. 
Jaques IT. ne trouve pas, ‘dit-il, la 


téponie du PRINCE déraifonnable ; 


EEE en 


| néanmoins, fongeant fur -tout à la fû- 


! ‘ . + 3 
| teté de fa Perfonne, il prend le parti de rie 
* déloger,. comme avoir fait fon Epou- Dur de Per 
wick,, ds 
9. Comte de 
Dumbar- 
ton, du 


| re Les Jefuires délogent fans trompette ue de 


41 du Palais de la Savoye, la nuit du 104 Pereré. du 


| 
au 11. Dec, 163$. Este 8 
|. Le lendemain on vend une Eftampe Rp 


bad} ; 
G 7 dans pi à 


mouth pour y être embarqué, eft fra- + 214 


Due eme am Er op DER ET 
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dans laquelle. ces Révérens Peres font 
fort embaraflez à relever une Chirretté 
verfée, dans laquelle étoient les princis 
pales piéces de Pattirail de leur Relis 


gion, & qui avoir été mal conduite par, | 


des Chartiers de la Socicté. 
Auffi-16t que le bruit eft répandu de 


la fuite du Roi, la Populace plus har} 
t Ils éteint die qu'auparavant, Ÿ s'arme de bâton 
ferrez & non ferrez, & va piller & ras, 
obns, (em, 
Smith-felds ;) deux Chapelles Papi 


tonmschare 

gez d'Oran 
ges, &'de yager le Couvent de S. 
yHban cos- 
leur d'O= 


range ftes, (lune proche de Lincolns-inm 


fields, & autre en Lime-Street 3 DM 
Les Palais des Ambaffadeurs d’Efpagnes | 


8 La 


$ a Popb de Venife, & de Tofcane ; $ L’Ims, 


Printing- 
bone, pl à é 
Maïfons de particuliers Papiftes, 144 


Dec. 1688. | 
( Les Minifires Etrangers furent 
amplement récompenfez , de la” perte) 


gw'ils fouffrirent par l’infolence de cete dl: 
te Populace irritée, © pleinement [æ\ 


disfaits. On trouva le moyen de LA“ 


rentir la Mai[on del Amballadeur Ba 


rillon , en l'environnant de quelques 
Compagnies de Milice. ) 


Le Comte de Feversham écrit au 
PRINCE, & lui mande que confot-# 


mémebs 


primerie. de Henri Hill; & quelques Bi, 


_ 
DE ES — 
= 

D. ten 


= 


DS D Se 
D 


} (ur 


| 
[li © 
UT] À 
D | 


Due. 
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shimémenc aux Ordres qu'il a recûs du 
iniBRoi, ‘11 va licentier l'Armée, fans plus 


pMvouloir rien oppofer à Son ALTESSE. 


baton 
rat 


cr 

s en. 
TRS 

=. = 

E = Fa 
a 


pue nés 
Lt 
qelqé 


ju | 
pu f | 


gi 


| 
". | 
| 
| 


11. Dec. 1688, 
Incontinent aprés l’évafion de Jaques 


II: Les Pairs du Royaume affemblez à 


Londres dans * l'Hôtel de Ville, pu- 


Mblient par une Déclaration, qu'ils em- 


braflent abfolument le Parti du PRIN- 
CE, &c. 11. Dec. 1688. 
Le Chancelier ( t: George Jeffe- 


ryes ) eft reconnu fous un habit de 


Miatelor | & envoyé à la Tour, 12. 


M Dec. 1688. 


Jaques 11. eft pris en Merpar des Pè- 
cheurs, harangué par eux d'une manie. 
1€ peu-obligeante, 8 amené à Fevers- 
ham 6 où la crifteffe & la crainte leren- 
dént malade, 12. Decemb. 1688. 

Fa Ville & le Châreau de Douvres 
fe déclarent pourle PRINCE. 13. Dec. 
1688, Le PRINCE arrive le même 
jour à Windf{or. | 

(Les Villes d'Tork, Briftoll, Ples- 
mouth, Barwick, Hull, € plufieurs 
antres s'étoient déja déclarées. * Les 
Gouverneurs de Chefter € de Ports- 
Mouth furent des derniers à [e rendre. 
Mais je ne Mmarqueray point ces fortes 

€ 


* G4u id 
bal. 


+ Terrible 
homme! Il 
mourut de 
xaaladie & 


la Tor, 


$ Chez le 
Capitaine 
Seouskh=-hoss 
fe, qui le 
traita le 
plus refpem 
Cfnesfe- 
ment, 7 le 
M1L4X gus'rl 
püt, Les 
Pécheurs 
pécherent 
dans la po. 
che du Roi, 
 ÿtrou- 
verent quels 
quesfoyanx 
Cr qgmelques 
GAinées, 


: 
| 
| 
| 
} 
} 
} 
} 
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de chofes-là, comme je le ferai En para 
lant de l'Irlande ; parce qu'il y 4 en 


"A 1 li point en en Angleterre.) 
% | A Le PRINCE publie une Déclaras 
là tion pour raffembler les Troupes const 
Li gediées & difperfées. 13. Decembllll: 
"| ia Hi 1688. | QIné 
AU: Autre Déclaration du PRIN CESR 
à D pour rétablir les Shérifr, Juges, Cols, 
| lecteurs des deniers publics, &c. coms 
Le me .1ls étoient avant l’Abdication, jufoqu 
F0 qu'à nouvel ordre. 13. Dec. 1688. Mel 
| On wétei. Grande, mais faufle allatme fur le 
gnit nifet à 4 à ’ | 
nichandelle bruit que les frlandois qui compoloientf x 
ad ns une partie de l'Armée de Jaques II, des 
digmife  Noient faire un maffacre à Londres, & 


couchcrenf. F oO 
Ta Mile AUX ENVITONS. 13. Dec; 1688. 


ne en 2 er 
ET 
Leg 08 eme De pren 


demeura * On envoye quelques Seigneurs 
fui Jaques Il. avec fes Carofles, & untdés. 
“Armes, 


; + LA. tachement de fes Gardes du Corpspoñt, 
La Es dar lui demander s’il veut revenir à Lon- 


dres, & pour l'efcorter, 14. Decemb. 


1688. | 

Le Duc de Grafton étant à la tête” 

r de fon Régiment ( qui alloit au Fott 
UE 0 # Damsla de T'ilbury. ) un Soldat, Cavalierlt 
grande ruë Jandois, lui. f tire un coup de piftolet 


| 
| Pts poux le tuer 5. mais ilmanque fon coups 
l'A à Strande . 


guerre en Irlande, er quil n'y en ail | 


| ET- OBSERVATIONS. JI61I 
np le Soldat eft affommé lui-même, 14. Fi 
Déc. 1688. 0 
juil Jâques IT. revient à Whitehall, & Lo 

Biraverle la Ville de Lonüres au milieu 
kiss acclamations de quelques Enfans& 


; i } 
‘ue quelques Papiftes. 16. Dec, 1688, il 
L A ; : EE | 
ri Le Même jour il faic faire dés com- (4 
blimens au Prince d'Orange, & lui of- ol 
CHAILe le Palais de S. James. Poe PAU A 
(is Le Prince d'Orange $ fait prier Ja- * Par le 


rt È . M, 1, 
adques II, de demeurer à pareille diflance ont, 


ue lui, de la Ville de Eondres ; & 4 Comtede 


# : Shrersbs- ul 
y @icla, par bonnes raifons. 17. Dec. nt aie cu 
(1 1688, Duc depuis) 


| 7 Mylord y A 
si Jaques IT. trouve à propos de s’en % 14 More. a 


juillet une feconde fois: 17. Dec. 1688. | 
« MQwi terret, plus ille timet : Sors iffa | 
Ty kiss, Claud. ji 


nl nt, Far 
wii 0 Celui qui La Principauté 
x Tiendra par grande cruauté, 


LM 4 la fin verra grand Phalange | 
Per cop de feu trés-dangereux. 1] 
Par accord pourra faire mieux ; ll 
“Autrement, boira [uc d'Orange. qi 


Noftradamus. 


4 
all | | 
i | fl 
IL" 4 - : 1 Je 
F, |. Le Prince d Orange arrive au Palais in. 
| de (I 
| 
| 
| 


2 MEMO:— 
deS. James, dansune Caléche de Voyaz 


Ÿ 
Re . à ÿ à 
ge, au milieu de fes Gardes, & des 
cris de joye d’un nombre innombrable 


ri Onneveisit Son Alreffe eft complimentée de tous 


W 2 nn pu té là Haute Nobleffe ; & le refte dû 
| Dee jour avec la nuit fuivante fe paflent en 
À bansess- ÉJouiflances publiques. 18. Dec. 1688: 
| roi Le PRINCE recoit divers remercis 
ve mens & Félicitations. Le Chevalief 


George Treby, Recorder, lui fait un 
rés-beau difcours, de la part de la Vilé 
le de Londres. 20. Dec. 1688. 

Une Aflemblée d’énviron foixanté 
Pairs fe fait au Palais de S. James, & 
ces Seigneurs, à l'exception de deux 
d’entre eux fignent une Aflociations 
pour le fervice du PRINCE. 21. Dee 
16388. 

Les Chapelles des Maïfons de Came 
pagne du Comte de Peterborough, & 
de Mylord Douvres, pilléës,, & faccas 
gées pat la Populace. 21. Dec. 1688: 

Le PRINCE ordonne par une Dés 
claration, que les Armes des ‘Froupés 
diperfées, foient reportées aux Arles 
naux publics. 21. Dec: 1688. 

L’Evèque de Londres haranguede 
;l Prince, à la tête d’une centaine d’Ees 


clefiafti- 


la 
Lit 
JalLeS 
fa 
EM 


k A 
(Koh 


pans. = ] 
= | 

B 

= - 
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tiMilefaltiques de fon Diocefe. 21: Dec, 
| 658. 

iQ, 11 paroït un Livre Apolosérique en L'£véyue 
{ Le 


Al 


daveutr des Commiflaires dela Ch 
wBdrdente Ecclefaltique. 21. Dec. 1688. 
&@. Déclaration du P 
ttMle' afembler les Députez qui compo- 
fi@bient la Chambre Bañle, au dernier 
IMarlement qui {e tint fous Charles IL. & Dorfr, 
ln d’avifer avec les Pairs, & avec le 


RINÇCE, pour fai- 


de Roi fje= 
fler, l’un 
de ces Com 
miflaires, 
publie auffi 
#nelettre 
qu'il écrit 
au Cornte 


pour juffi= 


fer [a con= 


NUM ersmur Confeil de Londres, aux af dure. 


| 


bi 


oatl | 
[XAlR | 


dt 
101 M 

| 
DiŒ 


} 


1688. 


arche, 
1683: 


D | 
| 


il@hires préfentes. 23. Dec. 1688. 
Jaques Il. part de Rochefter, s’em- 
arque, & déclare abfolument ainfi 
bn ABDICATION. 22. Dec. 1638. 
Ordre à l’Ambañladeur * Barillon de 
fuir. de Londres fans delay. 23. Dec. 


D Les Pairs, Spirituel 
nMupplient le Prince d'Orange de pren- 
dre le F Gouvernement en main ; juf 
Quau 22. de Janvier ; & dedonnerles 
Mrdres néceflaires, afin que la Conven- 
22 Le: puifle affembler ce jour-là, 2s. 
Dec. 1658. 

La Cire de Londres fait la même déz 
Lo (our 26.) Decemb. 


s & Temporels, 


H 
0 Mylord Tyrconnel Gouverneur, où 


* Onle 
conduit à 
Douvre, o% 
on le fair 
crbarquers 


t L’admi. 
niftration 
des affaires 
civiles 
militaires, 
7 des veve= 
nus publics 


* 26. Der. 


1688, 
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Viceroy d'Irlande, réfolu de tenir bof 
pour faques, *ci-devant Jaques 11.8 
Roi d'Angleterre ;_ ôte les Emplois a 
peu de Proteftans qui en avoient enco* 


re, & achéve de les defarmer. Cepens 
dant, ceux-ci fe mettent en là meilleur 


Vi) | 


re pofture qu’ils peuvent, s'emparent}, 


de quelques Places, & font deux Corps 
d'Atmée, l’un vers le Nord, & l’a 
tte dans [a Province de Conaught, 
L’Affemblée de Weftmunfter, convor 


uée par la Déclaration du 22. Of! 
q 


encore la Régence (à temps) au PR INE 
CE. 27. Dec. 1688. 


Déclaration du PRINCE, pourttæ 


vailler à l’életion des Députez qui doi: 
vent avec la Chambre des Pairs, com: 
pofer l’Affemblée dite Convention. 28 
Dec. 1638. 


Le Confeil d’Ecoffe défarime les P4 


piftes, 29, Dec. 1688. 


Déclaration du PRINCE couchanñt. 


les deniers du revenu public, 2. anus 
1689, 


Tyrconnel s'empare: pour Jaquetén 


des Brèns du Duc d'Ormond en Irlatte 
de ; de ceux du Comte de Burlingtons 
C7 de plufieurs autres Seigneurs, @ 
Gentilshommes. 

Les 


AliC 
Mi A] 


IL ioneurs au Prince d'Orange , pour le 
PSMupplier de vouloir accepter Je Gou- 
iMivernemenc de leur Royaume, jufqu'au 
“PSmois de Mars prochain ; & de donner 
MSOrdre que leurs Etats s’aflemblent le 
M It4: de ce même mois. 10. Zanv. 1680. 
[UT | Ordonnance du PRINCE touchant 
“@lles Troupes. 19. janv. 1639. 
MEN. L’Aflemblée de la Convention fe fait 
Ma premiere fois a WW eftminfter, & elle 
+ Vifupplie le P RINCE de continuer pour 
Fun temps encore, le Gouvernement 
iqu il à bien voulu accepter. 22, Janv. 
poil 1 68 9. 
nid Le: Trône d'Angleterre eft déclaré 
, Mivacant par les Communes affemblées en 
M MConvention. 18. Fanv. 1680. 

à La Convention fait. défenfe d’obfer- 
Mer la folennifation ordinaire du 6. Fé- 
viier, jour de l’avénement à la Cou- 
tonne du ci-devant Roi Jaques, 2. Feur, 
1689. 

… Le Trône eft déclaré vacant, parles 
me Pairs > Ou Seigneurs, aflemblez en Con- 
n fl Li 7. Fevr. 16389. à 

"Mi Grand nombre de Proteftans Irlan- 
mois. fuvitifs, arrivent à Chefters; & 
rue autres les Archevêques de Du- 
blin 


Dgire 
vo 


outil il 


fl ‘ 
1 1110 
CL Î 


| 
| 


mr per 
De, 0e qe eq nn mm VE AT 


+ Le 
PRINCE 
avoit amP4 
ravant fait 
vifit eala 
Ke ine 


Douairicre. 
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blin &c de LR dé  Fevr. 1689. MI/ 
LaPRINC E d'ORANGEND 
arive de Ds , p débarque au |) 
Palais de Whitehall, où Son Alteifel in 
Royale eft reçüé par une foule de Sci} 
oneurs & de Dam es, au milieu des a@}#r 
chiharions publiques. 12. Fevr. 168941 
Les Couronnes d’ Angjlererre & d’Irnr 
lande , font préfentées par la Convens WU 
t10n, au PRINCE &à le PRINS 
CESSE d'ORANGE,. Leurs A. A} (à 
R. R. acceprent ces Couronnes , "4 LT 
font folennellement proclamez ROI &l 1 
REINE.le même jour. 13. Fevriét|i yo, 
1639. UP 
Ce même jour ,; * la Reine Douat- be, 
ricre vient féliciter leurs M AJ ES: 
D À L 
Proclamation du f ROÏ, pour cofi=|}un 
firmer l'Ordonnance ci- deffa 1$ MENTION» tr 
née, du 13. Fev. 1680. (, 
(+ Ie pas necefeire de dire quelle L 
ROT, jen'entendrai plus que GT\ERIN, 
LAUME, Roz regnant par la graell 
de Dies, de Droit & de Fait. On 
tort, 4 MO02 AVIS ; quand pour dif, tk 
gnerce Prince du Roi faq nes, 01 l'ap à 
pelle, en Angleterre même, le Roi d 
Guillaume. 1 ne doit point avoirill'" 


ts 
An ua: 


“I 
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ÆAnçléterre d'autre nom que LE ROÏ; 
NC7 hors d'Ançleterre, ques LE ROÏ * Apres 
"ex ! $ +.qUué Tlein 
D’ANGLETERRE. Qui à jamais Gin 
OM? Former en aucun Pars, le Roi d’Ef- RoidePo- 
(4 ) RE logne, & 
kSWogre on le Roi de France, Roi* Char- chan. 
les ? ou Roi Louis € Ce langage n’eff Reine de 


ds | n Suede 
1dMtecé de perfonne. Quand on appellera divenr 2h. 
tilMnorre Ros, LE ROÏI, oule Rod’ An- Es la 
" 4 Le. ouronnes 
muMilererre, on le diflinguera fort bien ain- on appela 
RIT du ci-devant Roi Jaques, [ans qu'il ele 
AO en aucune façon neceflaire d'ajoñter Yaurre ” 


| 


que 
À 
Akclk 


le 0m de Guillaume.) Reine 

°) À . É Se Chriftine. 
OM Le Roi formé fon Confeild'Eut, 14. Mais aupa. 
Fri Fev. 1 68). ravant ,on 


ne s’avi- 
Proclamation fut le même fujer de la foir pas 

KBDécharation ‘du 2, Janvier. 14. Feur. sous 
! à (68, particulie- 
*AULEROT fe trouve la premiere fois RPC hs 


relans la Chambre des Pairs, & fait deux parteurs 


Dl:: I Je 
“ci lifCours aux deux Chambres. 18, Fee, AU à 
01 680. 


, Et même 

ce langage 

8 Le RO donne fon confentement ra 
"MU Bill pallé dans les deux Chambres, pasetein- 
JU telligible, 

1 : POUr si quel. 

& Muun parloit aujourd'hui du Roi Charles, Perfonne ne pourtoit 
MEviner qui feroit ceRoï Charles. On fait la mémefaute quand on 
dl Blarle du Roi Guillqume ; Les Anglois ne devant l’appeller que 
; ) E ROI; &les Etrangers, le ROI D'ANGLETERRE. Iin’en 
nl (L pas de même de Jiques ; car encore que les Anglois l’appellenc 
pl Die nc James ; c'eft.à dire, Le ci-devant Roi Faqnes , où , Fa- 
D"? < devans Roi, on peut bien l'appeler Roi faques en François, 


12 D Pure Langues ; comme on difoit Roi Cafimir, & Reine 
0 tiiine, 


a 
Re ire 


Ed 


ace 
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pour -towgner la Convention en Parlez 
ment, 23. Feur. 1689. 


Roi pour exercer la Charge À Chañn L. 


cellier. 2. Mars 1689. Mylord Lucas}, 
fait Gouverneur de la Tour ; & divers) | 
autres Emplois donnez. 

Huit Commiflaires nommez | 5 
exercer la Charoe de Gr. Amiral. 88}, 
Mars 16389. Au 

Le ROT gratifie la Nation del'Imefy, 
pôt qui fe levoit fur les Cheminées, désh,. 
puis le Regne de Charles Il. 4. ati) 
1689. 4e 

Le ci-devant Roi Jaques IL. arrive}, 
à Kingfale en Irlande. 12. 24ers 1689 
& le 24, à Dublin. | 

La Convention s'aflemble en Ecoflell:. 
14. Mars 1689, | 

Jaques VIL. (IT.en Angel.) ci-devaht 
Roi d'Ecofle, eft déclaré en Écofle dé 
cheu de fa Royauté, & le Thrône wa 
cant. 2. Avril 1689. 

Le Comte d'Avaux A mbafadeut de 
France au KR. Jaques a fa premiere audiem: 
ce à Dublin. 6. Avril 1689. 

Le ROÏ nomme quatre Comnil. 
faites pour exercer la Charge de Grant 
Thréforier. 8. Avril 1680, | 


L: 
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Le Prince George de Danemarc eft 
BNaruralifé le 9. & le lendemain, le Roi 
PB crée Duc (de Cumberland) en An- 
Cul eterre y & par conféquent Pair du 
Li@loyaume ; afin que S. À. KR. aitentrée 
diSlans la Chambre Haute. 


2 LeROI&RhREINE font * £- * Voyex 


1 PSiez & couronnez dans l’'Eglife Cathé- far le mot 


ouroft- 


li Mirale de Weftmunfter. 1 I, Avril, nement, 


2689. 
La Chambre des Communes va en 
Morps & à pied de Weftmunfter à Whi. 
Hhall, pour féliciter le Roi & la Rei- 
B; qui avoient été facrez & couron- 
LEZ le jour précédent. 12. Aoril 1689. 
n Le même jour, Leurs MAJES- 
M EZ font proclamez Roi & Reineen 
| EtMicofTe, 
| Le Chancelier Jeffreys meurt à la 
cdi Là 18. Avril 1689, 
Le Roi donne une Proclamation en 
sMlveur des Proteftans François déja ré- 
giez, ou qui viendronr fe réfugier 
Eh Angleterre ; les invitant à venir cher- 
ler du repos dans cet azile, & leur 


[jomertant toute forte de fecours & de 
(“Mioteétion. 25, Auril, 1680. 
KM La Chambre des Communes préfen- 


une Aarefe au ROI, pour lui re- 
| H préfen- 
| 
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préfenter les juftes fujets de plainte quel 
a Nation Angloife a contre la France}, 

& pour laflürer que quand il lui plairally, 


RUN de déclarer la Guerre au Roi de Fra}, 
ue ce, Elle contribuera puifflamment, 26,1 y 
Li | à | Avril, 1689. ar 


| La Couronne d’Ecoffe eft préfentéellh. bn 
NL au Roi & à la Reine, par le Comté|l L, 

th d’Aroyle, le Chevalier Jaques de Mont|};, 
gomery, & le Chevalier Jean Dalryml|w, 
ple, Députez de la Convention. El, 
E'àg Leurs Majeftez prêtent les fermens tel k 
ti quis. 11. ai 1689. loue 

fil Le Maréchal de Schomberg eft crée||\. 
Duc de Schombere, & fait Grand Mæl|,,, 

tre de l’Artillerie, Général des Foréæ&ll}1. 

en Irlande, & Membre du Confeil Pl}. 

vé du Roi. 16. Mai 1680. || 17 

+ Mffitrs Le Roi va à Portsmouth, & Aitde a 
van Engel- ‘pe 
lenburg, grandes liberalitez aux NÉE s dé Vn. 
san Wit- Flotte qui eft dans ce Havre 16. Ma "A 


fen, van 


eg 0 e-paper RE 


Odick, 1689. % 

pire M à Le ROI déclare la Guerre à la: rl Mn 

Dyckvelt. CE, 17. Mat, 1689. L. 

De Le ROI donne fon confentemeté Wu, 

” avoirun un Acte en faveur des Proteftans Not A 

} pig Conformiftes. 24. Mai, 1680. a 

| un équipage * Cinq Ambañladeurs de Hollande Pak 
UM La ENVOYEZ pour féliciter Leurs MARS y 


ANITES 


À 
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ICEZ fur leur Avénement à la Couron- 
he, font leur Entrée publique le 27. 
Mas, 1689. Ils ontleur premiere Au 
licence le 30. | 
%.j Le Major Général Kirke s’embarque 
B Highlake, pour aller fecourir Lon- 
téMlonderry. 31: Avi, 1689. 
cd La Convention d'Ecoffe eft tournée 
eMln Parlement, le $. Juix 1689. 
gi Le Duc de Gourdon rend le Ch3- 
on Mieau d'Edimbours, 13. Juin 1689. 
wi Jaques ci-devant Roi , qui depuis 
Bluclque temps eft pañlé de France en 
dMirlande famafle tant qu'il peut la mon- 
soye d’or, & d'argent qu'il ytrouve, & 
Foi Qui fubftituc ‘une moOnnoye de cuivre, 
iii) laquelle il donne un prix extravagant. 
Dieize monnoyes qu’il fait valoir fix {ols 
til apiéce , ne valant intrinféquement 
wsMiun fol toutes enfemble, 20, Juir, 
11680. 
D Confpiration découverte à Londres. 
HMéduite à néant. 22. Juir, 1680. 
Q| Parcille Confpiration en Ecofle, 9: 
Mirillet, 1680. 
! Le parti des Presbyteriens prévalant 
1 |& Ecofle, ils obtiennent un Acte de 
JParlement ; pour fupprimer lEpif. 
JMNOPats; & pour être remis en pofleflion 
| 2 dcs 


| 
| 


Re ue memes né rom mm RE 
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des Eglifes. 22. Jusller, 1689. | L 
* D.Pere…X L'Ambaffadeur d'Efpagne fair (Off 
lemimequi entrée publique , & a le même jouefit 
opté audience de Leurs MAJESTEZ, pous 
naille, & les féliciter fur leuravénement à la Cotf# 


bien récom- , ) | 47 
penfépar LONNE, 23. Juill. 1689. à 
l'Etat, Le Duc de Glocefter, fils unique/f"' 


de Leurs A. À. R. R. le Prince 84] Co 
Princefflé de Dannemark , eft némi 
Hamptoncour, le 24. Jus/!, 1680. @t Le 

jeune Prince a été préfenté au me | 

me par le Roi, & nommé Guillaume! ant 

( Le Comte de Dorfer, fecond PAU 

rain; & la Marquife d'Hallyfax, Mall 

gaine. ) Pal 

Bataille gagnée en Irlande, pars [5 

7 eut braves gens d’Inniskilling , contit|} #l 
A Mackarty commandant l’Armée dut 
Walz. Taques. 30. Juill. 1689. fn: 
Les Ennemis font forcez d’abandot}}tc 

FRS ner leur entreprife fur Londondert}é hi 
Jetées dans APTÉS un fiege de foixante & treize joutsf{" 
la Ville & avoir réduit cette Ville à une extté {li 
Pendant le , rh M 
fige. me famine, 31, Juill, 1680. Li 
( Les Habitans dé Londonderry de. Ft 

pouruis de gens experimentez, au fall | 

de La Guerre, furent contraints de SEM 

tablir pour Gouverneur un Minifire Fan 
(nommé Walker) © nn Gentilhommel"i 

| 0 (api 
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eppelté Baker, ) lequel aVOît jamais 
| rte les Armes. L'un Gr l'antre f.- 
x (a des merveilles, © [ur tout Wal- 
is (rs qui avec autant de piété € de 
L(Mzee que de courage © d'intrepidie 
| Ê vaquoit fans reläche à [on double 
mm wsploy. ) 
x | Coleraine & James-Town, aban« 
panez par l'Ennemi. 12. ÆAoñt 1689. 
t. & WHLe Duc de Schomberg s’embarque 
ppur paller en Irlande, & poury com- 
3 lander l'Armée, 12. Aoët 1689. Il 
Jrive le 14. dans la Baye de Bangor, 
Hoche de Carickferous. 
1 Prife de Carickferous, le 27, Aoge 
189. 
| Le Dr. Walker eft favorablemenc 


d 


4 


‘4 Kü de Leurs Majeftez à Hampton 
‘Alu. Le Roi lui fait un régal de vinot 
La lille écus. 29. Aogr 1689. 

A Défenfe en Ecofle de reconnoître le 
! idevant R, Jaques, &tc. 16. Sepre 
:] Lo 


230. 

4 Fête anniverfaire célébrée à Londres 
kles Irlandois Proteftans en mémoi- 
M de leur. délivrance du maflacre de 
fin 1641. 23. OÙf. 1689. (Cette Fè- 
l'A avoit été interrompu fous les Régnoæs 
4 Micédens,) 

, H 3 Le 
f) 


est 


D de fl 


Îl 
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Le ROT, kREINE, lePrince À Fe 
oi & la Princefle de Dane: ml, & quan Wa 
mil tité de Seigneurs & Dames, fe trous Lei d 
L 4e! ds vent au Feltin ordinaire du Maire de | LR 
| dl) 0 Londres. 29. O&. 1689, qu pl 
HT Six Vaifleaux François pris, portafits | me 
Pi des Officiers, de la Poudre & des Ar 
AE à mes en Itlande, 6. ZVov. 1680. | ACL 
ee NU Sept mille Danois commandez par le We 
Nu Duc de Wirtemberg arrivent à Hulk put 
sn 13. Vov. 1689. pui 
FE UE Le Chevalier :... Graham, foi-dis 1 Le 
LR fant Mylord Prefton, ‘condanné à étre MG, 
He pe * pendu, pour crime de  Leze-MaBliu ; 
1 High jelté. 17. amv, 1690. | (# 
EE Prife du Château de Balingargy pat dé LA 
Je Colonel Wolfeléy. 10, 4145 16904 Hi, 
Prife de Charlemont. (ex Zrl.) 14 pie dy 
Mai 1690. Du té 
Le ROI confirme jes anciens pré Aie 
viléges à la Ville de Londres, & figieh Ur 
k l'Acte du Parlement qui détruit le Joe | Ky 
À gement rendu contre Elle, fousles Ré 8h 4, 
gnes de Charles FI. & de Jaques fon fm, 
41 Frere. 14. Mar 1690. Ve ÿ 
ds Le même jour, le ROI fisne tmp, 
* 5 autre Acte, pour établir la Régencæ un, 
We 1 de la Reine, pendant fon abfence, 4 p 
| Le ROI accorde une Amniftie 2éa 8} Mu, 


nérale, 23. A4% 1690, “Le 
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e Le R OI accompagné du Prince de 
kuMDanemark, part de Kenfigton pour al= 
krler en Irlande. 4. 7#im 1690. Li 
re! | Le ROI s’embarque à Highlake, hf 
Bpour pañler en Xlande. * 11. Ju tonte; ni 

11690. ! 
ln Le ROI débarque à Carickferous, ju 
(14: Juin 1690. Et fait le lendemain re= ji 
vüc de fes Troupes. (il 
Me Le R. Jaques pale la Boyne & fon- (il 
hoc à la retraite. 28 [wix 1690. sl 


Le ROI eft * bleffé d’un coup de 


NMgheda. 30 Juin 1690. 

( * Le ROT n'avoit point de cui- 
Mrafe,.ce qui fut un bien ; car lebou- : je) 
léteffleurant l'épaule, © netrouvant t L'Epat- 'u 
qu'une étoffe qui ne réfifla point, 1lem- anne 
porta legérement l'habit avec S quelque $ Fefqw'as N\ à 
Mipartie de La peau, fans caufer de froif- Jangs Ml 


4 fure.; an lieu qu'il en auroit fait [ans fl 

“Midonte, s'il eût rencontré un fer de cui- | 

; ; tale. Aprés qu'on ent mis quelque 0n- nl 

si iguent [ur lablefure, le ROTI continua I 

'Mlcomme fi de rien nent été. Le bruit ji) 

. Micourut en France, qu'Il avoit ete tué UE 

L'Mlde ce coup ; © en plufieurs endraits on tin D 

SM ft de grands feux de joye doublement ail 

NM) ridicules, ) Jp. 

| H 4 Le Il | 
| 


LE 


‘MCanon, fur la Boyne, proche deDro- hf 
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Le R OI pañe la Boyne & bat l'Ens | |, 


nemi en déroute : Jaques fe fauve des | 


fi premiers, 1 Juiller 1600, | 
HA 11048 ( Le Duc de Schomberg qui avoit 
4 fil i pal d'abord, & qui s'étoit fort avan | 
1. il cé, fat #iferablement afommé par ui Min 
, Mon parti de Cavaliers qus le reconnurent : ln 
0. On n'a jamais J£û les circonflances dé ne 
| fois cette ation. Ainf fnit (au grand dés 1 
NL plaifir du Roi) dans un âge fort avan: Mix 
nn 0 cé, un des plus (Uufires Généraux, €» De 
| pal un des plus excellens hommes du Si@ ba 
ï on po cles Le Colonel la Callimotte, frere Lonn. 
AE semourut de Mylord Gallivay, Marquis de Ru= |A 
LE Las 1e es L Vigniz © le brave Dofteur &- Capta |A 
# guesjours vaine Walker, furent auf tuez dans | FR 
aprés. cette ation. ) Da 
a} Drogheda fe rend, 2 Juill. 1690. xù 
Fe Le ROI envoye le Duc d'Ormond, 1 ï 
& M. d'Ouwerkerque à Dublin, avec j ï 
neuf Compagnies de Cavalerie, pour Lp 
1 * Osle4 maintenir la Paix dans cette Ville. * 32 | L | 
eu fuill. 1690. || 
LeR,. Jaques part de Dublin, pour, , (y | 
LRU chercher quelque Port où il f puiflen. | 
Pot embaïquer fûrement , ce qu’il fait à ge 
" À | VW arerford /e 6. Juill, 1690. 4 vi 
LPS Le ROI entre à Dublin, /e6. Juill 
et AE 1690. 1” 


Le 
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Le ROI donne une Amniftie, 7, 
(Hill, 1690, 

Proclamation pour décrier la Mon- 
hoye de Jaques II. en Irlande. Les 
eus font mis à un fou, & ainfi pro= 
Bhortionnément. 20 Jx//. 1690. 

@ Les François fonc un débarquement 
D Tingmourh : ils mettent mille hom- 
Mhnes à terre, qui enlevent cinq ou fix 
‘MBaches. 22 Juill, 1600. 

1% Prife de Warerford. 25 Juill. 1690. 
HIS Baraille gaonée en Ecofle, fous le 
:J'Mommandement du Général Mackay, 
Hontre le Lord Dundée Chef des Re= 
"Ulelles , qui eft tué dans l’aétion. 28 
, dl 51. 1690. 

À Yowgheall fe rend. 1 Æoët 1690. 
(NM) La Perfonne du ROI toljours beau- 
MMotip. expoléc au Siége de Limerick. 
Mois 1690. 

Le ROT s’embarque à Duncannon 
our repafler en Angleterre. 5. Seps. 
1690. Il arrive le 10. à Kenfing- 
1 on. 

(Une Efadre Angloife arrive devant 
(1 orke , fous le commandement du 
omte de Marleborough. 23. Sépt. 
4 1590. | 

! Prif de Corke le 29 Sept: 1690. 
| H $ Le 


St modes Ga. den co iii pe ARS 5 


s : ons QE pee ET mo 
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Le Duc de Grafton y reçoitune ble" 
se dont il meurt le 9. du mois fut! 
vant, W 
L'Enhemi abandonne la Ville de Kin=M 
file. 9, OÆ, 1600. Le lendemaitil 
ou 2. jours aprés , le vieux Fort eff! 
pris d’aflaut. * Et le nouveau Fort} 
rend le 15. par capitulation. | À 
Le Roi s’embarque pour Hollandell 
le 16. Janv. 1697. il arrive le 20, 3 
vüé dés Cotes de Goerce : il eft pen 
dant 18. heures dans une chaloupe 4h} 
milieu des glaces & dans un grand dan 
ger. Car les matelots ne fçavoient pli 
où ils étoient , les broüillards écoienfl! 
fort Epais , & les glaces les ernpè} \ 
choient d'approcher. Cependant Mi à 
vander Poel Miniftre de Goerée parti : 
fecret preffentiment du danger, où pot fil 
voit être fa Majefté, s’en vaau bordé 
Ja Mer accompagné d’un Valer, "qu 
portoit un fanal, cire plufeurs coupsdill 
fufl. Les Matelots ayant entendu tel 
coups ramerent de ce côté-là, 6 afil 
verént vers la pointe du jour auprésdi 
Goerée. Mr. vander Poel traverfesle 
glaces qui étoient au bord de late 
entre dans la chaloupe , prend fa Ma 
Mhiefté & la conduit heureufement | 
terre 
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Merte, rend le même fervice aux autres 
BMillords, & prie enfuite le Roiïde ve- 
Bhir prendre famailon. Mais comme le 


LrRoi fe trouva fatigué , il s'arrêta dans 
mn maifon d’un pailan , où Mr. vander 


.. BPoel eut foin de faire porter vous les 

ci afraichiffemens que la faifon permet- 

ie , ‘ 
Moi alors de trouver, & Mademoifel- 


"4 


aile Marguerite vander Poel fa fille eur 
| ll 


* Blhonneur de fervirle Roi. Il y eut quel 


n ques Milords qui voulurent leur don- 


mn quelques poignées de Guinées , 
“lMinais Mr. vander Poel & fa fille le refu- 
” Mférent honêtement, & firent connoitre 
2 que. ce n'évoit que par un pur Zële, 
_ Blécune veritable affection qu'ils avoient 
“rendu ce fervice à fa Majeftc. Et ce 
He HMiniftre donna encor des marques de 


l'Mfon zéle en faifant conduire le Roi 


n par des Matelots de Gocrée à Oran= 
4 je Polder ,. où il débarqua heurcufe- 
“'Himent, 

WIN Le Dr. Jean Tillotfon Doyen des. 
WBPaul, eft fair Archevèque de Cantor- 
à bery. 25. Avril 1691. | 
lu Le. Dr. Shap, perfécuté fous le 
| |piécédent Réone, eft fair Archevêque 
SI dYork, 9. Mas 1691. 


H 6 Le 


& Pay 


af ant, 


Ÿ Fast 
Écrte 


d'Atlone, 


3 £lle 
étoft partie 
de Lisbone 
Pour venir 
ä Londres, 
ie 13. _4- 
vril 1662. 


| 
| 
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Le Château de Balymore fe rend 310 || oi 
8. Juin 1691. NF 
* Prife d’Athlone Anploife, 20, 458 À] ro 
16917. Al ul 

* Prife d’Atlone Irlandoie. 30. Jw#|| 11 
1691. | 

Bataille d'Agrim gagnée par le Génés 
ral + Guinkel, contre S, Ruth qui coms | 
mandoit l’Armée Ennemie, & qui fl] lo 
tué d’un coup de Canon, 12. Juil. 16911 
Gallway fe rend. | 

La Ville de Limerick inveftie. 2/81 Garde 
AToût 1691. | (Low 

Slego ferend. 14. Sept. 1697. l 4 

Limerick envoye des Articles de C2 quel 
Pitulation qui font rejettez, 27. Sep#l nr, 
1691. fo 

Limerickferend, 3. O4. 1691. 

Le Roi revenant de Hollande débats || 
que à Margate, 19, 0&. 1691. | 

La Reine Doüairiere * part de Lon-# 
dres pour s’en retourner en Portugal. 34 
Mars 1692. | 

Le Roi s’embarque à Harwich pour 
Hollande, 2. 21ai 1692. 

Le Roi s'embarque à Margäte pouf 
Hollande, 6. Afai 1692. 4 

Manifefte du R. Jaques , avec Amnife | 
tie, & quelques exceptions qui n'és 

toicue 


( 
k 
( ‘ 
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toient pas néceflaires. Ÿ 16. 1445 1692. . vAvane 
Flotte Françoife bien bartuë; brûlée, Fit 
|noyée, couléeà fond, autourde la Pe- ms 
ninfule de Cherbourg. 19. Mai 1692. Ro ot 
Mhylord Sidney eft fait Lord Depu- le plus 
e . 4» n. grand &le 
te, ou Viceroy d'Irlande, 25. of, Sites 
rl | 1692. vaifseau de 
, : ». tous les 
quo. Le Roi revenant de Hollande, dé: Ve 
& qui barque à Yarmouth, la tempefte l'ayant dE 
1168 pouflé fur ces Côtes-là. 18. OÆ. 1602. le feu & 
M Le Chevalier Jean Sommers eft fait l’eau, 
cie, 1) Garde du Grand Seau. 2 5. Mars 1693 
DC Lord Kecper. 
1 M Ade du Parlement en Ecofe , pat 
lOMléquel font déclarez coupables de Æ44- 
te-Trabifon, ceux qui iront en France, 
AOù qui y entretiendroient commerce de 
lettres. 23. Juil. 1693. 
Le Prince Louis de Bade vint à Lon- 
Bdres pour conférer avec le Roi fur les 
«llaffaires de la Guerre. Il eft recû & ré- 


galé en Prince de fon rang & de fon mé. 


Monfieur Edward Ruflel ( depuis 

créé Conte d'Oxford) neveu du Duc 

je 1 de Bedford > eft fait Vice- Amiral. 7, 
| M AVo. 1693. 

M l Mÿlord Gallway part pour Turin; 

j E pu il va en qualité d'Envoyé Extraor- 

pe | H 7 dinaire 
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dinaire prés du Duc de Savoye, &de 
Lieutenant General commandant les 
Forces d'Angleterre en Piémont. ç 
Dec, 1691. | 


Le Prince Louis ‘de Bade , en 


voyé pat Empereur pourconferer avec 
Je Roï fur les operations de la Cam% 


pagne prochaine, arrive à Londres leM 


1, Janv. 1694. 
Le Roi nomme fept Commiflaires 


pour exercer la Charce de Grand Amis 


tal. 25 Avril 1694. 


Le Roi s’embarque à Margate, pouË 


Hollande. 6 Mai 1694. 
Le Conte de Romney eff fait Grands 
Maïtre de l’Artillerie, 8 414 1694. 
Le Général Talmash meurt à Plis 


mouth des bleflures qu'il avoit reçüésl}. 
a l’entreprife de Breft, & eft fort re” bn 
| 


greté. 12. Jwir 1694. | 
La Ville de Dieppe en Normandies" 
bombardée ; & abfolument détruite” 
12 wil, 1694. | 
Le Havre de Grace bombardé. 16, 
Juil. 1604. 


Le Dr. Tillotfon, Archevèque dé} 
Cäntorbery étant mort (le 22. Now 


1694. J le Dr.'Thomas T'ennifon Evés, 
que de Lincoln eft pouryû de cet Are 
vêché, 


| 
J 


| 


\ 


ab 


16 


ant 1 


on, (ii 


| 
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Sivéché. 8. Décemb. 1694. 


MARIE IT. Reine d'Angleterre, De 
* meurt dela petite Verole > à Kenfing- x qi 
» ans Ç' Aë= 
ton Le 28. Decemb. 1694: Deux JOUrS M1, Moins 
APIs le ROI ef complimenté par fxjonrs. 


HBMes deux Chambres du Parlement; & 


init | 
Hat 
"4 


d aîll | 


6, ni 


Je lendemain, par le Maire de Londres, 


{les Eclevins, &c. 


Le Corps de la feu Reine eft expof£ 
enparade, le21.22.&c. Fevrier 169$ ; 
& les funerailles faites {avec beaucoup 
de pompe ) le 5. du mois fuivant. 

Le RO I devant partir pour Hollan- 
de, laifle la Régence entre les mains 
de fept Seigneurs ; l'Archevèque de 


Ne 7 1C * Le Che 
Cantorberv, le * Garde du Grand Seau, jé 


valier Fear 


D 164 Garde du Seau privé , Île Duc de Soners. 


| 
on | 


| 
| 
| 


+ Le Com= 


Devonshire , le Duc de Shrewsbury , , 4 bem. 


Ile Comre de Dorfer, & Mylord Godol- érck 
D'fin, 3. Aei 1696. 


6 Frere 
Le ROT fait $ Mylord Capel, On- nes 


cle du Comte d'Effex, Viceroy d'Irlan- ser. 
de, 6. Mai 1695, 


v Le ROI s’embarque à la Buoy du 


à Vore pour Hollande , le 13. Adai 
2 1695. 


+ —+ 


S. Malo Bombardé, 5.6, & 7. File 
16954 
Gran- 


. see Me ere 2224 m0 
re 0e men Er D 


* Leue. 
Févr. & le 
22. du mé. 
ne Mots. 

Ÿ Cela eff 
prouvé, 
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L 


Granville Bombardé le D. Juilles li 


1695. L 
Calais Bombardé, 16. Août 1695, M L: 
Le ROT revenant de Flandres désMfiui 

barque à Margate. 10, O6. 1695. A 
Le ROI arrive à Londres, & eff} 

rec avec des témoignages extraordism|l}nt 

naires de l'affeétion du Peuple, au mil 

lieu des flluminations & des feux d’ Ari} Le 

fice , & des autres demonftrations déMin 
joye, pour fon heureux retour, & pourMfitu 

la prife Namur. Plufeurs milliers d'Ha#Mfis À 

bitans detoute qualité l’ont conduit jufeMfd 

qu’à {2 Maifon de Kenfngton, 11.04 | Foy 
169$, hot 

Le ROT étant averti qu'il y avoien il Uh 
‘une confpiration contre fa perlonne Ml k] 
donne les Ordres néceflaires pour faifiéall} tt 
les Confpirateurs dont les noms lui onë"ili 
été donnez. On en arrête dix ou onze Mit 

le 23. Feur. 1696. Quelques autres II 

29. Avilfuivant, & le 25. Mars, 8" 

en plufieurs autres temps. mn LE 
€ Dans le * temps que ces. infames "| x 
Afaffins vonloient faire leur mandig W: 
coup ÿ Le Roi Jaques qui avoit À figné ul 
leur Commillion, étoit 4 Calais à la Le hi 
te dc 14.04 15, mille hommes, prét An El" 
É s'emtar Ut, 
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embarquer avec cette Armée, Dieu à 
filé [ur tous ces deffeins. ) 

1 Le Duc de Wirtemberg arrive de 
landres avec les forces qu’il comman- 
le, pour fecourir l’Anglererre, en cas 
Que Jaques II. débarque avec une 
lirmée, comme il menace de le faire. 1. 
nMders 1 696. | 

di) Le R OT ordonne par une Procla- 

ns ation qu'on folennife la délivrance de 

ko Perfonne, & celle de la Nation,par | 
HR es Actious de Graces publiquement # Fe Le16.' 
SUIS + é h mme 
ti ndués dans toutes les Eolifes du #7 
L0Moyaume. 12. Aars1696. Voyez fur 

| | mot Affociation. 

ii Calais Bombardé. 3. Aeril 1696. 

| Le Duc d’Ormond eft fait Confeil. 

dir du Confeil Privé du Roi. 9. Avril 

Misc. 

à Mel. *** Saranzo & *XXX VenierŸ + Fruit de 
Mimbafladeur Extraordinaire de Venile, Eh à 
INOyez, quoi qu’un peutard , pour je “ à 
Miliciter le R OL fur fon avénement à «api Lt 
Couronne, font leur Entrée publi- 

ue, le 28. Auril 1696. Ils ont An- 

Hence le 1. As. 

|| 7e n'ai jufqu'ici parle que des Am. 

1 adeurs d'Efpagne, de Hollande, er 

e Vemie, ayant oublié , ou peut-étre 

| #egls- 
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186 MEmotReEes | 
negligé de marquer fur mes Mémoires}| 
les jours auxquelsles Ministres des ane}. 
ères Princes on Etats ont fait leurs En 
trées. Mais j'ajoñterai ici qu'il en eJU\, 
venu de la part de l'Empereur; des; 
Rois de Suede, de Danemarc ,de Por: "P 
tugal, © de Maroc ; des Eleiteurs@, 
€ autres Princes de l'Empire ; dax, 
Grand Duc de Tofcanes dn Duc délyy 
Savoyez de la Republique de Géènes; dé 
Gouverneur des Païs-Bas Efpagnolsi 
cr, | 
Le ROI laiffe la Régence aux mé2} 
mes Seigneurs. qui l’ont exercée l'année 
précédente, 1. ai 1696. 
Le RO s’embarque à Margateg 
pour Hollande, 5. 744: 1696. 4: 
Le RO débarque à Margate æ 
prés la Campagne de Flandres. 26. Septil 
1696. ! 
Le ROÏ nomme le Comre del, 
Pembrok, le Vicomte de Villiers, 16141 
le Chevalier Jofeph W'illiam{on, pout@t 
fes Ambafladeurs & Plenipotentiairess@}. 
au Traittéide Paix qui fe doit negouiéti@i 
à Reïfwick. 12. Dec. 16,6. | 
La condamnation prononcée contre) 
le Chevclier Jean Fenwick, par la Chante! 
bre des Communes , eft confirmés) 
A _ Cham- 


hi: 
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Bhambre haute, ‘le 23. Dec. 1696. Il 


des af + décapité le 28. du moisde}anvier T/#, EE 
F H ET? grace. Les | ERAtAI 
WERuivant, hnit autres ; 


en 
fs i 
de Du 
en 
re; À 


Dur 


(Le Chevalier Jean Fenwick eff le 9 46pe 4 
menviéme ©* ju{qwici , le dernier de äarice UN 
feux qui ont été éxecutez 4 mort, pour °° Il | 
tvoir en part 4 la Confpiration dont nu 
das * parlé. Leshmitautres font, RO- + voyæte A 
MNBERT CHARNOCK, EDWARD nu a 
nMRING", THOMAS KETS, LE LIN 
CHEVALIER FEAN FREIND, 

ÊLE CHEVALIER GUIL- 

mil ATVME PARKINS, LE 
JaM 914 7OR LOWICK, le Brigadier 
HROOKWOOD, & F#* CR A M- 
WUMBVRAN. LeCapitaine KNIGHT-. 

BILET 4 confeffe fon crime, ©° PIER- 
erMiRE COOK en # été convaincu, mais 
ra, (né l'un ni l'antre ront pas été execu= 

Blrez , o7- l'opinion commune eff qu'ils 
Mme de feront pass Le ROT a fait pa- 
ersl Yoitre une modération Co une clémence 
miléxiraordinaire en toute cette affaire. 
(Aafi-tot aprés quecerte Confpiratson 
wB UE déconverte ; les deux Chambres du 
: MlParlement dennerent à [a Dajelié tous 
les témoignages imaginables de leur RE yen [ou 
LB Wepour for férvice. Elles firent les + Af- lemor Af- fl 
D |focrations dont tout le monde eff infor- ReEqs ji 
HE y 
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188 MEmox:Rres | 
mé, © elles furent imitées en cela par 


tous les corps on toutes les Socicetez) 
du Royaume. 


1 
[L 
| 


| 
t 
IV! 


pt 
(A] 


| | | 
Fu #Fua-  Le* Marquis de Winchefter, le LL 
cuite 4 En Conte de Gallway, & le + Vicomte de Lo 
La 1l Fi j i} dre Villiers nommez pat le Roipourexer= Mi 
“no | deurs Plein Et la Commiffion de Seigneurs Got: 
Lib A Pi de vérneurs d'Irlande, 6. Fevr., 1697. ‘M 
dE | Tranéde Le Comte de Dorfet réfigne volonsi. 


Fa tairement fa Charge de Chambellan del lu 

| ses * la Maifon-du Roi ». & le Roi donne: 
il an cette Charge au Comte de Sunderlande. le 
LA | Comte de 19, Avril 1697. | (le 
| Gerrey. Daxs ce même mois ( Avril 1697} Li 

114 paru deux Manifeles du R. Jaquess Mi 

fans date. L'un adrefé aux Princes! ur 
Catholiques ; l'antre aux Princes Pros ( 

téflans Ces Manifefles contiennent Les, 
raifons par e[qnelles le R Jaques prés, 

tend qu'il eff de l'interét des Premiers | 

C7 de la Juflice de tous ,: de le rétablir! L 

dans le Gouvernement a’ Angleterre; 

ec, On n'a fait aucune attention 4 


| h). 
\ | M à / | "HA 
| ces deux Piéces , finon pour s'étonne k. 
« Le(he que des gens fenfez. ayent été capablehl . 
. Un > 18 fuir 4e les produire. D. 
tra Chancelier Le ROT laiffle la Régence. à. neufl | 
( ps Seigneurs ; l'Archevêque de Cantorbeës, 
(4 bLeCome ty, le Garde du Drand Seau, leb Gars, 
| te de Pers: de. nl 

| érek, 
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| dedu Seau Privé , les Ducs de « De. 
vonshere & de 4 Shrewsbury , les Com- 
tes:de e Sunderland, de Dorlet, de f 
ft, | Sen >,“ 8 d'Orford. 22. Auwril 
| 1697. 

| Le Chevalier Jean Somers Garde du 
| Grand Seau , eft fait Chancelier, 22. 
D Avril 1697. 
Mi Le ROT s'embarque à Margate 
"#8 Hollande, accompagné du Com- 
Dre de Peinbroke premier Pleniporentiai- 
ire d’Anglererre pour allifter aux Con- 
férences du Traité du Paix qui fe né- 
1 gotie à Reilwick. 26. Avril 1697. 
ui à Le Chevalier Joleph Williamfon , 
nb autte Plenipotentraire s’embarque pour 
Pull Hollandele 14. 4447 1697. 
mi Les Manifeftes du Late King Ja- 
nl pl twmes. N'ayant produit aucun effet, ce 
mil Prince a publié une Proreftation adre£ 
He à cous Rois , & autres Souverains, 
rit 8e Etats de l'Europe, contre le Traité 
intl de Paix qui pourra être fait fans fa par- 
sliticipation. Cette Proteftarion , Piece 
giMinon moins indigne d'attention que les 
_ MManifeftes, a éré femée à Londres dans 
#0 mois de Juillet 1697. ei 
wii} ! Peu de jours aprés font venuës les 
Magtéablés nouvelles d’une Paix 4 - peu- 
pres 
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C Maitre 
d’Hotel de 
a At 
fon du Roi 
®'c; Fi 
d Secre= 
tairéd'Ee 
lat, 

e Chañs= 
bellan de La 
Mai[on dia 


Roi. 

{ Grand 
Maitre de 
LArtille= 
rte. 

g Vice= 
Amiral, 
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* Fille dr 
béritiere 
d'Enffache 
Comte de 
Boulogne, 
Les .An= 
glois l’ap- 
pellent 
Mad, 
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prés concluë. D'une Paix demandée par 
le Roi Trés-Chrêtien au ROI ; “&ht 
traittée par les fécrettes Nésotiations du 
Comte de Portland & du Maréchal deu 
Bouflers. Cette nouvelle nous a étéfus 
confirmée ici par la Gazette de Lors: 
dresleJeudi $.24ofr 1697. | Hé 

Aujourd’hui Mardi 14. (24. ) Sep 
tembre 1697. M. Prior Secretaire d’ A: 
baflade des Plenipotentiaires d’Angle: 
terre, a apporté aux Seigneurs Réoefil 
la bonne nouvelle de la Paix fignéelà 
Reifwick le 10.(20) du préfent moïsilrkr: 
entre l’Anglererre, l'Efpagne ; la HOÏur : 
lande, & la France. 

Faversham ; ou Fevetsham dans 
Province de Kent. Le Roi-Eftiennifth 
fonda P Abbaye de Faversham, & vf 
enterré avec. fa femme * Mahaud. 4 
Ville eftaflez jolie , & paflablement peur 
plée, quoi que fituée dans un païs don 
l'air pafle pour être fievreux. On voi 
de là l'Ile de Shepey qui eft fort pro fi, 
che, & où le Roi Jaques fut prispa@t,, 
des Pefcheurs | comme il cherchoït lit 
s'évader (le: 12. Decembre 1688: 
Hunt, l’un des Pefcheurs, manquaui 
peu de refpect pour ce Prince , auf 
fut-il du nombre des exceptez , Es 

air 


| 
cf |amniftie quivint de la Hogue en An- 
sMgleterre, le 16. Mai 1692. Le Capi- 
inMtaine S. qui hébergea le Roi pendant 
hl@qu'il fut à Faversham , & qui lui té- 
5: @imoiona autant de zéle & d'affection , 
+ Lique Hunt luiavoit témoigné de mépris, 

Hnc s’en eft pas mieux trouvé pour cela. 
,)9Sa fidélité malappliquée, n’a fervi qu’à 
+{MMlui faire payer les taxes doubles , ainfi 
ndMqu'à tous fes confréres , & à bien in- 

Mcommoder {à Maifon. 
Felony: On appelle Felonnte en An- 
gleterre, tous les crimes capitaux ten- 
dans à détruire la Societé, & méritant 
Mila morr. C’elt un terme qui eft demeu- 
aré. de l’ancien François - Normand, & 
pique hgnifie encore ; comme il figni- 
a (foie autrefois , la rebellion d’un Sujet 
Bon d’un Valil contre fon Seigneur, 
…MiBoutes les vrayes Felonies , à l’excep- 
on de celles dont on fe peut rache- 
ter par le Bénéfice du Clergé, fontdes 
Bicas pendables. Les Voleurs des Grands 
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(Chemins qui ont doublé la Felonnie, , 


X On ati 
ache le 


ii (emjoignant le meurtre au vol, n’en font corps avec 
.dMipas: punis plus rigoureufement ; mais 
leur carcafle doit être * expolée {ur le 
chemin même où ils ont commis le cri- 
me, 

| Fem- 


plufieurs 
chaines 
de fer q4s 


ont #ne 


efpece de 
fac, © on 
le [afpeng à 
nr Giber, 
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192 MEMOrRESs 
Femmes. On fait beaucoup d’honsi 
neut aux Femmes en Angleterre | & 
elles y jouiffent d’une grande & louable 
liberté. Mais on ne leur faic ni tant délu 
bien ni tant d'honneur qu’en mérite leurs 
beauté, leur bonne mine, leur proprèl 
té, & l’'admirable aflemblage de tous 
leurs charmes. | 
Fer de Cheval. Ayant fouvent remat: 
qué un fer de Cheval cloïé au feuilf 
des portes, (chez les gens de petite étof. 
fe) j'ai demandé à plufieurs ce que cela 
vouloit dire? On m'a répondu divers! 
fes chofes différentes, mais la plus gé: 
nérale réponfeaété, que ce fers fe metiÎl 
toient pour empêcher les Sorciers d'en 
trer. Ilsrient en difant cela, mais ik@e 
ne le difent pourtant pas tout-à:fait eñ@u 
riant; car ils croyent qu’il y a là dedans.f 
ou du moins , qu'il peut y avoir quel! 


‘que vertu fecretes & s'ils n’avoienr pa 
q 


cette opinion, ils ne s’amuferoient pal 
à cloüer ce fer a leur porte. Cette petit 
fuperftition m’en fait fouvenir d'anat 
tre. Une efpéce de Pourvoyeufe medi: 
{oit l'autre jour, que les Bouchéresdl 
Londres, les femmes .qui apportentdt 
la volaille au marché , du beurre, de! 
Ocufs &c. , & routes fortes de De 

on 
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jent un cas particulier de l'argent qu'ils 
Mippellenc d’étrenne, c’eft-à-dire de l'ar- 
gent qu'ils reçoivent de la premiere 
m@vente qu’ils font. Ils le baifenc en le re- 
Mcevant, crachent deflus, & le mettent 
Mans une poche à part. 
ln Fesles. L'Eglle Anglicane n'ayant 
as. voulu refondre-laReligion Romai- 
1e. Comimne: on a fait à Geneve & ail. 
iMeurs, pour l’épurer au creufet felon la 
methode de Calvin 3 mais s’étant pris 
rdMlune autre maniere à reformer cetre 
Keligion, en, retranchant le mauvais & 
fe fuperflu , : & en racommodant ce 
fui étoit raccommodable fans fe croire 
bbligée d'en changer abfolument la fa- 
A:e5 Elle à entre autres chofes , laiflé 
illans fon Calendrier les noms de quel- 
ques vrais Saints tels que les Apôtres; 
rod Riquelques autres jours de diftinétion, row cela 
lomme ceux de Noël, de la Circon- fote-tae 
Non, de l’Afcenfion &c. Mais toute sv ds 
@{a célébration qu'il fe fait de ces Fêtes, Agé.) 
Mionffte en prieres convenables au Su- 
ets & en commemoration foitdes Ver- 
us-du Saint, foit des chofes qui ont 
téfaires le jour delaFére; c’eft à dire, 
'n la. leéture de l’hiftoire de l’Afcenfon 
par.exemple, & en méditations falu- 
I taites, 
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le ÿ pe taires. Les boutiques font * ouvertes. 
Coude Comme à l'ordinaire ; & la liberté! du 
Noël, par travail des fix jours n’eft ôtée à perfons@h: 
AM 0 | 
Päques.les | Feflins. Les Anglois font bonnel 


Boutiques | HAS | | 
ibn chere, mais ils ne font pas grands Fefl, 


plépat  rineurs: ilsfeconñvient moins que nousä 
fermées ; ce J E | M 
mefpas Ne failons, ou que nous ne faifions nf 
ee France, à manger les uns chez iles aus Al 
fonnede … UES En certaines occafons folemnel=@l 
A les, ils font des Banquets fomprueuxshhu, 
guechacum OÙ pour mieux dire ; abondans. 
Eire jour du:Couronnement ,: il fait beat 
ment aux VOÏT les tables de la grande Sale de Weft: ir 
rte “ munfter. Lors qu’un Chevalier del, 
fores  Jartiere eft inftallé, le + Feftin eftaufi 
net magnifique. Il en eft de même de ceux 
Chafteande que font les Evêques , le jour de leur 
War confecration ; de ceux de certains Jui, 
ges & Jurifconfultes, quandils fontré-@ î 
SP. Mai- çûs :1& de celui du $ Maire de L'on f, 
re. dres ; : auquel afliftent quelquefois #lc@}; 
Roi & les principaux Seigneurs de ( LL 
Cour. | L | 
« Yem. - Flotte. Le Roi a autour de * ceni 


pris lesplus cinquante’ Vaifleaux de guerre srands ou M}, 
petites 


à Frégates, pets; & dans un beloin ; {a Majelté 


pourroit, dit-on ; ‘en armer un pareil 
nombre d’autres; mais à quoi bon tro 
AOL Heu cen« 


| ET OBSERVATIONS. 19%. Ah 
lBlsens Vaifleaux de ouérte enfemble 2 fi 
tt MUéla eft donc inutile à dire & à faire : 
“lle pourrois mêmé dire impoflible dans Hat 

“in fens, quoi que faifable dans l'autre s Li 
vnMcar où prendre aflez d'équipage > Le 1 
kRMRoyal Souverain eft Je plus grand de ni 
enMous les Vaifleaux du Roi, maisila qi) 
ostif foixante ans. La Britannta, leRoyal *chrres {1 
bMharles, le Royal Jaques , lé Prince ps ste 1 à 
mBoyal ; avec quelques autres , font à 1637: I D 
uaieu prés du mêmeport, & percez aufli D 
. Nour plus de centpiéces de Canon. 0 
:bour être bien informé.de tout ce qui jai 
Megarde la Marine Royale d'Angleterre, IN (à 
blfaut lire le livre qu'en à écrit , il n'y 11 

pas longtemps, M. Samuel Pepys Se-= 
phietaire de l’Amirauté fous les KRegnes (ll 4 
Die Charles IF, & de Jaques fon Frere. N 
Ve livre eft intitulé » Meérnoires rela- | ‘ 
Ming to the State of the Royal Navy 
f Ençcland, "si 

Forres. L’Anoleterre a Foites & 
Matchez en abondance, & en général 
! loutes forces de moyens & de comimo- 

itéz de Négoce, : La Foire de + la Se t El | 
| . D ri de commencé quil 
latthelmi eft la principalé de Londres; 22 Du 
RES’y fait pas dé grandes affaires , mais De 
Ville de Londres cile mème, eftüne cn. - 
#4 Pire perpétuelle, 


Là Fo | 
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Forefl. Il y.a beaucoup de -Forefis. 
en Anpgleterre ;. de forte que. fi l’on 


À fait un “grand ufage de charbon deters#s, 
FF re ,- ce .nefk pas qu’on y manque def, 
: [l dl bois. L 
At Foüet. Le Foüet donné parles Cal L) 


refours par la main du Bourreau, eftlaf 
peine-ordinaire de ceux qui.ont déro-| 
bé au deflous. de l’ancienne valeur del, 
douze fols. Souvent cette peine eft coms, à: 
muée en celle d’être tranfporté dansé, 
quelque Plantation des Indes , à caufe@;, 
\} du befoin que. lon a de peupler cesi,; 
nouveaux Païs. | 

François. N. Refngiez François.) 

Fruits. Les François délicats en. 

fruir, fe moquent en oénéral des fruits 

d’Anglsterre ;. maisices s gens-là outrenti, 

k RE Il eft vrai que le Climat de 

yôtre France eft plus heureux. ;.. maïs 

celui d'Angleterre ne doit .pas . êtte 

Uk compté entre les malheureux. ..1l faut#, 
confiderer que les fruits qui fe; ven: 
dent au marché (& les François.Re: 
fugiez.n’en mangent ouére d’autres: ) 


Ave 0 voa aie etre urnes RE mn 


N font. pour, l'ordinaire “d'aflez mauvais 

il * fruits : ce n’eft pas par. ces échantil: 

qi lons ; qu'il faut juger de toure la pié- 
Un AT | C 


Fune: 


| 
| 
| 
Li Funerailles, Noÿez Enterremens. 


qMoyaume d'Angleterre. Elle avoit au- 
réfois fes Rois; & linaccefibilité du 

ks( rt a long-remps garentie des Domi- 
ations Etrangeres. Mais enfin Ed- 

nt dé ard I. la conquis ou plütôt lacquit 
ler Matierement. Depuis ce temps-là, les” 
food bu ainez des Rois d'Angleterre, ont 
: (Morté le titre de Princes de Galles. Le 
} ci Lais de Galles eft prefque tout monta- 
per à ineux, & &les Montagnes y font à gé- 
séralement parler , pierreufes & ftéri- 
ls Mais comme ellés abondent en 
se burces, ces ruifleaux arrofent diverfes 
st | l'allées qu'ils fertilifent afléz heureufes: 
oué peut Ce peuple garde toüjours fon 
iiÿlacien Langage; &e il différe beaucoup 
d% luffidu Peuple Anglois , dans fès mœurs 
5 % lcoûtumes. Les Gallois fond ‘orand? 
jé \rait de l'antiquité. de leur: Nobleffe; 
aiment defordonnement leur Patrie, 
juoi qu’à la bien confiderer ; elle foit: 
me (eu aimable. [ls paflent pour géns de 


ds rand courage, Le +: jour dé S. David: À Le r- 


Li Pur Patrôn, ils remportérent autrefois. 
Le ne Viétoire fur les Avolois : chacun 
L étroit diftingué par un Porréu ait 
4 | I 3 ché 
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UMuGalles. La Principauté de* Galles, , ce 
“Mhitenviron la quatriéme partie du #7. 


ms ommmere une ue et 40 usant se © 
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ché au chapeau; -& depuis , ils n'oe 
blient jamais d’arborer ce même jour 


| doi a Les sis Ur femblable * porreau; le Roimême 
Eh 27 1h à cette complaifance poureux. Le Has ne 
fl Fi eaux de Vie de Milford 3 eft le feul qui vaille pr 
Par A ee Re dans le Païs de Galles. Cette Piovinée Quoi 
ta en prennent eft unie & incorporée à PA ngjlererre y PAS 
mt “7 fous même loix, & même Gouverneaim 
L ment, pit 


[Lt 

Le Prince de Galles; Avant qu'Ed-@:pii 
ward I. eût conquis le Pais de Galles fre: 
les fils aînez d'Angleterre, préfompuifs fs 
héritiers de Ja Couronne, portoientlel »tt 
titré de Duc de Normandie. Ils portent no 
aujourd’hui celui de Prince de Galles, Bio 
comme je le difois tout à l'heure, mais sun 
il ne naiflent pas tels : Cette Dignitég LT 
feur eft accordée par Lettres Patenres@ in 
du Roi. | the 

J'infererai ici un fragment de lettre@in, 
qui a été écrite depuis peu parun Ger@ihr 
tilhomme Anglois | au fujer de l'En-@irn, 
fant qui, porte aujourd’hui le nomt@ 


pe CL pq mt 
ne, tre png 00 Frame ge re 0 M 


Prince de Galles, ES 
» Depuis tantôt neuf ans qu'à pan 
à ! » l'Enfant que plufieurs appellent'au@ ik. 
M 5 joutd’hui- Prince de Galles,%jhin 


| 1 n'ai trouvé perfonne doùé déja Le 
4 9 geiment & de raïfonnement, qui D ENS 
| > loi 
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M, foir convaincu que cet Enfant à été 


Liu 


sed: je n€ crain 


dl fuppofe. Eneffet, quoi qu'on n'ait 
M, : pas de témoins oculaires de la fup- 
As polrions by a tant & de fi fortes 


ls prélomptions pour le croire , -que 


B,szour cela jomt enfemble vient lieu des 


À 19 plus fortes | Ep Je dirai plus, & 


rai pas d'avancer Que cet- 
hs te multitude de préfomptions, &de 
In. préjugez légitimes .. doivent répan- 


M., dre plus de lumiere.dans l’efprit, & 


|» perfuader plus eflicacement .que ne 


M, feroient les affirmations de deux té- 
d;, moins , -puifque ces deux témoins 
bin pourroient avoir été corrompus , 


lsecomme les exemples n’en font que 


M 4rop fréquens. Plus.on confidére de 
F . "= « . 
Al a prés cette-affaire, plus on en voit 


sofacilement l'inigue.  Vouloir ra- 
smaller tout. ce qui fe pourroit dire 
lyfur-cela , ce feroit beaucoup entre- 
qe prendre : . mais fans im’engager fort 
wiavant, jepourrai bien faire ici quel- 
lhiques réflexions en paflant.. Je com- 
#umencerai paradoucir le motdefour- 
1»rberie dont pluñeurs fe fervenr.. Je 
55 Veux. bien. que ceux qu’on dig. être 
|» le Pere &.la Mere , {oient incipa- 
| .bles de commettre une fourbetie ab- 


| I Es folu e & 


er mtr ma 
Re ee men cn Penn ones moment mené dE M 1 


# 1, Dans 
fon Confeil 
avant qw'il 
fat Procla- 
mé. 2. Lors 
qu'il vint 
la premiere 
fois aw Par- 
lement, & 
qu'il fit un 
difcours 
aux denx 
€hambres. 
3. Quandil 
fut Couren= 
CA 
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» folué, & reconnuë pour telle par: 


»> eux mêmes ; car cela eft trop indi: 
») gne, & je veux.qu'il ne foit pas rai 
» fonnable de les‘en accufer. Maison 
»> doit ici faire une diftintion ; puis 
>» qu’il y afeloneux, de certaines fora 
>» Es de fourberies , ou de fraudes. 


>> Pieufes, qui non-feulement font pars 


>> donnables, mais qui font bonnes &e 


>» héceflaires. … Qu'on. ne dife donc! 


> point que c’eft une chofe odieufe, 
» de penfer feulement que-des pers 
>> {onnes de cette forte, ayent été cas 
» pables d’une pareille impofture, La: 
» Reine Marié fœur d’Elifabeth n’a- 
»> Voit-elle pas Jefuitiquementc tramé 
» là même entreprife £: Et fans allerfés 
» Join, Y-a-t-il jamais eû de parole 
»» plus poñitive & plus folemnelle, que: 
» les Politico-Chrétiennes. promelles: 
» que le R.J. fit_en * trois grandes 
» Occafions , au commencement de fon 
»» Règne, de conferver € de main 
s tenir inviolablement les Loix qu'il 
>» tronvoit établies, tant dans l'Eglife: 
»» que dans l'Etatf Quoique fon defe 
» fein abfolu fut de les détruire? Le 
»» Jefuitifme à des échapatoires par touf 
» & des échapatoires à la gloiresde 
» Dieu: 


RS es on Dee 
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‘UN Dieu. - Je -conclus de R: que J. 
M, & M: fon Epoufe; ontpû chrêtien- 
5 > dernent & pieufement felon eux , 
408, vouloir fuppofer l'Enfant dont il eft. 
MM}, queftion;: & même, quefelon leurs 
principes, ils ont dû le faire. C'eft 
quelque’ chofe, dira-t-on, mais com- 
ment fçavez=vous qu’ils l'ont fait 2 
Voici commentjele fais. C’eft qu’a- | 
prés avoir confideré ce que je viens 
de dire, &ce qu’ilétoittrésimpor- 
tant d'établir, je: vois clairement 
qu'ils n’ont point fait ce que leur 
devoir exigeoit, & :ceque leur 
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bstqu'ils fiffent ; mais ils s’y font pris 

d'une maniere toute oppolée ; non 

feulement tous les aprentifs de Lon- 

dres, mais toute la Ville, &toutle 

Royaume , fi l’on en excepte ceux 

de l4 Cabale , fifloit tout ‘haut la 

gtofleffe de laR eine& s’en moquoient 
sajufques dans Withall. Pourquoi donc 
(ne faire pas ce qu’ils étoientobligez 
Hisnde faire par les Loix, & plus obli- 
h#igez-encore parleur interèt fr la cho- | 
fe. étroit .poflible ? Ils fe moquoient | 
> de celas, : répondra-t-on peut-être. 
8 5 8 leur ambition : leur permertoit 
M lsod’autant moins de s’arrêcer à ces fot- 
I ; >> Mi- 


are 0 qe mg PR ne D KA 


pe] 


MEmoïrnres 
malitez, qu’ils exerçoient déja un 


pouvoir arbitraire, & faifoient glois Wu 
re de méprifer ces fortes de Loix2 | 
Ï! y'auroit beaucoup de chofes a di 


re fur cela, mais je n’en dirai qu’us 


ne. C’eft qu’ils ne négligerent points f 


comme on fe l’imagine, ‘ces forma 


litéz :. Ils affeCterent de remplic la & 


chambre de k1 R: de plus de quatans 


bons & légitimes témoignages. ( il 


étoir impoffible} - mais afin d’avoir 
un nombre de gens qui puffent dires 


& femer par tout, quoi quefans eu à, 


étre requis, qu'ilsavoient été préfens | 
à l'accouchement; qu'ilsavoient vi 
V'Enfant nouveau néjqu’ilsavoient và 


du fang; que ka Reine crioir bien hauts @ 
ëc autres femblables bagarelles qu’ils M 


ont effectivement dites, & qui n'ai | 
roient pas laiffé de produire quelque. 
effet dans l’efprit du Peuple. Hsine 
firent que cela, mais il eft vifible à | 


‘quiconque ne vebt pass’aveugler fois: 
même , que ce fut parce qu'ils ne 


purent pas faire davantage. Sans pats 
ler de F'Archevèque de Cantorberys 
& des autres perfonnes qui felon les 
Loix devoient être prélens, & vois: 
$ » -aflez 


te perfonnes , lors du prétendu Ace #, 
couchement, afin d’avoir ; non de 


_ SE 


pol 


| 


(ù 


\ 


Line 


o. ET OBSERVATIONS 10f 
10 ;j'allez, pour parler en témoins con- | 
Ju ,3 noiflans la vérité ; comment eft-il A 
ox 5; pofhble ; ‘ou comment eft-il croya- Le 
ii 5 ble, qu'ils faflent fi dépourvûs de | 


qu | à précaution ;- que de ne s'afürer Û 
on 55 pas du témoignage de la P.de Dan., 1 
mi 33 s'ils euffentei quelque chofe à lui Î 
ic À | # faire voir qui eût été capable de dé il 
ri 5 livrer fon efprit de foubçon ? C'é- {| 
A 5 toitune Femme, la pudeurdela R. 
ni, ne foufroit point par fa préfénce: C'é. 
(il 5 toitune fille du R.: C’éroirune per- 
il # fonne intereffée :  C’étoit une né- 
ji 5" ceflité pour l'Etat, & pour l’exécu- 


# tion des Loix, qu’elle fürappellée: 
5 C’étoit une feconde neceffité, pour 
» linrerêt dela R. & pour celui du 
3 nouveau né. "Tour, en un mot, le 
ss vouloit ainfi, excepté la Sainte im.. 
5 pofture. Mais la P. étoitaux Bains, 
3 a trente-lieués de Londres ; la R. 
5 pouvoit elle remettre fon acconche- 


LA 57 ment pour la faire venir? Certeob- | 
WA 5 jection eft fi pitoyable, qu'elle ne 
dl 55 mérite point deréponfe. J'ajoñterai 
14 3 donc feulement encore une confidé. ol 
si s ration ; far Particle de la P. : c’eft dl 
Mb | 55 qu'avant fon départ pour Bathe, & 


5 depuis fon retour, fi la R. eût été orof- 
W fe & qu'elle eûreffeétivement misun (1 
L' 6 3) En- l 
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# Des qua 
rante T #n 
Témoins, il 
n'yaci que 
la R, 
Dovaïriere, 
> deux 0% 
ÎYGIS 1N11= 
es amis 
7 amies 
guiayent 
été appelleze 
Les autres 
font venus 
om [ur le 
bruit que la 
R. étoit en 
travail; où 
fefont ren- 
contrez la 
par harard. 
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32 


Enfant au monde, foit mâle foit 


» femelle, il eûctout à fait été de fon. | 


2 


intérêt, & en même temps tout-à= 
fait aifé, de découvrir fon {einen fa. 
préfence, (fans-affecter, fi elle n’eûr 
voulu, de le lui montrer) & delui. 
faire voir un fein de femme prête à: 
accoucher, ou de femme nouvelle-. 
ment accouchée. Il eft vrai que cela 
n'auroit pas fufh ,- car on peut ac 
coucher d’une fille, & fuppofer un, 
Fils; mais ce fein & celait auroient: 
du moins prouvé une partie du fait 
& 1l n’auroit rien coûté d’en ufer 
ainf. Au lieu de cela, & de toutes 
fes autres demarches qui étant requi- 
les par les Loix & par la Prudence, 
autoient fans doute été faites, s’il 
eùt été poffble de les faire ; l’Ar= 
chevêque eft emptifonné £.la P..eft 
éloignée, ou du moins le temps de 
fon abfence eft choif ;-on n’appel- 
le que *peu de perfonnes tous gens 
afhdez 8 qui au fond n’ont rien 
vü. Et en un mot, au lieu defaire 
voir à tontes les Dames de la Cour 
des. marques infaillibles de oroffef= 
fe, & d’accoucher pour ainfdireen 


55 -place publique ; ainfi que fit Cons 


flance femme de l'Empereur Henri 
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VI. & Mere de Frederic II; tou- 
te cette affaire fe trame & fe conduit 
de la maniere du monde la plus pro- 
pre à’en découvrir toutes les petites 
finefles , & à faire connoiïtre avec 


évidence fur évidence, que c’eft un: 


coup de la Chrèrienne Politique de 
Loyola. Pour achever de gafter tour, 
il ne falloit plus que les quarante & 
un Témoins quele R. J. ficentendre, 
quelques femaines avant fon Abdi- 
cation. Ce P. étant convaincu que 
fon nouvel Héritier étoit le grand 
mobile des préparatifs-qu’il voyoit: 
faire en Hollande, & dont iléroirfi 
dangereufement menacé , écouta le 
confeil de ceux qui lui dirent qu'il 
étoit à propos de prouver la vraye &c 
légitime naiflance de l'Enfant qui cau-- 
foitrant debruit , par voye de Té- 
moins. Refolu à cela, Ilaflembla un 
Confeil extraordinaire, & fit venir {es 
Témoins;qui fans autre formalité, di: 
rent chacun ou ce qu’ils fçavoient où 
ce qu'ils ñe favoient pas, & jamais rien 
au fait. À l'égard de ces Témoins, il: 
y auroit à confidérer quelsils éroient; 
cattoutes fortes de T'émoinsnefont 
pas recevables: ‘Et en'cette rencon.- 
tre; des Fémoins Papiftes, des Té=: 
l 7 » MOINS 


es ce mate 
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moins intereflez.,: & dés Témoins 
qui. font chacun une petite Hiftoire 
laus ferment ;- ne: font pas-des Té- 
moins aufquels il faille prèrer gran - 
de atrention,, Mais il n’eft pas né« 
ceflaire d'entrer. dans cer examen. 
Pour anéantir en un mot ces qua: 
rante & un témoignages ,: il ny à 
qu’à faire remarquer, qu'aucun ne, 
prouve ka chofe qui eften queftion. 
La Puiffance invinfble de la verité 
a teHement prévalu ; : que tout le 
difcours de -}a Sage-femme :mês 
me, quelque adroitement concer- 
té qu'ilait été , ne prouve point 
qu'un, Enfant foit: forté du ventre. 
de la R, €7 ne contient pas un, | 
Mot. qui fort incompatible avec la 
fuppofition d'un Enfant. Au con 
traite, elle fe jette dans des +/ihi qui | 
font manifeftement voir qu’elle n’a 
rien à dire, Il s’agit de fçavoir’ en 
un mot, f elle a tiréonreçüun Enx | 
fant, € un Enfant mâles fortant 
du Corps de la R.; & au lieu de | 
dire ce mot, qui eft le grand mots 
& lame de la queftion,, elles’amufe 
à dire que la R, étoit toutetremblans 
to quand clle arriva, mais qu'elle | 
dis à [a Ma. qu'il ne falloit pas 

AR0# 
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» Ctoit «la fin de [on terme ; Qu'un 
ÿ moment aprés, il: fortit de * l'eau 
>» du corps de la R.; Qu'en [uire S. 
5» M envoya chercher le R., © une 
55 Alle. Darwfon qui vint avec la 
5 Comtele de SuntFrek: @œ: d'au 
sw tres femmes ;: Que la lapart déces. 
» femmes-là, Yuirent faire ledit dans. 
»° lequel la R. devait accoucher ; que 
» la R, s'y mit, € que fur les dix 
55 heures elle fus déliuree du: Prince de 
»» Galles, avec l'ajfiffance de la Dépo- 
5, fante. Qu'elle, la Dépofante, mon. 
tra (un certain paquet aux Méde- 
» Cins y conpa Le nombril de l'Enfant 
5e leur prefence; © lui fit boire 


Di 35 cross gontes de [on propre fang, pour 


>» emipécher qu'il n'eñt des sonvulfions. 
ss Que quand de; Peupon naquit, il 
sw Me Cria point, ct qui fit craindre 
se la R.iquil ne fut mort; mais 
ss que quand on fit je: ne fçais quelle 
>» operations il criæ'; en fuite dequoi 
>» La Dépolente de donna & Mlle. La- 
» badie. Si.des quarante & une dépo 
» fitions., ily en avoit quelqu’une qui 


|» Énonçât le Fair clairement & pofiti= 


” Vemeçnr, ce devroir être celle.cifans 
> dou 


sÿravoir peurs © qu'afférément elle. 


* Her 14. 
ter broke. 
En langage 
de Jefuite, 
cela peut 
fort bien 
fignifier 
que laR. 
pifsa 

}: Brlle 
premue, en 
tre. Atslres À 


6 After 


burthen, 


+ Zlawost 
Pétt-être 
crié, lors 
qw'il na- 
quit lapre- 
micrefors 


Î 

F 
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Was duli- 
vered ofthe 
Prince of 
Wales. 
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doute ; Cependant qu'eft-ce que 
tout cela dit: > Rien qui ne fafle pi- 
tié, & qui ne:s’accordât fort bien 
avec ce qui pourroit être dit d’un 
Enfant nouveau-né | qu’on auroit 


‘introduit dans le ht de la R. Lefeul 


mot qui femble fignifier quelque 
chofe, c’eft celui-ci, que La R. fur 
délivrée du Prince de Galles. Mais 
cette expreflion ayant un fens fecret, 
& refervé au Difeur, celafuffit pour: 
lui ôter toute la force de fon ufige 
ordinaire ; car une afhirmation capa= 
ble d’un fens vague où équivoque; 
n’affrme rien. Le fens fecret & Je- 
fuitique, étant facile à être apperçû 
je ne m’arréterai pas à l'expliquer. 
Ce qui doit aider à perfuader que ce: 
fens fecret, eft le bn de la Dépo- 
fante, c’eft que toute fa dépoftion 
en général, :eft le langage d’une per: 
fonneembaraflée, qui chetche; coms 
me on dit, midi à quatorze heures 
& qui débire des bagarelles; au liew 
de s'expliquer nettement, commeil 
eft indubitable-qu’elle l’auroit fait & 
la répugnance de‘{on cœur.n’eût pa 
fervi de-bride, ou de guide àtfalans 
gue. Une Sage-Femme pouvoit 2 

» 17 1 
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“M, lerhardimentavecles terines de l’Art;- 


“Bi, d’une manieremelle qu'il n’y auroit: 
»eurien.à objeéter à la force & à la. 
D ,sunetrere de fon difcours.  Enrelifant: 


milhs la dépofñtion de cette Femme, jeme: 


«suis apperçü que j'en avois oublié la 
hscdommage de l’avoirperdué, car c’eft 
LB afürément-la meilleure pièce du Sac. 
rs Ba Dépofante dir * Qwétant Sage- 
Femme de la R., elle la vifitoit [ou 
vent, © particulierement lors que 
Sa: M. étoit en: quelque danger de 
faire de faulles couches ; qu'elle [en- 


ile ventre de la.R., © qu'elle voyoit 


fens de cela, eft que quand da KR; 
éroiviarofle ; ou que, toutes les fois 
que la R.. étoitorofle, Judith Wilk: 
fa Sage-Fenune alloir la voir, prin- 
ÿ cipalement quand. Sa Maj. étoit en 
idanger de fe bleffer ; & que pendant 
fes. diverfesigroffefles ladire Sage- 


Femme mettoit quelquefois la main: 


@1., l'enfant : Qu'elle voyoit auffi le fein. 
Hide la R:, dont.il fortoit quelquefois 
”Bidurlait, . Tout cela eft fort croyable, 
is À 5 Mais 


toit quel quefois remuer l'Enfant dans. 


Mypremiere période : Ce: feroit grand: 


s 


* Mrs. Fn- 
dithWilk, 
:depofeth 
:that being 
the Queens 
«Midwife , 
fhe came of- 
ten te Her, 
‘efpecially 


«When her 


ajefiy 


couler-du-lair de fon Seins. Levrai "ny. 


danger of 
mifcar= 
rying; and 
many times 
feltthe 


Child flir ir 
her belly,. 
and [aw 


the milk 


rHn ot of 
her Maje- 


fiyes break, : 


»lurion Ventre, & fentoit remuer: 
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>> mais ne fignifiesrien pour Je cas par. 

»> ticulier dont il s’agit. La Ra été ; 
plus d’une fois grofle fans doute, & | 
la Sage: Femme en à eu des preuves M. 
certaines 3 perfonne.ne contredirce- à 
la. Mais cet Enfant que la Sages | 
Femme a fenti, eft-ce l'Enfant dont 
la Naiflance eft aujourd’hui contefz 
tée,, où en general l'Enfant que la. 
R. portoit dans fon ventre, quand 
Jadih NVilk l’alloir vifrer-dans:fes | 
diverfes groffefles à .C’eft-là la ques 
tion, &.cette queftion.n’eft nulle- 
ment décidée, par la dépofñtion vas. 
gue qui tient ici lieu de.dépoftion | 
pofñtive &. particaliere... Qu'on juge 
par le beau témoignage de cette Ferme. 
me, d'elle, qui devoit.avoir plus à 
dire fans. comparaifon -que; tous les 
autres enfemble; qu'on juge dise | 
je; des quarante, autres dépoficions. 
Je n'ai garde d’en entreprendre l’exas 
men, la tâche. feroir d'un peu trop 
longuc haleine. Je répeterai {eules. n 
ment ce que J'en ai déja dit, cell, Æ 
que celles qui paroiflent les plusfor. 
tes, deux ou.troïs à peu prés.rellés 
que celle-ci, #e contiennent rien du 
tont qui foit incompatible. avecila 
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fuppoftion d'un Enfant. J'ajoûterai 
pourtant un mot touchant la dépofi- 
uon de la KR. Doüaitiere, POUr ré“ 
pondre à ce que lof pourroir ob: 
jeéter, que les perfonnes de ce rang 
à ne doivent pas être foupçonnez 
d’avoir lame aflez baffle, pout men 
tir de propos délibéré, Jé dis deux 
chofes fur cel La premiere eft, 
que comme je l'ai déja remarqué s 
Mentir pour avancer la gloite de Dieu 
& de l’'Eglife Romaine fon Epoufe, 
étant une action Chrétienne &' mé 


ritoire, * {uivant les principes de + 1/»14 
perfonne qui 


ceux qui font profeffion. de cette 
Religion ; bien loin d’envifager ces 
fortes dé menfongés comrne des baf 
fefles -d'ame, & des actions crirni- 


 nelles, ‘il les’ faut, regarder comime 


des témoignages de la pieté de ceux 


squi les font. Cela polé, il ne fau- 


droit:point trouver étrange qu’on fit 
agir la R+ Catherine, de concertavec 


"EE ReT. & la R, M: fon Epoule ; 


s'il y avoit lieu de lefaire : Cesfor- 
tes de fraudes étant faintes & nécef- 
faires, elles ne leur feroient que de 
l'honneur, Là feconde chofe que j'ai 
à répondre, c'elt'que la R: Doiai- 


>> TIETE 


nie céld. 


{ | 


ie ee ee ere cmdbie ee 
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». Tiré ne ment. point dans G dépof2! 
» tion, ce qu’elle dir étantune chofe ;: 
5. qui ne fait ni bien ni mal à l’affairess 
» Je. fçais: que n'ayant rien à dire quis 
s» pût être de quelque utilité. . elle fie: 
>» tout ce.qu’elle pür pour s’éparaner lat 
>: Peine. de comparoître avec les autres! | 
» témoins: Et file R: n’eût été une! # 
5 féconde fois en perfonne, pour‘lat 


» .Conjurerde venit, il eft certain qu’ele 


»» le ne {e feroit-point méléeide cette? 
»; affaire. ; . Je:fuis perfüadé qu’il en futt 


5». de même de quelques autres: gens! 


»» d'elprit & d'honneur dont les dépot 
» fitions font fi froides, qu'il paroicé 
+ bien d’un.côté qu’on les à fair veniré 


>> l,comme maloré eux: ;-&: d’unaust 
>> tre côté qu'ils ne font ni. menteuts ,! 


» ni Jefuites. . - Le.Comte: de Mul#tkh 
»» par exemple, déclare tout nec:l’in- | 
>» Validité du témoignage qu’on exiger 
» de Lui, en difinc que.ce n'eft past 


>» d’une perfonne. de fon Sexe, qu'ils 
> faut attendre-des éclairciffemens /afe 
»» fans pour une affaire deicette nas 
>». ture : Et aprés cela, forcé de dire: 
5. Ce qu'il fçait, il ajoûte comme en fe 


>», Moquant, Que comme il: étoit au® 


5» pied du: lit de la R., elle.cria:beau. 
» COup3: 


! 
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» coup; Qu'il fuivit’ l'Enfant quand 


on le porta dans la Chambre voifi- 
ne; Qu'il lui parut un peu noir, 
&:qu'l vit bien que c’étoit un Gar- 


çon. Voilà mot pour mot fa dépo- 


fition.… Celles du Comte de Sun- 
#rkkandsidu: Comte de Crtken, 
du Comte-deFek*ktkkim, du Com- 
te de Mit**#%kon, :du Comte de 
MFEkay:,: de Mylord Go**k+tkin, 
de Mylord:Art*%ell; da Chevalier 
FFK,.:8 mème de plufeurs femmes; 
ne contiennent rien de plus effentiel ; 
c'eft à dire rien ; abfolument rien, 
Quel aveuglement:donc-de produire 
tout ce Monde-là, comme des Té- 
moins ? À quoi cela pouvoit-il fer- 
vin; - qu’à achever de gâter l'affaire > 


La petite Pouponne. dé S. Germain eft 


| VénuG:pour laprobabilifer, mais cela 
n'auervi de: rien : Il falloit:commen: 


cenpar la Filles &-finir parlé Garçon ; 
nen déplaife à Meff. les-Jéfüires. 


Gardes du Corps. Le Roiïia* qua- 


tre Compagnies de Gardes du Corps, 


de deux: cens hommes chacune. 


Ces 


| Gardés-font Gentilshoïnines où cerifez 


| 
| 


: 
| 
il 


4 


tels, À chaque Compagnie; on en à 


ajoûté 


* Les qua= 
tre Capitai. 
nes font, le 
Comte de 
Scarboroug, 
le Duc 
d'Ormond , 
Mylord 
Colchefler, 
& Monfienr 
d'Ouvver- 
kerque. Ou= 
tre ces qua 
tre Cormpa- 
gnies, 1l Y 
a un Règi- 
ment de 

G irdes 4 
Cheval, qus 


ne font pas nommer Gardes du Corps, 


| 
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ajoûté une de! Grenadiers, qui eft de fu: 

foixante Maîtres. n que 

f ï Li | Gazette. La Gazette dé Londres eft { plus 

ph la plus véritable, & la plus fagede tout | M 

TE cé que. je connois de Gazettes. On NA Le 

F4 1 met que les nouvelles qui font certais | 
4 0 nes; & fouvent.on en attend da confirs | 

mt mation avant que de les publier. : Ousi Nr 

ps tre cette Gazette, qui fort de l'Oficéilin 

‘à Noa d'Etat, on en .a ordinairement quatre Mur 


où cinq autres, d’Auteurs particuliers fi 
On a auffi à Londres toutes les Gazetall à 
«| tes des Pais Etrangers. | IF 
Hu Gentilhomme. Voyez Noblefe, dt: C. 
sa S. George. Il y a bien des Anglois | 

qui n6 Connoiflent leur Patron que detlw, 

Nom. Voici l'abregé de fon Hiftoires dr 

- . comme je l'ai uiré.de l’ancienne: &vé LMérie 

ritable Légende Angloife,; dont il n6 Mir 

fe trouve plus que. deux Exemplaires Qi, 


| 
| dans-le Royaume, S, George étoicuf M; | 
Li Genuilhomme de Cappadoce., : beats M, 


ù pui 
bien-fait, vaillant comme fon mA NS 
&Aur tout, bon Chrêrien. Aprés dis Qu, 


ENERGIE AR SORTE 


vers grands Voyages, comme il ferés Lu 

contra dans une certaine Ville de Lys fus 

Mau à bie , il fut averti en vifion, qu'il eût AL, 

k | à ne s’en éloigner pas jufqu’à nouvel [ile 

(14 ordre. Proche de la Ville, il y avoit if 
; un 


Fi 


Un 


Let 


drese 
detoll 
Ouf 
qe 
con 
, 
l'Ofe 
qu 
cul 


Ga 


nt 
qué d 
toit 
à & 1h 
il if 


LS 
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an Lac profond dans lequel fe retiroit 


un Dragon effroyable, le plus grand & 


le: plus: furieux de tous les Dragons. 
Ce Monftre faifoit de terribles ravages 
dans tous les environs. Quantité de 
eux. Chevaliers qui*avoient ofé le 
#mbattre, en avoient été: devorez ; 
Xquand des:Régimensentiers s’'étoient 
Mis en devoir de l’attaquer, illes avoit 
lincus &:mis en déroute. Son foufile 
éttoit une fuméeplus groffe, plusnoi- 
& & plus épaifle que celle d'aucune 


Mraflerie de: Biere de la Ville:de Lon- 
rés :: Cela environnoitde ténébres tous 


eux qui étoienc affez hardis pour l’ap- 
mocher,.-&leur faifoit en même temps 
elpicer un poifon mortel. :Venoit-on 


bar derriere 2: d'un:feul coup de queuë 
IMterrafloir cent hommes ; &d’un vent 
efilenciel qu'il faifoit {ortir quand il 


ouloit de lorifice exterieur defon gros 
oyau ;" il faifoit tomber roides morts, 
eux que fa queué avoit épargnez. Ce 
sätgantua des Dragons ne {e conten- 
pitwpas de jeter la terreur & la mort 
ans les Bourgades du voifinage. de fon 


fac 5 ile faifoit aufi redourer dans la 


ille ; quoi qu'on eût eû foin de l’en- 
Ironner de hautes & épaifles murailles, 
| Perfon- 


| 
4 
| 


io 00 qe ame 270 Pam QE ET + à _. RATE 
| 


* Sous 
l'Empire 
de Diocleh 
tien. 
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-Perfonne n'ofoit.en fortir fans grand Qi, 
danger d’être-englouri:;: & quelquefois Bi: 
même l'animal tran{portoit de gros:ro2B;| 
chers:au pied des murs, fur léfquels 8} ( 
il s’élevoit, & allongeoit fi: bien fonB; 
grand, cou, par les bréches qu'il trous)B;, 
voirmoyen de faire; qu'ilattrapoit tol=@}, 
jours quelque malheureüux:paflant.. Sa8,. 
langue s'allongeoir & s'accourcifloit efhh}), 
efpece de Zigzag'; & au bout , :elle}; 
avoit trois dards aigus avec des crochets}, 
en fer d’hameçon, à-peu-prés comme}. 
le Trident de Neptune ; de forte que; 
quand il avoit occafion de la lancer fun; 
un gros de monde, comme-parexems}, 

ple fur quelque troupe de Paifans afg,, 
emblez dansun marché, ilen pouvoit@}, 
enfiler quinze ou vingt tout d'un coup; B}, 

& les retirer fi promptement dans 48, 
gorge, qu'ils étoient aufli-1ôt englotÿ},. 
tis qu'enflez. Le Maire &les Syndits@}, 
dela Ville, car il yavoirdes Maires dés@}, 
ce temps-là, trouverent à propos d'af@} 
fembler tous les Chefs de familles ,afinB y 
d’avifer enfemble à ce qu'il y auroita@,, 
faire pour fe délivrer de la Bère. L'ALS.. 
femblée étant faite: (ce: fut le 121 de Fe 5, 
vrier de * l'an deüx :cens- quawe-vingt;, 
dix-neuf). on opina à la: pluralitémdés@, 
VOIX s \ 
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ox, & il fuvrélolu qu'on iroit con- 
ulter l'Oracle appellé Gribouligri, qui 


D'roic le plus fameux de tonte la Lybie, 


(Set Oracle du Diable , lequel APpa< 
émment étoit de concert avec le Mon- 
4 du Lac, répondit avec des mupgif- 
emens horribles, que c'étoit en vain 
ju’on efpéroit de fe délivrer ablolument 
lt Dragon , mais qu'on obtiendroit 


Müreré, & liberté d'aller & de venir; 


pour fa {ubfiftance on lui donnoit 
fous les jours-un * certain nombre de 
Héatures vivantes , non moins grandes 
que des Brebis, foit hommes, feim- 
es, filles, ou bêtes brutes. : Les Dé- 
utez ÿ ayant rapporté cette trifte fou- 
elles; on-gémit & on lamenta, mais 
Mb prit pourtant le parti d’obéir. Pen- 
ant trente-deux jours on fatisfit à la 


@ler aucune créature humaine à la 
ueule. du Monftre, parce qu’on 
fQuva, quoi qu'à grand peine, aflez 
leBœufs, de Chevaux, de Cha- 
nEaux ; de Moutons &. d’autres 
Animaux. Mais le trente - troifiéme 
Ut; On nen:püt jamais ramafler af- 
(Fz 5. de forte qu'au lieu de trente, ou 
Ç quarante, :( les Auteurs { varient en 


soy de lOracle, fans-être obligé d’ex- 


* Lesuns 
difent plus, 
les autres 
7n01nS. 
Mais cette 
ctrconffarñce 
n’eff pas 
néceflaire 4 
l'Hifloire. 


1 Cette vas 
Yiation 
vent fans 
doûte d’une 
faute dé Co= 
pifle, & 
d’une er- 
YEUT Aechge 


K CET fre. ” 


re VE Fat Ennpes écaer eue 
Dr, eee ange ner en mn 


+ Sc mom 
étoit Racn- 
gulfe. L'hi- 
fioire ne ra: 
portepaint 

lenomndu 

siche Bonr- 


£E FT 
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cet endroit} on en donna deux moinfll, 
La Bête prit d'abord ce qui lui furpré-lls |, 
fenté fans rien dire, mais s’éranc apsll, y 
perçüié fur la fin, qu'il manquoit dell} 
plats à fon repas ordinaire, voilà des, « 
burléèmens fi horribles que la terre els, 
trembla & que la plüpart des Chemie}, 
nées de la Ville en tomberent. Exprisll}, , 
mer la frayeur des Habitans, c'eft unes, 
chofe impoflble ; & moins encore l'&l;,. 
mertume de la douleur qui les accæll} |. 
bloit, fe voyant réduits à la déplorablels. 
nécefité de facrifier deux d’entre eux,ly,. 
pour appaifer le Dragon qui jertoir feul,,. 
& flame, & dont les hurlemens quinell; 
cefloient point, ébranloienr à vüc d'œille | 
les Maifons le plus folidement fondées}, 
1l fallut donc promptement jetter a 1 
fort, & confentir plûtôt à la perte del he 
deux perfonnes, qu'a vair abimer la We. 
Ville toute entiere. Le fort échumfère}. 


; ; WQn 

le fils d’un des plus riches Bourgeoiss@}. 
- CURE MIE 

& fur la fille du premier * Syndies@ 4. 
: j f A . w UN 

chofe bien lamentable ! vû la jeuneffe, L 
un 


le mérite, la beauté, & routes les at 


tres loïiables qualitez de cet. aimableël ; 
couple. Cependant, malgré, les dar-@! ,; 
mes de tous ceux dont ils étoienr coft- de 
nus, & fus tour des Parens & des Al: \ 


lez 3 
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nez; l’ordre du fort alloit ètre exécu- 
Be lors qu'un fige Vieillard s’avifa pour 
és délivrer, d’un moyen railonnable, 
qui n'étoit venu dans Pefprit de perfon- 
Me Ce moyen fut d’expoler deux Cri- 
kMiminels qui avoient été * condannez à * Posr 


: = p2 
&VOIT viole 


AM l'a mort quelques jours auparavant, AU La fille d'un 
Certlill Le . . ES. 
bffieu de cès deux jeunes gens fi dignes ‘7% 
] teur, € 


LME la vie, Je’ ne parlerai point ici de commis di- 
KM joye que caufa leur délivrance, nide 7° #7 


crimes éreys 


Ma plus heureufe”deftinée qui les unit me. 


A . 
Jour toûjours eénfemble ; par le lien 
kun fint ? Mariage ; parce que cela t re à ne 
Mme jetteroit trop loin hors de mon fu- 777" 
Jeunes gens 


quiet: “IF vaut mieux rentrer dés à DTE- s’aimoient 
dent dans lé fil de l'Hiftoire, & dire ‘7%: af 


A $ be. long-temps , 
Mataprés que les deux Criminels eurent & que e 
WIAMÈTE mangez, le Dragon cefla de faire Eu Te: 
«Mientioé, & s'alla replonger dans les me fon 
mMsoufires du Lac qui failoient fa retrai- 274: °# 
metordinaire. * Le lendemain, qui étoit jours oppofé 
le trente quatriéme jour d'aprés la ré. #7 
Olution prife d’obéir à l'Oracle, ‘une $ L'hifoire 
“ . ; . ER , Marque 
enquantaine d'Habitans qui étoient al eu. 
sMIleZ en courfe dans les Montagnes avoient tres ani- 
à : 1 } : maux, 11% 
PIMENC une $ quantité d’Animaux plus 7. 
1Mlque fufifanre, pour donner au  Dra- huit .4u- 
é ‘ é truches, 
gon, de forte qu’il y eût Paix ce JOUr- sus Else 
fa. Mais le jour fuivant, il marqua Phén. 


| eux Rbis 
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. treize bêres, où hommes, au nombre 


x Cefent 
Lestermes 
de l’ancien. 
netradu= 
élion des 
«Annales de 
Lybie. 

1 Karmo- 
riko, tres. 
ième du 
Men. 


requis. Voilà de nouvelles angoifleshs| 


Que faire ! 


Que devenir {Dans les! 


prefflantes nécellitez, il n'y 4 point def 


temps à perdre-en vaines {péculations 4 


On eut donc encore recours an foreälil, 


Les treize Billets noirs .échûrent. füë! 


; ; h | 
treize Pucelles * cointes er gracien(es$} 


entre lefquelles fe trouva la fille unique 
du t Roi. Le Diable s’en étoit fans 
doute mêlé ; non pas que fon Ami le 


Dragon aimät mieux la viande de jeust 
ne fille, que Ja chair de quelque: vieux] 
Buñle, car le Giouron qu'ilétoic avalsi 
loit. tout fans. mâcher ; .mais:le Malin 
Efprit.avoir fait ce choix par pure ma 
lice diabolique. Quoi. au'il en loics,| 
nonobftant les offres que fit le Roi dé! 
relâcher les Impôts qui étoient:le plus!é 
à charge à fon Peuple, de donner tout # 
l'or de fes coffres avec fes plus riches @: 


Joyaux, & même, jufqu'à la moitié! 


fes offres furent d'autant: plutôt rejets M 
tées, .que Je malheur de la jeune Prin Qu: 
cefle fervoit de confolation aux douze 
autres filles. 
* à exécuter la dure Loi qui avoit été 


de fon Royaume, pour racheter fafils 
le, perfonne ne le voulut écouter; 82181 


Il fallat donc fe réfoudté 


impolée 


(autre 
EU CS 


UE 4 


Mat 


dre cl 


8 
L\ 


sp ( 


Val 
LE 
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“ent 
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mi mpotée par l'Oracle Gribonligri, {ans 
ylbaulle exception, ni acception de per- 
y Mlonnes. es douze Pucelles Compa- 
jiènes : de la crifte deftinée de la Fille du 
mMRoi,. furent routes douze habillées de 
nhtieuil, c'efta-dire, felon la coûtume 
nu Pais, de longues robes blanches, 
infipatfemées. de: larmes rouges & de lar- 
mines noires. Mais la Princefle fut re- 

| DV 
cAMÈtué de magnifiques habits Royaux. 
néntre ceux que le Bourreau de Londres 
AMonduit au faral * Tiburne,- il y en a 
qui fe mettent en deuil, & il yen a 
l'autres qui s’habillent comme s'ils al- 
ioient aux Noces : C’eft ainfi qu’une 
Pnème chofe eft diverfement envifagée, 
Belon.la diverfité des efprits.  Maisre- 
ilenons au fujet. L'heure écant venué 
Lledaquelle le Monitre avoit accoûirumé 
Ælledortir du Lac, les + treize Victimes, 
prés de criftes adieux qu'on peut plus 
#lilément imaginer que décrire, furent 
1 onduites hors des portes de la Ville, 
il À abandonnées à leur trifte fort. . Le 
_Biourage de, ces charmantes & malheu- 
8 jeufes. filles sétoir incomparable, je ne 
de puis m'empêcher de le dire en paflant; 
pans ce temps-là, mourir pour la Pa- 
He, c'éroit monter au faire de la gloire ; 
RE mails 


= 
== 


(QU 
As 


ou” 


* Lieu où 
Je font ordi= 
nairiment 
Les exétu. 
tions À 
mort. 


T Les bêtes 
qi avec ces 
treize filles 
faifoient le 
nombre 
requis , 
avoient été 
déja mix 
nées dans lé 
Lieu ovdi= 
naire, 


“ = re 
TE: = 


TE eee ere 
ar 
ce D eme tienne 


Comet en 
me ports pas 
le deurilen 
Cappadorce, 
a le manie- 
re de L ybre, 
le Cheuas 
dier, ne 
pouvoit pas 
foupconner 
que destrei- 
2e filles, il y 
en avoit 
douze 3 


dits, 
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mais comme les jeunes gens n'avoient | 


A1] 
(y 
| njit 


pas bien le goût de certe forte de dous NL h 


eur, On avoir faifon d'admirer extras! 


ordinairement la conftance, &: la fers 


meté d'elpritde ces jennes Filles. Coms 
me elles fe promenoient {ur le bord d@h 


Lac, voici un Chevalier armé de pied, 
en cap, monté comme un S. Georges 
dur un cheval plus blanc que-du laits 
qui s'approche peu à peu des treize Pa: 
celles, lefquelles chantoient alors cet: 
taine Chanfon lugubre, pour pleurer 


prifes de voir un homme ainfi équipés| 
car elles n’avoient rien vû defemblable: 
2upatavant, & elles ne furent pas moins 
étonnées que cet homme ofàt s’expofet 


au danger qu’elles regardoient comme 


préc & inévitable. : Mais l’éconnement! 
du Chevalier fur plus grand encore, à 
la rencontre d’une Compagnie fi belle. 
& f1 extraordinaire, Beaux Anges du 
Ciel, leur dit-il en les abordant, quels 
charmes trouvéz-vous dans ce coin di 
Monde, pour le préferer à vôtre glos 
rieux [éjour ? Daignez , je vous en cot: 


jure, m'honorer d'un mot de réponfeus 


Trés-Noble Chevalier , révondir la Fil- 


le du Roi, vous fommes des filleside 


Silene ; 


leur Virginité. Les Pucelles furent fut: h 
| Che 


Mais 


lu r 
FE 


D uns | 
RC 


Met 


dacxel 


dite 
te | 
fran 

lou 


| 
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kSilene, € nous ne connoifons point * Ce le 
les -perfonnes dont vous nous parlez ; cie a 
Mais Ce que Nous AVONS de principal 4 
vous dire, c'ejt que fi vous ne vous re- 


tirez, Le plus promptement qu'il vous 


fera pojfible, le Dragon vous dévorera til 
en méme temps que NOUS, L’abregé quil 


| 


| 


dans lequel je réduis cette Hiftoire, ne ji 
me permet pas de rapporter le Dialogue il 
entier, & auf, la chofe m'eft-elle pas 
néceffaire. Je me contenteray donc de 1h) 
dire que les treize Filles appritènt tou- | 
te leur Hiftoire au vaillant & courtois il 
Chevalier, lequel leur raconta auif la À 
fienne. Dans cer éclairciflement, ilfe 
trouva qu'il avoit pris les douze Pucels : LL 
leshen deuil pout douze Anges, & |: RUE AU 
Fille du Roi pour la Vierge Marie ; 
tant à caufe de la imagnificence dei ro- 
beRoyale, que de fa raviffante beauté, 
Le Chevalier leur dit que fon nom étoit 
George, & qu'il évoit fils du fameux | 
Capiraine Afrino Barzane, lan desplus ji 
grands Seigneurs du Royaume dé Cap: ! 
padoce, & Allié du Roi Kirmoriko , | 

quoi que dans un degré éloigné : & il AU 

ayoûta que {on nom de George étoit un fi} 

nom Chrètien, parce qu'il s’étoit en- (fl 

sôllé depuis plufieurs années, dans la AL 

K 4 Societé dl 
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» Societé des Chrêriens: E jeune Prin FT 
cefle, qui: portoit toûjours Ja paroles Wir. 
n'entendit point ce que cela vouloir dit} 
Ie, cat elle ne connoifioit ni Anges à 
| ni Vierge Marie, ni gens qu’on appels | 
1e } id lt Chrêtiens; Mais comme George hi. 
LL tn étoit un trés-faint homme, doûüé de 8. : 
0 vertus miraculeufes, & muni de Relie 8... 
ss ques extraordinairement. efficaces, 4h b 
Ur à linftruifit & laconvertiten peude temps @: L 
MU ainfi que cela (&.verra dans. la fuites Fe 
ee Aptés un Entretien de prés d’une demië #, L 
heure entre le St..Chevalier & la belle 
Cléodelinde fille du Roi de Lybie, on. 8. 
vit tout d’un coup l’eau du Lac s’enfles M Éoie 
comme une Montagne au deflus du plus "4 

: 

| 

| 


profond souffre où fe rctiroit le Drat le, 
gon, & en même temps paroitre cette W 1 
Bête horrible, qui montra la rêre en @.. 
ticte, en jettant des regards étincelanss, @ ke 
& en vomiflant un torrent de fumée: LR 
Par raifon de brieveté, je me fais.abs 8, 


ik. 4, 
fi {tenu de rapporter comment la Princeflér M Le 
ar avoit redoublé fes inflances pour prie @ | : 
1e le noble Chevalier de ne s'expolerpoints à |. 

au danger de perir avec Elle ; comme M 4 
N elle lui avoit d’abord déclaré, qu’elles ke 
RL ne vouloit point penfer à la fuite, fon | bu 
| . dAnténtion étant de mourir oencreufes | ir, 
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Ainent pour {a Patrie ;-& comment auffi 


hi. trés-faint & trés-vaillant George la- 
voit aflärée qu’il fçauroit bien la deli- 
vrer,. &c Elle, & fes douze Compagnes: 
Cependant il eft néceflaire que le Lec- 
teuv'{çache que la chofe s’étoit ainfi paf- 
fée: Le Monftre ayant apperçü letri- 
[but qui Jui éroit payé chaque jour par 
les Habitans de Silene fe hâta quoi que 
lentement, de gagner le rivage. En 
même temps ; le Chevalier fe recula 
dans la plaine à quatré ou cinq cens pas 
du Lac ; plaça prés de lui les treize Pu- 
celles, les aflürant de nouveau qu'elles 
favoient rien: à craindre ; & remonta 
ärcheval.: Dés que le Dragon le vit, 
il fit des hurlemens effro yables, mais 
SwGeorge, pour le faire taire, prit 
dans fa mallette une petite Caflette cou- 
verte d’un point de Hongrie fait de Ra 
main de S. Epiphanie Mere des trois 


Rois, dans laquelle éroient enférmées , TA 


| fes Keliques. Il tira d’abord du Cof- 14 de l'écu- 


me fur le 


fret ;. le Chapeler ordinaire “d'Adam, 
dont la croix étoit faite de cotne de d’or de Cleo. 


dalinde, 
Licorne ; & les rues des dents du 7" c 
Poiflon qui engloutir Jonas. A la vûé Gngrlefe 


€ ce facré objcr, le > Dragon fecoua les Ée ge 


reiles, & fit une*ré niflade € épouvan- 9” il ny 
fac AW CLS 
K ÿ table : s.n€ LAC k 
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table: Il recula même quelques pas.en 


atriere, mais reprenant aufli-tôt couras!| 


oe il s'avança de nouveau. Alors, S. 


George remettant le Chapelet dans {ah 
caffette , prit lAbregé de la Vie-desi| 
Saints, que le bon Abel portoit toi l,. 
jours dans fa poche, & le jeu de Cars@r.. 


tes que le méchant Cain porroir dans 


la fienne 3 il attacha cela au bour: del 


fa Lance, qui étroit la même dont 


le vaillant D. Quichot avoit mille 


ans auparavant exterminé tant de mous 
lius à vent, & montra ces faintes Res 


liques au Dragon. Le Dragonles appers | 


cevant, trébucha, comme fi :quelque 
coup dé foudre l’avoit frappé : fon vens 
tre S’enfla , & fe reflerran:, lui fit las 
cher, un double foupir, l’un par devant 
& l’autre par derriere , qui à la verité 
fentit fort mauvais. Les jeunes Filles 
qui voyoient cela de deflus un petittérs 
tre où S. George les avoit placées fraps 
poient des mains, & bénifloient let 
Liberateur. Cependant , la Bête reprit 
les elprits, bondit trois fois auffi légé: 
tement qu’un chevreau ; INUPIT, CU» 
ma, sélança d’une vitefle extreme els 
égard à la pelanteur de fa mafle, & s'en 


* alloit fondre {ur le St, Chevalier , s’il 


n'eûr 


LU 
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vu [mer eû promptement recours à fes 
te Abraxas. Pour n'en avoir pas befoin une 
15 Mlquatriéme fois, il. expofa [on refte; Je 
WE Mommerai feulement les Cotnes de 
Vi D Movie; Trois onces de l'ombre de S, 
MM pierre; & autant du fon des cloches de 
de érufälem ; cinq pois dé cautere, ger- 
, din rés dans la nuque du cou de S. Fran- 
cois; & les portraits d’Achitophel & 
de la Papefle Jeanne, faits fur les Ori- 
oinaux, de la propre main de Si Luc, 
Le moyen de refifter à tant de force? 
Voila le Dragon terrafle par la vertu 
des facrez Talifimans. 11 fuccombe, il 
rempe, il fait connoitfe par toutes fes 
poftures de chien couchant, qu’ilferend 
tour à fait à la merci de fon Vainqueur. 
La joye des Pucelles éroit inexprima- 
ble, & fes demonftrations qu’elles en 
failoient , ravifloienrle Sr. Chevalier. 
Celui-ci, bien affüré quele Dragon fe- 
toit deformais traittable comine un À- 
pgneau, mit pied à terre, & s'en apro- 
Cha ; mais de peur qu’il n’en exalaft 
quelque vapeur venimeufe, il prit dans 
fa malletre la fiole d’eau beniite qu’il 
portoit toijours avec lui, & l’en frotta 
en divers endroits; particulierement le 
front entre les deux cornes, lesorifres 
K 6 le 


$ pis a 
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Je bout de Ja langue, le flanc, la queué, 
& les parties fecrettes. Alors, il ft fignet 
a Cléodelinde & à fes Compagnes afin: | 
qu’elles S’aprochaflent, & qu'elles eufe’. 
fent le plaifr de confiderer fans danger 
le Monftre vaincu. : Ils fe dirent cent’! 
chofes qui mériteroient d’être tapor=\ 
tées, file temps. le permettoir , mais 
que Je me réfous d'autant plus volon- 
tiers à pafler fous filence > que chacun 
fe les peut imaginer, Le{oir approchant,| 
& S. George ayant rélolu de faire en- 
trer le même jour la Fille du Roi en 
triomphe dans la Ville de Silene , il 
lui demanda f jarriere > {€ détournant 
modeftement, pour lui donner lieu de 
Ja dérâcher fans qu’elle bleffàt {a pudeur, 
L'eyant recûc il Ja noûa par un bout 
a un poil des narinesdu Dragon, & 
rendit l’autre bout à Cléodelinde, Jui 
MéLtant en même remps enf'autre main 
h queüe d’un des Renards de Sanfom , 
pour châtier le monftre, f par hazard 
il réoimboit encore. Prenez ce cordon, 
lui dit-il, belle & fige Princefle, & 
conduifez vousmêmes où bon vous {eme 
blera le Dragon dompté , & fofmis à 
Vos ofdres, par la vertu des Saintes Re= 
liques, Cléodolinde tenant le bout du: 

nr rubans 


k will 
ki | 


lle ll 
ILES Ce | 
1 À 


| 
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ruban, mena la Bête comme elle vou- 
lut, & la conduilir à Silene, accompa- 


fn lghée de S. Georse qui lui donnoit la 


main, & des douze autres Vierges qui 
marchoient devant & derriere. I feroit 


(nt CE Ce 

{s 6 Lapot| 

) mal 
var 


| 


| 
| 


ns 


oh TN co] 
aire 6e] 
Ro al 


top long de repréfenter Îa frayeur , lé 
nement, l'admiration, Rénette 
ment, & tous les autres ae mouve- 
| mens de cœur qui fe fuccederent lesuns 
jauxautres, & que reflencirent Îles habi- 
tans de Silene ; à peine pouvoient-ils 
croire ce que leurs yeux voyoient ; à 
peine pouvoient-ils prononcer quel- 


ue, ID} ques paroles, tant ils éroient hors d'eux 
nm mêmes par la grande, joye qui les acca- 
ir A bloit. Leurs chers Enfans de retour. 
ue} Le Dragon vaincu! La Ville delivréede 


n boit] 
on, NBI 


pion j| | 
{ 

NH À 

fi 

il 

| 


l 
11 


(es perperuels travaux ! Tantde douleurs 
fuivies d’une f otande felicité !. © que 


de joye ! Que de fujets d’une parfaite 


joye:! Le Roi particulierement fut fur- 
pris à un tel point qu’il demeura pâmé 
pendant pl us d’une heure; & qu’il falut 
un jour tout entier , pour le perfuader 
} que ce qu'il LE n'étoit pas un fon- 
| ge. Enfin chacun ayant rappellé {es ef. 
prits ; on fongea à rendre au Liberateur, 
| les honneurs qui lui étoient dûs; & fi 
la fante modeftie ne fe fûr fortement op- 
N'? pofée 


mn mice Monet va eh hs 


LE 


4e er +-emmit mess 
2e ue memge 200 TE ennemie ne D 
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Les Trei- 
ze Pucelles 
s’étotent 
imaginéque 
le Preux 
Chevalier 
faifoit tou. 
tes ces MET— 
veilles Par 
des Dons dé 
Fées. 
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polée à tout ce qu’on avoit propolé, 
Je ne fais ce que Mefl. de Silene n’aus 
roïent pas fait; [l ne voulut donc rief 
permettre de rout ce qui pouvoir être 


regardé comme vanité; ilne voulut pas 


mêine, difent quelques Hiftoriens, épous 


fer la charmante Cléodelinde, alléouant 
pour raïfon , qu’il avoit fait vœu de virs 
inité. D’autres à [a vérité , raportent 


qu'il lépoufa ;  & qu'ils engendrerené #4 


enfémble autant de beaux Enfans ( fils 
& filles } qu'il y a de mois dans 
l'année; & certainement, il eft plus à 
propos de croire ceux-ci que les autresÿ 
pour ne gâter pas une agréable Hiftoire: 
Quoiqu'il en foit, S. George demanda 
pour toute grace au Roi Karmoriko, 
qu'il lui fut permis d'annoncer dans Siles 
ne la Religion des Images & dés Relis 
ques, qu'il appelloit autrement la Rél 
Chrêrienne: Sa demande lui fur accote 
dée, &il fittant de miracles que toute 
monde fe convertit. Cependant, le Dias 
ble qui veille inceffimment à {es af 
res, commençoit à animer de nouveal 
le Dragon , lequel avoitéré mis avét 
Jes autresanimaux rares, dans la Mefnæ 
gerie de Karmoriko. S. George ayañt 
été averti de cette rebellion du Monftre, 
xefo- 
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il refolur de s’en defaire abfolument. Pour 
14 | plus de füreré, il lui toncha les.quatre 


Ml jacrets avec la Verge de Moyle, Relique 


NC ER 


sl excellente contre les charmes des En- 
sd chanteurs, & puis il ordonna qu'on le 
AE D A J 

14 menât dans la foreft Voifine, & qu’on 
dy CUULE ‘A \ . \ 

pr | le lit à quelques gros arbres jufqu'à ce 
eur) : - 5h à 

PM qu'il périt par le faim, La chole fur en 
"M partie éxecurée, imaisla Vertu des Re- 
porc 4 : 

liques s'étant évaporée, & le Monitre 


oral 
acerell 


8 ayant rompu fes chaines, il vagabonda 
A {UN | ë . Fa 
fé | quelques jours dansle bois, & fit quel- 


| que défordre. Ce fut alors que $. Gcor- 


pl AT, de ET. 

la M gele combarit, ainfi que cela fe voit dans 
{Il ke) | ] F « Û 

sl | tous lestableaux. Il forrit de Silene ac- 


Ml compagne de touté la brave jeuneffe de la 
" M Ville, & ayant rencontré le Monftre , 54 


nti Ur 4 . 
US brandit tellement [a lance contre lui, 
PL LES ; / 

rl 94 il le navra, € le déconfit [ans re- 
TM fource. Ce Sr. Ghevalier a fait d’autres 


exploits, maiscelaeft hors de mon fu- 
‘PSfyet; n'ayant eu deflein pour le prefent, 
WT que de fairé connoitre ce vaillant hom- 
me, & de raconter le fait du Dragon, 
SSL quieft le plus fimeux endroit de:fon 
NH} Hiftoire. J'ajoüterai feulement que les 
S' { Angloisl’ont pris pour leur Patron, par- 
ce que deux des jeunes Filles dont jai 
fi | parlé, qui étoient Angloifes , ou plü- 
WE à tôt 
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+ Edwara tOt nées de * deux Marchands Anplois! 
vilede ce. cublis à Silene; fe votierent àlui aprés 


kermonth leur délivrance, ëc qu'illeur promic de 
dans la 


: A: e < 
ne les protegertoüjours, & Elles, & tous 


Cumber- ceux de leur Nation. | 
land ; &". A ? ‘ > . | 
Richard T Gloceller Evèché, & capitale de la | 


Thempfon_ Province qui porte le:mêmé nom, eft 
de Canef- A. ‘ $ y" 0 
una" bâtie fur une petite hauteur, à la rive 


Sommerfet- gauche dela Saverne. La Cathedrale’eft: 


Shire,. 


ia. Cle Robert fils du Conauerant, & du male 
vum.Clau- : 


dia Cafra heureux Roi Edward II. dépolé | & 
maflacré quelque temps aprés. La Ville 


eft de mediocre grandeur, & n’aaucune 


chofe finguliere, 
Le Duc de Gloceller fils unique dé 


leurs AA. RR, le Prince & la Princefé it 


de Dannemarc, naquit à Hamptoncouft 
le 24. Juil. 1689. 
Godiva V. Coventry. 
Gouvernement. Le Gouvernement 
d'Angleterre. eft Ariffocratico: Demos 
cratico-Monarchique. €’eft à dire que 
la Monarchie y eft exercée, comme’il 
eft raifoninable qu’elle le- foit en rout 
Pais 3 non par la volonté abfolués où 
plütôt felon le caprice & la fantaifie d’oñ 
feul hommes: mais conjointement avéé 
» des Etats du Royaime, & canformé: 
ment 


 Glocer. Pelle: on y voit les tombeaux du Due! 


vu jù 


{4 


(HPIOIS 


nl 


à | 


_iMgleterre ne foit pas un vrai Roi, &ur 
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ment aux Loix établies. Le pouvoir 
égiflarif eft dans la concurrence de vo- 


Blonté entre le Roi & fon. Parlement: 
… Le pouvoir exécutif elt entre les mains 
du Roi. De forte que le Roi eft Mo- 


Inarque ablolu:pour tenir le Peuple dans 


| 
MPobeillance des Loix qui ont été faites 


1 


par. le Corps dans lequel réfide la Sou- 


Mveraine authorité; lequel Corps confifte 
Men la Perfonne du Roi qui en eft, le 


Chef ;. & en {on Parlement , dont la 
(Chambre haute eft.une affemblée Arif. 
ltocratique ; & la Chambre-bafle, une 
Aflemblée Démocratique. Il ne peur y 
avoir que des Éfclaves & des:idiots, 


qui concluent de là que le Roi d'An- 


aufli grand-Roï qu'il y en ait-au mon- 
des. {es prérogatives Royales le ren- 
dant auf puiffant.,- aufi redouta- 
ble. & aufli. majeftueux , qu'aucun 
Roi le foit , ou l'ait jamais été, fans 
Hfürpation. Il ne faut donc point allé- 
(guer par exemple. le pouvoir abfolx 


dukRoi de....%..comme une chofe: 


qui léleve par deflusle Roi d’Angle- 
Ferre; ce pouvoir n'étant point confor 
me au premier, légitime, &railonna- 


” Mile établiffement des chofes; maisn’é- 


| tant 


L2 
Voyez, 
Parlemene, 


| il 


| 
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. tant que l'ouvrage de deux outrois Pers M He 
turbateurs du repos public, qui depuis Æfirdour 


; quatre jours, pour ainfi dire ont renver= Mu ( 
l'A à {é le Gouvernement. Et au refte on @ Lt 
MIRE trompe fort , fi l’on s'imagine que 1€ Muni pi 
"tr 0 Roi dontnousparlons, n’ait que fa vo* hein 
aa Jonté pour raifon de fes Ordonnances! Min 
nul Au fond, je croi bien que la chofeeft K 
TER ainfi; n'y ayant pas une Créature danS M] 
FA fon Royaume, quiofe, niqui foirprés Æ 0m 


fentement en état de lui réfifter : Maïs Mir 


li 


| dans l'exterieur de fon Gouvernement Mkon 
ï il n’en eft pas de même, HI] refte dés More 


| 


traces & des apparences vifibles du Cons ui mo 
tra faic réciproquement entre lui 6 Mubiy 


fon Peuple, dans les Sermens qu'il eff | tmpe 


obligé de faire à {on Sacre ; & qui fl, 


l 


roient des chimétes , & des puerilitéz | lire 


f 
“TE 4 
abfürdes , fi ces Sermens nelioient pas} M des 
& n’aftreignoient pas celui qui les fait! LM 

ä une certaine maniere de gouvet: M Gr, 

LE ner. Ces traces font toutes fraichesen M4, L. 
| PES ] A nn. 
core dans la publication des Arrêts, des | Mi. | 

Edits, & des Déclarations qui fonrles Mur. 

Loïx du Pais. Aucun titre deces Loix | 


f 


( fann 

LUN | ne portent qu'elles foient données paf | % 
LA la fimple & nûe volonté du Roi, - Les: 
D EE Déclarations & les Edits feroient de 
| à 1 . nulle valèur, s’ils n’étoient regwrez & | 
nef VCEL- 


RE ETES 
nt 
= = £ = 
5 = = . 
Tr Æ 


Le 2e 2m 2 re ER — 


ml on du Confail Privé, ou du Parle- 
1) ment, & jamais au nom duRoi. J'au- 
wiB} rois à patler des Etats de Bretagne, de 
hn@l Languedoc &ç. qui font auf desreftes 
181 de l’ancien Gouvernement. Mais en voi- 
Hi} haflez pour ce que je m'étois propo- 


| fé. 


On peut dire du Gouvernement d’An- 


Bi gleterre , & je croisque tous ceux qui 


| le connoiflent en conviennent, queles 
Loix en font trés fages & trés bonnes, 
Bi mais mollement execntées. On a quel- 
Ml quefois auf des négligences (les Fran- 
çois appellent cela des t by-and-by ) qui 
font bien préjudiciables, ‘l'émoi cette 
derniere: affaire de la Monnoye , qui a 
donné des peines terribles, pour avoir 
aitendu à la derniere extremité, 
Greenwich ,  gtand & beau Village 
à deux hHeües de Londres, fur la rive 
droite de la Tamile. ( Dans la Provin- 
cede Kent.) Il y a une maifon Roya- 
le où naquit Henri VILT. & où mourut 
fon excellent Fils Edward VI. fur le 
Cofteau, au haut du Parc, il y à un 
Obfervaroire, qui approche en quelque 
maniére de celuide Paris. Prés de la Ri- 
VICre 


EX Son les 


fait Vért- 
fier l'épée à 


la main, 
eff une an= 
tre affaire. 


t Mot 
Anplois 
qui fignifie 
bientôt, 
tout à 
l'heure, Ce 
bien-rÔt 
traine fou= 
vent des 
Années. 
Oneft uæ 
peu plus 
foigneux 
& plus di- 
ligeut en 
France, fut 
tout dans 
les affaires 
d'Etat. 

$ C'eft 
fort pet de 


A 
«hafe. 


EE 
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viere 1] y avoit un ancien Palais fur les — 


rüines duquel Charles II. commença de 


bâtir un Hôpital, qui feroit trés. beat =—— 


s’il étoit achevé: Ille deftinoit aux Mas 
telots Invalides. : 4 

Guildhall. La Mailon qu’on appels 
Je Guild-Hall, eft proprement ce quel 


nous appellons Maifon de Ville ou Hôtel — 


Fos de Ville en France. 11 eft à croire quels = 
tres difene SrandeSale étoit autrefois* dorée , puis 


que Gil que le mot de Gild,ou Gild. Fall, Genie : 


ftunan. £ E | 
crenmee fie Sale dorée: C’eft. là que fe fonr les 


qui fignifie feftins du Maite, & où s’affemblent dif 


3RCorpore e 


Guildal,  YCtlesCours de Juftice. I] y avoit autrefois 
la Saledes une belle Bibliothèque, Howel raporté 


#ncorporez, 


ouafo. ” que le Duc de Sommerfer Oncle & Ti 


cicz, teur d'Edwärd VI. la demanda , avec” À 


f Depui | "1 
ré, Her promefle de la rendre; ce qui n’a point 


Lefinde Été executé. On tranfporta foixanté 


l'an 1666, FA . : 
dérruife : Charretées de livres. + 
perte GUILLAVME III: Guillat#là 


Maifen, & Me de Naflaw Prince d'Orange ; ce 
érdara d'une des plus anciennes &.des:plusils 


tions QH1 3 


entéréfai. luftres Maifons du monde | naquitäla 


at Haye le -£ Novembre 1650. 11 épouff 


beaucoup 


changé Ja Princefle Marie fille du Duc d’York 
centin  & Niéce de Charles IL. fa Coufne Gers 


élat. 


$ Gui. maine, le # Novembre 1677: Evilaë 


= \ ne . ,* 
pe riva à la rade de T'orbay, lors qu'ilwint 
enyr, 9 ri 
| déli- 


HOoSTEL DE Vir 


qe — 


EE = ù 
ANA RARE A TELE EL RAA NEA EEE RE TAN EEE 
RS 
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Fe 
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| Ro d'Angleterre &c. le 13. Fevrier 
1689.& Roi d'Ecoffe le 11, Avril dela 4 Conronne 
| 
| 
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Aclivrer l’Anolecerre ; le .£ Novembre 


1688, Par [a fage & prudente conduire, 
grand Prince {e fitélire, ou fuc*élà * Ava 


qu’il éroit 
Héritier de 


n° aprés la 


nême année. Jamais Roi n’a mieux fà Princeffe 


on MESTIER, ninelamieux fait Jos Epoufe, 


A . la Prin 
que note GRAND RO. Je lille opeue 
[on éloge à faire aux faifeurs d'Eloges; Danne- 

K je dirai feulement ici de l'abondance 


mark: 


lu cœur, & avec aflez de connoiflanice 
lu fait, que je ne crois point qu'il y 


it unplus HONNESTE HOM- 
VE au Monde, un genie plus fubli- 


ne, niun ROT fi digne deréoner. 


Æamptoncourt,' Mailon Royale pen, 72e F 

te fur la Tamife par, le Cardinal de 2 ue 
Wolley, à douze milles de Londres. /+- 
2 Palais étoit d’une conftru&ion fort 
fépuliere, mais la feu Reinc, de glo- 
eue memoire, qui aimoïit ce lieu-là , 
voit commencé a y faire de belles ré- 
atations. 

à Ælarswich, Petire Ville & Port de 2 Harri- 
er) dans la Province d'Eflex ; àl'eme "7 
ouchure de la riviere du Stoure, & à 


n demi mille de la pleine mer. C'eft 
Le Mers 


H ? 4 b 
€ Harwich que partent reglement b sd; & le 
cux fois la femaine , ( fi le temps le Sami. 


PEL = 


sé 
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c Packet- 
boat. 


d'Autour 
du 52.de= 


g'ês 


k LA l'ex- 
ception de 
cémX QUE 
connosjjent 
la France, 
qui fa- 
vent qu’on 
y fait meil- 
leurechere 
gu'en Anne 
gleterre. En 
tout Pais, 
lespauures 
gens vivent 
depen. Mais 
un fimple 
Gentilhom. 
me de mille 
écus de 
rente en 
France, y 


fait fans 


contredit, meillewre figure à table, & &tous égards, qu'un: Gentil-| LT 
homme quatre fois plus riche, ne fait en LAngleterre, 11 fait avffi qha®| Wa War, 
trefois plus l'entendu, | 
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permet;) les « barques de pallage pout 

Hoïlande, : On va d’ordinaireà'la Brille, (Me: : 
qui cf vis-à-vis, & à-peu-prés au mé M 


OH O 
MUUVUIE, 


med degré de latitude. hs 
Herbes. Le comniun peuple d’Ams Min 
glererre s’eft chauffé cette folle opinion, 
dans Ja tête , qu’on’ ne vit en France Mu 
que d'herbés & de racines. Le Peuplé|Mhutcu 
eft un Sot;rje l'ai roûjours bien‘ouï dis M" nice 
re; mais je n'ai ‘jamais eu une plus! 
grande preuve de fa fotrife que celle-ci Min 
Car il eft trés-certain qu’on fair un pla 
gtand üfige d'herbes , de lévumes, 66m, « 
dé racines, en‘Angleterre qu’en Frañts Monde, 
ce. Cependant, depuis l'enfant qui com Mi, 
mence à parler, jufgwau vieillard dé-Mii 
crépit ; *cous vous diront d’un fes! We la 
froid, & d’un air affüité, comime s'ils, 
diloient une chofe notoire & inconté Mu, 
table ; que les François ne vivent que! Mn 
d'herbes: Il n’y a rien de fiplaifantquelky, 
cela au monde; ‘où plücôr, rien défi 4, 
ridicule. Voilà ce que c’eft qué-d’értélit 
Pécho d’an autre | & de débiter aüilil fu 


hatdiment ce qu'on entend dire ,‘ que/Mh. k 
ce que l’on a vü , où ce que Pon cof- d! | 
noit autrernient par foi. mème. | \ 

| : Hide" }7 


—— 


1 
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Hide-Park. Le Roi a un Park qui 
s'appelle ainfi, à l’extremité d’un des 
Faubourgs de Londres. C’eft-là que fe 
fait la promenade ordinaire du Cours. 
Dans un endroit aflez élevé & fort dé- 


| COUVErT , On a environné un rond de 


deux ou trois cens pas de diainétre , d’u- 


| ne méchante efpéce de baluftrade, ou 
| de perches pofées fur des pieux à trois 


pieds de terre; & les caroffes tournent 
là tout autour: Quand on à tourné 
quelque temps d’un côté, on fait volre- 
face, & on tourne de l’autre, Ainf va 
le monde, 


Higk-gate. Les Villages de High= 


pi gate & de Hamfteed, qui font proche 


Vun de l'autre | & à une bonne heure 

dé chemin de Londres, font deux des 

plus agréables endroits du Royaume. 
torloges. I] n’y à pas beaucoup de 


| grofles Horloges dans Londres, en {or- 


t@ que chacun entende aifément frap- 
per l'heure, de chez foi. Mais l'Hor- 
logerie eft fi commune & en fi grand’ 
Vogue, que tout le monde a des mon- 
tes; & qu'il y a de grandes pendules 
dans la plüpart des Familles, 1: 
Hofpitaux,: Quoi qu'il y ait divers 


| Hofpitaux à Londres, & quantité. de 


fon: 


d RER 
ee eme 2 og 


* Dans le 
Quartier 0% 
dogent d’or- 
dinaire les 
jeunes Gen- 
tilshommes 
étrangers 
qui voya- 
gint, d'au. 
trés Etran- 
LErs ont ta 
bls depuis 
piw deux 0% 
trois petites 
AHberges : 
maisil n'y 
a rien de 
Semblable 
parmiles 
Anglaise 
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fondations particulieres , pour loger & 

nourir un ceftain nombre de pauvres, 

& qu'outre cela il fe fafle-tous les ans 

de grandes lévées de deniers dans cha-lil 

que Parroifle , pour l’entretien de cés M 1: 
HE 1 lan 
D A IUI] 
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mêmes Pauvres; [a Ville ft néanmoins 
toute pleine de gueux geufans : mat# 
väife- police, & chofe tout-à-fait mal, 
féante, k 

fofelleries: TL n’y a rien de fmblæ 
ble à Londres à nos Hôrelleries de" 


Tatin 
Dr AL 4 


(e (EN 


Voyageurs logent daus les maifons ol 
arrivent les Carofles, Coches, Meflas@" 1 
gers, & autres voitures publiques: une @ "1! 
perfonne où deux y trouveroient peur#f" pi 
être un Hit, mais trois ou quatre n’y ému ne 
trouveroient pas; & il n’y a point nof 
plus * d’Auberges où lon puifle cos 
cher, &T manger à heuresréglées, &an 
tant par repas. On ne fait ce que c’eftl 
à Londres qu'une Auberge: cela eftaba 
folument impratiqué, 11y a mille & mil | 
le Cabarets, où l’on peut fe faire traite! 
ter comme on veut ; mais une maifof| 
publique, où tous les jours une foiso®}| 
deux à lamêmeheure, on puifle à coupr 
für s’aller mettre à table à rant partête | 
pour diner & pour fouper ; DE | 
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bol | celaife. fait. dans toutes les bonnes Vil- 
t ons | re 

ol les. de France) &loger auffi fi l’on veut; 
‘ "Piceft une chofe qui ne: fe pratique point 
5 LES 11 p 


AiLondres, ni,queje fiche, en aucun 
lieu d'Angleterre. La maniere de fe lo- 
496; -fi l'on n’eft pas recû chez quelque 
mu Ne » C'eft de prendre une cham: 
: "bre garnie, à tant par femaine. Un 
ai Étranger arrive à Londres , ou pour 
pañler feulement, où pour y faire quel. 
ques {jour : de quelque maniere que ce 
| loir > qu'il avertiffe un Ami de fon àr. 
WMivée, & qu’il prie cet Ami. de lui ar- 
ons réter une chambre ou un lit ;: où au- 
itément il pourra fe trouver fort emba- 
pate: particulierement, fi l’on eft plu. 

Î ù lieurs de même Compagnie. Pour la 
| | hourriture, il y a divers Moyens, com 
Me chacun peut fe l’imaginer : On fe 

mer en penfon , On fe fait apporter. à 
Manger chez foiz on prend un Cuif: 
hier fi l’on veut. &c. Il y-a des rotifle- 
Hés.en orand nombre dans tous les quat- 
Jiers, où 1l eft auffi fort commun d’ale 
“Blerchoifir à la-brochele morceau qu’on 
gl veux, & de le manger dans le lieu imê. 
Rif lac: Un François qui ne feroir pas: du 
las péuple, , croiroit être fort deshono- 
pr” L En France ;. fi quelqu'un l'avoir: v4 
entrer 
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ne le permet pas: Mais en Anolererte, 
on fe moque de ces fortes de délicatel: 
{es. Un des premiers Seigneurs de”la 
Cour ne fair aucune difficulté de fe met: 
tre dans un fiacte, fi fon caroffe lefait 
trop attendre; & un Gentilhommeide 
quinze mille livres de rente ‘entre fans 
que qui ce foit y trouve à redire, ‘dans 
une Rotifferie, & y fait fon repasd'ün: 


Shelling le plus gaillardement du moti-h, 
de. J'ai mangé plufieurs fois de cette, 
maniere ‘avec un Gentilhomme de mesh 
Amis qui eft fort riche , ‘& qui étoit#}, 
député de fa Province à la Chambtedl 
Bafle du Parlement. Il eft certain qu'unl 


Anglois qui a * douze ou quinze cehs 
livres flérling de revenu , n'en faic.pas 
tant de parade, &'ne fanfaronne pas 
tant avec cela qu’un François qui éna 
la dixiéme pättie. Encore un mocMur 
la Rotifférie, afin de repréfenter lacho* 
fe comme elle eft. Ordinairement qua 


tre broches l’une fur l’autre, enfilent 
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de deboucherie, bœuf, mouton, veals La 
porc, & agneau. On s’en ‘fait couper ne 
tant & fi-peu qu'on veur; du grassdi Ë % 
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imaigre du plus cuit, du moins cuit: avec 
Le unpeu de’fel & de moutar de fur 
lébord de l’affiettes la bouteille de Biére, 
| & le petit pain mollet, & voila le feftin. 
|Ccux qui veulent-être traittez à une ou 
ideux Guinées par tête, trouvent dequoi 
16 fatisfaire chez nôtre fameux Pontac: 
farément & difficilement ailleurs. 


l 
| 
* Hull, ou Kingfton fur Hull en 


York-Shire, eft fur la rive gauche de la 
Riviere d'Humbre, & prés du confluent 
de celle de Hull, prochedela Mer. La 
Ville eft aflez grande & aflez Proprement 


‘4 Elle aun bon port, &' eft une des 
| 


mieux fortifiées d'Angleterre, Les Pef. 
cheries en fontle principal commerce. 


Jacobites. Jaques II. ci-devant R oi 


(d'Angleterre, n'eft pas abfolument def. 


Hitué d’Amis dans le Païs qu'ila quitté, 
Auf n’y en a-vil + pas tant que cer- 
aïñes gens veulent le lui perfuader, 
[OPar Amis, j'entens cèux qui fouhait- 
Fent fon rérablifflement; le nombre des 
bérfonnes qui l’aiment où left, & qui 
(lai fouhairtent une vie paifible & heus 
reufe, étant à ce que je croi fort srand.) 
Lies Amis de la premiere forte, font 
communément appellez facobites : & 
ces Zacobites font de trois efpeces. 
| L'2 1, Tous 
| 
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* Huilu (Me 
Petuaria. 


t Voyez 
fur le mot 
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1. Tous les Papiftes: cela s’en va fans Mi 
dire, 2. La plüpart de-ceux ou:quiont] 
perdu les Emplois & les Etabliflemens, 
qu'ils avoient fous fon Règne; ou qui 
{e flattoient fur certaines raifons. d'en. 
pouvoir obtenir. Entre-ceux:ci, il yen! 
a de toute profeffion. exterieure de Reef 
ligion 3 leur vrai Dieu étant toutefois Bi}. 
le Dieu des Richefles. 3. Des Proréf= rie 
tans véritablement affeétionnez à la Riel 
ligion Proteftantes des gens mêmes qui Li, 0 
blâment la conduite du Roi dontéle 8, x 
thrône a été déclaré vacant, où la cofe fur 0 
duite de fon Confeil ; qui demeurent 
d'accord de toutes les Z/legahtez comte 
miles du danger où l’on. éroit de voir 
le Papifime & le Pouvoir Aïbitraireÿ 
triompher de toutes les anciennes Lot @ill, 
du Royaume, de la Religion; &' défi. 
Liberté ; .&: de tout: ce que l’on\pet 
ajoûter encore: Mais dont les piroyas 
bles confciences malinftruites, croyent 
que quiconque ft une fois devenu Roi; 
eft devenu Dieu; & que-quand ibplais 
ra àiun Roi defe divertir à. couper de 
fa propre main la gorge à.fes,Sujetss 
il n'y a qu'à baifer le couteau, comme 
le pauvre malhéüreux Turc baife & bé: 
nit la corde qui le doit écranglers Get 

aveu 
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hweuglement eft.fi-grand ; &c cette .ex- 
|favagance eft fioutrée, qu’à peine eft- 
Pile croyable.Le nombre de cettefor- 
tede facobires.elt plus petit:que celui 
désantres, parce qu'’il.y a moins d’in- 


lerellez. Au refle,, la grande efpérance 


juemnous avons depuis . quelques. jours 
une Paix prochaine ; nous fait déja 
percevoir quelque. changement danse 
lacobifine. Etant manifefte quele Cou- 
rent ,..ou quelque-autre forte de retrai- 


| 
le, va faire le fort du Prince Martyr, 
| 


œux qui tenoient pour lui pat raifon 
Pipterèt, dans l’attente. de fon retour, 
fommencent à fe,renger dans le. bon 
parri- pat la mème railon.. Ils :avoient 
objours compté fur le fameux Motet k 
demie: (* Jacob, Conforta me, A 
Rex :. Aduena [um apud Te Er pere- rarmi, à 
Ménus.. Tu es fortitudo mea © refu- ARTE 


L ; d 7 re CON 
ureumeum.,: Lu es qui reflitues here file. Fefuis 


£ hs ° s Un Pauvre 
litaten meam mihi. Ludovic. Sede à Sant 


dégterss rmeis ,. donec ponam snimicos ref 
chez Toy : 
(tes fcabclluns pedum tuorum. : Perfe- Grae 


(ter 1aum1CoS tuos, copfringam 1llos force & 

mon af yle, 
Le L 3 BEC. C'ef Toi 

MMimeretabliras dans mon héritage. Le Roi Louis, LAfisds toi & 
34 Droite » jufqn'd cequejeté falfe fouler aux pieds tes Ennemis. Fe 
k Poñt|wurai, & les hacherai menu comme chairà paté ; je 
fre défifferai point » Jufqu'à ce que je les aye exterminez [ans rafour- 
(Voilà comme les Flareurs font parler les Princes, Perpewure 
sas Kegum Adhlatio. Q Curt, lib,8, Ÿ ï 
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nec Convertar donec deficiant. ). Et dansl 
la perfuafion que cette efpéce de: Pros! 
phétie feroit bien-tôt accomplie, & que! 
par conféquent , ils feroient bien-tôt# 
élevez au haut de la rou& de fortunes 


| 
| 
| 


{ 


rien n’étoit comparable à leuraffetions@s 4 


& à leur fidelité. 
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Hoteltal 


Aujourd’hui, leurs @ nr. 


Châteaux en Efpagne fontils renver-@,; 


» sr, 12 GNAOUs commençons à les voir de 
vobloit fai- dejacobi|er. | 
Te prenon- *K L | 
Mlbnioitl S, James, ou S.Jaques. Outrelel 


#n Fran- Palais dé Whiteball où réfident les Rois 
£oIs , él fat 


arabes À Angleterre quand ils. font à + Lon: 


monp, $. dres il y a encore ceux de S. James. 
Jgémfe. 


d'En bras. de Sommerfer. La Reine Doüairieret$ 8}; 


cerpd'occa. OCcupoit celui-ci, quandelle partit pot 
Jonson con= É ] 4x ] | 
find Lo S EN Ttourner en Portugal, Leurs Al: 
dresavec : tefles RRK. le Prince & la Princeffe de 
Wefmunf- 


a Danemark occupent préfentement: l'até 


$ Prefa- tre. C’eft un bâtiment rout-à- fait irréalil, 


termint ce 


Paluis QuUer, mais vafte, commode, rendulf 


vhide, net & * propre depuis auelaue mois. # 
Prop puis queiq , 


fans aucune & fitué dans un lieu trés-agréable, joi-M,.. 


mag fran gnant le beau Parc qui en prend ‘le # 
parations NOM, La Reine Epoufe de Charles 8 


parations , : 

hp & dont je viens de parler fous Je nom # 
faireci. de la Reine Doüairiere ; avoit établi 
ie un Couvent, & bâti une affez belle 
cmsmille Chapelle pour ceux de fG Religion, 
francs, dés 
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t) Et dans l’enclos de ce Palais, a Chapel- Ju 
ce de Di Ë fubfifte , mais elle eft à l’ufage des MN 
ple fo Proteftans Hollandois & François, qui 1 
x bits lp prefchent tour. à tour. J'ai déja dit LR 
k hnlque le Roi , Prince d'Orange alors , jp 
ral [vint defcendre au Palais de $, James en 

lui, klatrivant à Londres ; & comme dans ce | | 
ls blsemps-là, rien ne pouvoit arrêcer le AU | 
lswiBitorrent de la Populace Antipapiftique, ik 


k 


Bla. Chapelle fut à peu prés traittée come 
 Ourblime le$ autres pareilles, : On: m'a affliré 
alsblqu'un Officier François y ayant trouvé 
:+lMfune petite boifte pleine de Reliques, &c 
5 jm} la Reine Doüairiere ayant fait de gran- 


ouai des inftances pour les ravoir, loflicier 

po luisdéclara , qu’il ne les rendroit qu’à 

Leuts } {condition que la Reine obtiendroit du 

snee@t Roi de France la liberté :d’un. de fes 

mari} Ereres; qui étoit en prifon (ou aux Ga- 

,armfleres ) pour la Religion; & que la Rei- 

ke, ri} ne obtint cette demande. Si celaeft vrai, 

je mb} on. peut dire que ces Reliques ont faitun 

4, It misacle. | AR TRCE 

pl * 74 ZT. Silors que J.IL. fucrequis ,;,,2 

ch de jurer folemnellement le jour de {on cofes dans | 
AT | Sacre , gwl maintiendroit le Gonverne. “4 Jen | 
or PM 2676 © l'Eclife, dans le méme état morables. 


PL auquel il trouvoit l’un € l'autre éta- 
7 | blr ; avec leurs Coitumes, Loix, Droits, 
L 4 Im 
5 
| 


l 


| 


+ Les Reis 
d' Angle 
Lérrefont 
Rois héré 


ditatres, 


Koss de 
droit , 4- 
vant la Cé= 


Yemontedæ 


Cosronne: 
2Rcnt ; Mars 
s’als font 
réparer. 
comme tels, 
c’efl parce 


qu'on fuppofe commenne chofé certaine &* immanquable, qu'ils feront | 
Les Sermens réquis quand il en fera temps. De forte que s'ils refnfentde 
faireces Sermèns, c’eftantantque s'ils rénonçoient à La Couronne. 


s'engagea réciproquement de l'autre: CE 


moins chaftié , felon la orandeur de fa. 
faute : l’un a été foüetté pat la main dû | 
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Tmmunitez © Prérogarives 3 Si dis-je Mr: 
au lieu de faire un pareil Serment , 4h 


alt 
V ALEL 


eût répondu que fon intention n’écote My}, 
pas d'en ufer ainfi, mais plü:or de Ro 
licuer avec Ja F. pour détruire la Rélis | LHroc 
gion Proreftante, & pour établir le Par ne, 
pifme ; pour renverfer l'Ancien Gode Mi}. | 


vérnement, & pour fe rendre maîtfé fly 
abfolu dés biens, des vies , des privis ÎR 


SL QU 


léges ; & de toute la précieufe liberté M}, di 
, ‘ Li 4 | L! 1 
de fes Sujets;. Quelqu'un s’imagine-t-i} Mo 


LE |. 


que ce Princes eût ‘été Couronné® Mini 


| 
| 
L 


Certes je ne crois pas qu'aucune PEËS Mme 
lonne puiffe avoir une fi ridicule pen L' 
fée. 11 ne fut donc inftallé dans fon Of 4: 

fice de Royauté , qu'à des condition# li, ten 
qu'il jura d’obferver: 1] fic un contrace W Up, 
avec le Peuple ; & comme le Peuplé Qi... 
s’engagea d'un côté , le Roi * defioné 


19 
cn) 
(UU 


F= 


la eft d'une évidence tout-àtfüit gran® : fl 
de. Il cft manifeite encore ,: &d'une@t, 
notorieté de fait, que quand quelqu’üff M 
d’entre le Peuple a manqué à quelques” 
articles du Contrat , il a été plus où 


Bouf* ! 
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Bourrea, lautre a été décapité, l’au- 
D tre a été pendu. Cela s'eft fair juftement, 
or) car les termes du Traité font exprés. 
Lot di | Mais puifque l'engagement :eft éoal & 
ik réciproque entre le Gouverneur & le 
rt} Peuple | y a-t-il quelque raifon pat la- 
cién Go quelle il air fallu fouffrir lés perpetuel. 
de mi les & générales infrations de l’un, pen- 
de pi dant que l’autre a été fvérement puni 
de lb} pour une feule ‘contravention ? Cela 


mil choque fans doure les vrayes & droites 


Won umieres de la raifon ? Il faut neceflai- 
ane M rement aquiefcer:à cette vérité claire, 
M que dans un Traité réciproque, le Tranf= 
grelleur doit fouffrir la peine que méri- 
té la tranforeflion de quelque côté 
qu'elle foit commile. Cela étant établi, 
1} Sels infractions du R. J. ayant été prous 
xl Mées, il n'auroit pas ed plus de füjerde 
ae} plaindre , fi l’on eût procedé à le * 
sl dépoler ; qu’en a eû le Duc de Mon- 
«M Mouth , quand on l’a condanné à Der: 
dti dre la téte. Et loin d’avoir lieu de fe 
wiphindre, il auroit dû trouver fa fen: 
A |térce douce par deux raïfons: Premie- 
dB }tement parce que à dépofition eft une 
Moïndre peine que Lx mort: Seconde- 
fment, parce que le Duc de Monmouth 
PT [Mavoit contrévenu qu'à un article du 
D Praité, au lieu que le R.J. avoit con- 
$ tre = 


* Depofes 
des Rois 
n'effpas 
une chofe 
néceflaireh 
ment injnf 
te, nonplus 
Que cafler 
#n Capitais 
ne. Étonne 
#nanque pas 
de pareils 
exemples, 
En ANG lé» 
terres 
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\ 9: fs: ‘3 
trevénu à tous. Autant qu’il eft évident 
que deux & deux font quatre , autant 
toutes ces véritez font-elles évidentes! 
Mhais il faut poufler la chofe plus loin @n 
C’eft que le KR. J. n’a point été dépofés Rhin 


Ale, 


C’eft lui-même qui a quitté fon Sceptré fit 
& fon Peuple, & qui s’eneftallé. Ses fu, 
infractions avoient atuellement rompu, 6 
Je contract, & fa fuite, fon abandons fu 
ont déclaré & achevé {on abdication. Om Jane 
dit fur cela, que fa fuite eft un effer de ef 
la crainte qu’il a eué d’un mauvais traits! de, À 
tement. Je le crois bien ainfi, mais certais| Lous le 
nement, l’accufé qui n’a point de reproë | lent d 
che à fe faire, eft roûjours prêtà juftis fixé 
fer fa conduire, & la Juftice fe declas@uPhi 
re aufli toûjours pour lui, Que direfius 
donc en faveur du R. J, ? l’accableræ Qui 
t-on de reproches, comme fi c’éroitan fi 
méchant homme, ou un infenfé > AK, 
Dieu ne plaifé qu’on envifage la chofe@n (+ 
ainfi. Le malheur de ce pauvre Prins @imx. 
ce eft dans les mauvais confeils du JésQhuw, 
fuitifme quil'aobfedé, Toutes ces mateue (, 
dites Probabilitez , Equivoques , disŒux, 
reétions d'intention , maximes de ne hr}, 
point garder la foy aux Héreriques ;"8ln, 
autres tels principes de lEnnemi ‘de! ru, 
Dieu & du Genre humain, ont préve- Mie 
nu fon efprir, l’ont rempli de préugee | Que 
tineLs«| 
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Jartiere. Noyez Chevalier. 
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| funeftes ; & luisont fait faire des par- 


ljures, en honnête homme & en hom- 


me de bien. Que le R. J. faffe atten« 


hi tion à la faufleré & à l’iniquité de la 
doctrine des direéteurs de fa con- 
M fcience, qu'il fuive les lumieres de f 


Hrailon, & l'inclination naturelle de fon 


cœur, & l’on verra en lui les qualitez 
d'un grand Prince. 


Jefuites. Les Jeluires ; Societé har- À 5 
die , furent des premiers à fe montrer ? 
fous le réone de Jaques Il. Ils affec- 
toient de faire voir leur bonnet cornu, 


par les fenêtres du College qu’ilsavoient 


l'au Palais de la Savoye; & même quel 


ques-uns s’émanciperent jufqu’à fe pro- 
mener au Parc. Quand ils virent que 
la chance étoit tournée , il ne fut pas 
befoin de leur dire qu’il falloit décam- 
per. Ces gens-là ne font plus du toutà 
lmode en Angleterre ; mais on croit 
bien qu’il y en a pourtant beaucoup , 


[near ce font des Cameleons qui s’habil- 


} dent de toutes couleurs. Ils font toutes 
fortes de mêtiers , & fe fourrent mê- 
mes dans les diverfes Sectes, en partie 
pour S'y. cacher, en partie pour les fo. 
mMmenter &\pour nourrir la divifion./La 
| San 7 tout, leur eft fort com- 


| L 6 mode ,. 


Le nee mme ere mer 
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mode ; n'étant point proprement utié à 
Religion; & ces gens-la:ayantune 464 Gbin 
parente fimplicité route bâtie: comme ic 
l'hypocrifie d'un Jefüuire. rer 
Veux, & Divertifemens. Outreles 854, 
jeux & les divertiffemens communs L 
la plüpart des Nations de PEurope,, conté! fr | 
me la Paume, le Billard, les Echecsg Mi 
le Triétrac, la Danfe; la Comédie, &@ 4: | 


D, Je 
Les Anglois: en ont qui leur font pars ) FAR 
uculiers ; ou du moins qu’ils aimenté lie, 


& qu'ils prattiquent plas qu’on ne fai® 4 
ailleurs. Voir jouxter des Coqs eftuMy. 
plaifir Royalen Angleterre. Leurs com Li 
bats de Taureaux & de chiens, d'ours 4}, 


(1) 
& de chiens ; & quelquefois de Taus 4, 
reaux & d'Ours, ne font pas des coms | 
bats à outrance comme. ceux des Cogs | 
Æout ce qui s'appelle Fighting; c'efte " 
a-dire en général, Combat éftunechoë M, : 
le délicieufe à un Anglois.:Si deuxpes M . 
uts Garçons difputent dans une:ruéf ML. 
les paflans s'arrêtent, font en un. mo# A} 
ment un cercle autour d'eux, &cles Æ 
animent , afin qu’ils en viennent aux. 
coups de poing. Faut-il fe battre ; «cha 
can * ôte fa cravate & fon juftaucorpsss M 
& lé donne à garder à. quelqu'un desla, 


le) 
Compagnie ; 


alors commencentlés | 
coups de poing, dans le vifage s’il, dt, 


poils 


\ 


runs 
Op, (OI 
3 Echeol 
éd, Qu 
font pi 
aimerif 
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| 
4 
IN poffible, les coups de pied dans les os 


a | des jambes les tirailleries aux cheveux 


ec. Celwi quiaterraflé l’autre, lui peut 
donner un coup ou deux àterre, mais 


| pas davantage; & toutes les fois que 


l le terraffé fe veut relever , il faut que 
Pautre lui prefte le colet de nouveau 
| tant-qu'il lui plaira. - Pendant le com- 
bat, le Cercle de Spectateurs encou- 
| rage les Combattans à la grande joye de 


Kur cœur, & ne les fépare jamais ; tant 
| pare] 9 
que les chofes fe font dans les réples. 


M Et ces Spectateurs ne font pas’ feule- 


ment d’autres Enfans , & des porte. 
Ifaix , ce font toutes fortes d’hônnètes 
{gens , dont les uns fendent la prefle , 
dfin de voir de prés, les autres mon- 
tent fur les boutiques ; & tous loües 
foient des places, ff des échiafaux pou- 


JM voienr fe faire en un moment: Les Pe 


fe & Mere des petits Garçons qui fe 
battent, les regardent faire comme les 
pers & encouragent celui qui reécu- 
LE, ou qui manque de force, Ces for- 
| tés de combats font moins fréquens en 
[tre les hommes faits, que parmi les 
} Enfans, mais ils ne font pas rares: Si 
lu cocher de fiacre 4 difpute pour le 
| Payement, avec un Gentilhomme qu’il 
1& mené, & que leGentilhonme lui of. 
| Hi L 7 fre 
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fre de fe battre avec lui pour vuidertl\ 
la querelle, le Cocher y confent debon 
cœur. Le Gentilhomme ôte fon épée, a 
la met dans quelque boutique, avecfa.f,/ 
canne, fes gants, & fa cravate, & { 
bat de. la maniere que j'ai tout à l’heus"ii 
re repréfentée. . Si le Cocher eft bien 
PER battu ce quiarrive *prefquetoûjours ,08|}}} 
tilhommene le VOA payé : mais s’il eft battant , 1104 
pa faut que le battu paye ce qui éroit en 
pareil Com. queftion, & ce qui a caufé la querelle.r 
bat, s'ilne 5 . ‘ | 
fefent äre J'airune fois vû le feu: Duc de Grafconm 
Le plus fort. aux Yprifes en pleine rué, avec: un pal 
î Dans le i] h il / ]] $ ibl Li 
beas mili TEL Cocher qu’il étrilla d’une terribleMf 


delagrande maniere. En France ; nous traitons | | 
rue du UMR 
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Strand. Le V 
Duc de 
Grafton 
étoit grand, 
gexrar- nullement ; on ne fe fert ni d'épée ni} | 
ment robuf- de bâton , contre un homme qui n’en] 
Lise point; &c, fi quelque. malheureux, if 
cordon bles Etranger ( car jamais cela ne tombera #} 
enfére= dans l'efprit d’un Anglois ). s’avifoitde | 
Fiacre, de frapper de l’Epée quelqu'un qui n’en @ll 
que”. autoit point, il eft certain qu’en un ins ff 
emneifoit Îtant, cent perfonnes lui tomberoient fl" 
Pi." fur les épaules, .& le mettroient peutsl 
être en état dene s’en relever jamais (f À 
comme je crois l'avoir déja dir. La Lut- | = 


te eft encore un des diverriflemens desf 
[« 1 
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Anglois, fur tout dans les Provinces 
du Nord, ( Voyez ce que j'ai dit des 
Courfes, & des Comédies.) Sonner lés 
Cloches eft un deleurs grands plaifirs, 
fur tout à la Campagne : Il y a manie- 
te de le faire, mais leur efpéce de Ca- 
tillon n’a rien de commun avec les Ca- 
tillons de Hollande & des Pais-Bas, 


——— ee  ——— 


| En Hyver le Foot-ball eft un exercice 


utile & charmant : C’eft un. balon de 
cuir gros comme la tête & rempli de 
vent : cela fe balotte avec le pied dans 
les rués, par celui qui le peut attraper: 
| il n’y a point d’autre Science. Expo- 


| fer un Coq dans une place, & le tuer 


à la diftance de quarante ou cinquante 
pas, avec un bâton comine pour jetter 
| aux noix, eft encore une chofe bien 
Ldivertiffante ; mais ce. plaifir n’eft que 
| d’une certaine Saifon. 1l en eft de mé- 
me des danfes des Lairieres, des balles 
de pauines que les filles s’entre-jettent ; 
& de divers autres petits exercices. 


| Le r. de Mai & les $. ou 6. jours fui- 


l'vans, toutes les jeunes & jolies Paï- 
fannes qui ont accoûtumé d’apporter du 
lait à vendre en Ville, s’habillent fort 
| proprement, & empruntent quantité de 
| Vales & de Vaiffelle d'argent, dont el- 


: 


| les font une pyramide qu’elles enrichif 


p| fent 
h | 
| 
| 


Sn me ns 0 RS Te 
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fent de rubans & de fleurs, & qu’elles! 
portent fur;la tête, au lien du pot a. 

lait ordinaire... Dans cet équipage, &ll 
accompagnées de quelques-unes de leurs! | 
Camarades, & d’une Mufette où d'untte 
Violon, ‘elles vont danfer de porte en!, 
porte chez leurs Chalands ; au inilieutl 

des Enfans & des jeunes gens qui les für 
fuivent Par troupes ; & par tout, om aile, 
leur fait quelque petit préfent. 1] D QUE 
a que peu d'années qu’on voyoit afñlezll 
fouvent de certains Gladiateurs ; “QUE 
marchoient dans les ruës en chernifer! | 
juiqu’à la ceinture, le bras retrouflé s) | 
l'épée à la main, & précédez d’un tar. | 
bour pour amafler des Spectateurs. On 
donnoiït tant par tête pour voir le Comëhl 

bat, & ce Jeu fe faioit à coups de taillé | 
d'épée, avec la défenfe d’une efpéce de 
Bouclier, Le trenchant de Pépée étoit Mir. 
un peu émouflé, & le foin des Athles L M 
tes étoit plus de ne fe pas bleffer que 1! 
de fe faire du mal Néanmoins, coms M r 
me ils étoient obligez de fe battre ju M bo 
qu'à ce qu'il y eût du fang répandus 144, 
fans quoi perfonne nauroit voulu dons! 

ner fon argent, il étoit à la fin néce@ M, dl 
faire de badiner un peu rudement. J'ai 

une fois vû une .eftafilade plus longue | 

& plus profonde que l'intention n'avois 

ele | 
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à quel été de la faire." Ges fortes de Combats 
1dunoral} fefont rarementdépuis hair où dix ans. 
upue, OÙ Bes-Aprentifs &ctaûtres tels jeunes Gar- 
nésdelanl) cons; ont toûüjoursileurs Crggells, ce 
te où d'uf qui-eft à peu prés" la mème maniere! 
de porte | excepté que!le Cuagell m'eft qu’un bâ< 
‘a nileill ton ; ‘& qu’un: petit corbillon d’ofier 
es qui | dans lequel la poignée de’ce bâton eft 
tot, 08 pañlée, comme dans une garde d'épée 
x. Il al Efpagnole, vient liéu d'arme défen- 


ont fl five an Combatrant. 


ts, all) + Zporss En temps de Paix; les Im: 


en dei 
cl 'wés-peu de chofe ; fur tout, ft on les 
d'nell compare avec les Maltotes infinies de 
rs, On ROtre malheureufe France. Nous trou- 
itleConi VOnS “en 'arrivantici; que chaque ‘An 
Balois ft Roi chez foi; 8&c tranquille 
Ipoflefleur de fon biens Pendant I 


spsdetal 
sep de. 
be upigüerse, il eft de toute néceffité que 
4 A | chacun contribué, mais cela fe fait 
td | d'une maniére fiiraifonnable &: fi doux 
pics que perfonne n’a fujet de fe plain 
idées Outre cetre douceur $:& la con-, 

n fidération que ces taxes: ne font qu'à 
$ f Bitémps, il y aideux chofes qui aident à 
, ésrendre enquelque maniere agréas 
qu 4 Ibles. . C’eft que ce font les Sujets eux: 
en à Imiêmes qui fe lesimpofent ; ce n’eft pas 
ps l'eftec 
non | 


L 


il A : L Ve e 
pots qui fe lévent en Angleterre, fong 


qe nr root men 
nee. 20 qe ne een 


. qui repréfentent les trois Etats, & dont 


14 fole ce même Peuple dans les taxes exe Mig 


fe Tverdon pat ceux du Païs de Galles. 
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l'effet du pouvoir arbitraire qui dir, Qu 
Nous voulons, il nous plait, © naus Qu 
érdonnons ; Ce langage eft rude & dans Qu 
gereux :. C’elt le réfulrat des déliberas Mer 
uons des deux Chambres du Parlements 


l 


nn, 
pet: 


lil ' 


Pune eft compolée des Députez choifis @in 
| par le Peuple: L'autre chofe qui con Mir! 


traordinaires,, c’eft que les Grands di M: 
Royaume en portent leurpart propors M 
tionnément 4 leurs biens, €. àleur Qui 


ualité, : Ko 
_ {nvalides., L'Hôtel des Invalides que Ii, 
les Anglois appellent Colledge, &Chel:\ led 
[ey-Colledge, parce qu’il eft dansle Vila Mi 
lage de Chelley, à une demi-lieué hors Qu & 
des Fauxboures de Londres, eft un vafte Mi 
& beau, Bâtiment, que les Etrangers! Mi: 
ont la curiofité d'aller vifiter, Charles IE! {uk 


se en futle Fondateur, & fa Statuë(de brons Mi, 

C ze doré). s'y voit au milieu de la Cour: {ins 
fm” … Jrlande. Ayant parlé de ‘l'Ecofles Mix 
Terna, & j'ai Envie de dire aufli quelque chofede Mu. 
Hybernia 


pales An- l'Irlande. On peut voir dans la Cats M, 


ciens, te, la grandeur, la forme, & la diff I. 
7 pofition de l'Ifle. L’air, à parler gé? Mu, 
dois. Jr néralement, en eft un peu humide; 
4 laud parles mais UM 
Anpglois. | 4 


\ nl 
in | 
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mais doux, & moderé, à peu prés 


pmill comme. en Angleterre, Le terroir eft 


a 8 
diberr 
ementih} 


ras & ne demande que de la culture. 
Ce n’eft pas qu'il n’y ait beaucoup de 


| Forêts, de * Montagnesftériles, &de* Hutes 


ONntanes 


Kilt Marais inuuiles, & inaccefibless mais ;,.ue og. 


coll 
ricif} QUE le Païseft bon&fertile. Les f Pa: | “7 


ixeS 


nds d 


propur 


PT 


bvil 


à mettre toutenfemble, on peut: dire /°"7- 


dont, de 


| 
| 
| 


(l 


turages y font d’une beauté merveilleu- sai nef 


fe; &rous.les grains qui f fementen Pé 4474 
Angleretre, y réüMiffent-bien : Ony Lace 
a aufli les mêmes, fruits. $ Jeruens 2" 
cela, & tout ce que j'en dirai dans la aff, font 


da | fuite, non feulement de Camden, de Je vi- 


e CHER 


LOHTEUX ; 


Speed, de Giraldus , de Stanehurft, maîs com- 


* +  mcilsfont 
de Barclay, & de diversautres qui en dans 


er 


ont. écrit 3 mais de plufeurs dé ines des terres 
Amis.qui ont parcouru toute l’Ifedans sr Po 


maréca- 


ces dernieres Guerres, & qui y ont fait ges, ils 
u l 
du féjour. Quand on parle des Erlan- si 


dois, il faut diftinguer trois ou quatre »e réiflf- 
fent pas 


fortes de gens. Les Natifs, &t Origi- dons des ass 
haires:du Païs,. donc lesuns viventd’u- fr Pais. 
: ; - e 
he: maniere bizarre & fauvage,, fuivant duos 
les anciennes Coûtumes ; &lesautres, p«s i”rer 
(l decivili ! PME que tostes 
avec aflez degcivilité. Les Anglois d'ex« Le chofes 
traction , qui quoi qu'établis.en Irlan- 94° 7<P- 


porterai 


de foient 


vrayes : mais il eff vraiqu'elles fe difent comme vrayes, € il eft ton 


»* . / $ k 
d'etre informé de ce qui Je dit, vray on faux. 
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traété aucune habitude des Anciens 


| UN A Te *lishrie, X [rois comme ils les appellent, & qui 


tié, Commerce, & Alliances avec les 
Angiois. … De:ces Irlandois originaires, 


commun font des demi-fauvages, & 
ne different guéres de leurs Ancêtres, 
dans la defcription qu’en faifoient il y 
a feize ou dix-fept cens:ans, Strabong 


en 0 eme Sr eme rminnnen AE Titre 


teurs les plus reculez. : Leur Religion: 

ti eft en quelque maniere la Religion Chréès 
EYE uenne & Papifte, mais les fuperftitions 
| & les diverfes pauvretez du :Papifme 
qu'ilsont adoptées, font mêlées Sacs 
compagnées d'un fi.grand nombre d’aus 
CARRE tres folies, qu'il eft impoñlible.de dire 


de depuis plafñeurs Siécles, n’ont con2t 


f AU |: rs td ne voudroient pas auili fe mêler avec 
ul À eux, par aucune alliauce de Mariage ; 
Lit us _… Étrenfintles Familles Ecofloifes, quife 
RAT. | gouvernent à la mode de leur Pais,#| 
M? fans communication avec les Naturels2! 
SR: Irlandois ÿ & au contraire, en Ami- 


la plpart des.-perfonnes de qualité ent 
AH N tendent l’Anglois; & ménent une: vies 
d'a 0 tout à fait débarbarifée ; mais ceux dut | 


| | Solin; Pomponius Mela, & les Aus! 


KA ce que c’eft que la Religion de ces genss 
cl | là. Ils rendent une efpéce de culte & 
AR la Lune & aux Loups. Au renouvels | 


} 
RQ 
ne | | lement | 
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lement de lasLune, ils fe profternent 


devant. elle, &recirent plufieurs fois 


la Priere Deminicale avec quelques au- 
tres Oraifons 3; & à la fin de {on dé- 
ours, ils lasconjurent de les laiffer aufi 
fains qu’ellé dés a trouvez. Ils difent 


que, J::Chraimoir les Loups, ce qui 
des oblige: à prier .Dien pour eux, & 


pour leur: profperité. Ils, ont de pré- 
endués Magiciennes qu'ils confültent 


Ææn une infinité d’occafons ; &'ces Ma- 


giciennes n’oublient jamais le Pater 
Nofler & l'Ave Maria, dans les cé- 


émonies de leurs-éenchantemens. Lors 


que;quelqu’un d’entre eux eft malade’, 
ils ne lui parlent que de convalefcence, 
& jamais de Dieu ni de fon Salut ; 
mais quelquefois le Malade demande la 
Communion, & alors on le regarde 


comme un hoinme qui défefpere de {a 


Mie: Dés ce moment, -on l’expofe dans 


ün ‘grand. chemin, ou dans une place 
‘ e p 1 > >” L ” 
publique ; on appelle à grands cris tous 


les paflans, &, chacun fait cent imper- 


tinentes queftions au malheureux Mo- 
fibond, . On:lui demande pourquoi il 
veut quitter ce Monde qui eft fi beau? 


| En, quel .Pais il veut aller pour être 


mieux? S'il n’avoit pas une bonne &c 
belle 
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belle Femmme ? dejolies Concubines® /#u 
de beaux Enfans > de bons Parens® ! 
de bons Amis? de bons Chevaux? Æibe 
de bonnes Vaches ? de bon Lait ? de | 


bon Beurre ? & de tout ce qui lui pous 
voit rendre la vieagréable ? Enfuiteon 
apoftrophe fon Ame qu'on traite-de 
cruelle & d’ingrate, de quitter un corps 
fi:bien-fait, qui Pa fi long-remps 8e 


charitablement hébergée. L’Ame eft: 
elle partie ? voilà deslamentations, des | 


hurlemens, des vacarmes épouvantas 


bles. Les .Concubines. particulieres 
ment, les : Filles du Défunt, & 165181}. 
Nourrices, comme fouvent ils en ont (4 
eû plufieurs, font d’abord'des cris à! 


faire frayeur, Tout ce qu'il ya de Fems 
mes fe mettent en fuite de la parties 


s’arrachent les cheveux, : fe battent 
grands coups le front & les flancs, frap | 


pent des mains, les élevent au Cieh, 
prennent tout l'Univers à partie , 1& | 
font un bruit de défefperées. : Mais 
quelque horrible que foit tout ce tin | 
tamarre ce n’eft que le prélude des hur=! 


| 
l 


lemens du jour de l’enterrement. Be! 
grand :ufage qu'ils tirent de leurs Ma 
giciennes, c’eft de faire des encharte-| 


mens, qui avec l'application de quél- | 


yes 
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ques-herbes fervent à les guérit de leurs 


fr bien que la pénération ; & à faire 
Venir le “lait à éuts Vaches. ‘Ils sin- 


| Maladies, à faciliter l’enfanternénr auf. 
| 
| 


| Atruifenc auf par ces femmes des cho- 


| fes pañlées, & de celles qui font à ve- 


ir, Mais ils ont diversautres moyens 
| Pour cela ; car par exemple, s'ils re- 

gardent au travers de l'os fec & déchar- 
! mé d’une épaule de Mouton, ils y de- 
| Couvrent fi quelqu'un dé leur Faille 


| sin i 

D mourta bien-tôt :” Er ils favént par mé- 
| 
| 


|ME moyen, en la Compagnie de quels 
tlluftres * Défunts, font allées lësames * Lerames 


ji è 1 les plis ben 
de leurs Aïinis. ‘Toutes les foje qu'il Laine 


s@} Kur meurt un cheval ils en füfpendent 47° /es 


ï Géants Fin. 
|A plancher la corne du pied, & cela Hack 


D: éft'une chofe fatrée. Si quelqu'un non A PUS 
Rur-vient demander du fen pendant le cv, 

| mois de Mai, ilsle réfufent, &lechaf- &. 
jIent avec maudiflons, ‘difant que c’eft 

Un préfäge qu'on leur dérobera leur 

Beürre pendant tout l'Eté De peur 

ique les Oifeaux de proye n’enlévent 
éurs-Poulets, ils gardent les coques 

| dés œufs dont les Pouffins font {ortis, 

|&1 les attachent aux toits de leurs Ca- 

anes avec un fil teint dans du Safran, 
IQuand on'leur à dérobé du Beurre, ils 
artachent 


il 


LP caen 0 EP mn I DE RE TI NE 


DAT 


* 1] faut 
tourner 4 
éroit, 


“& en enléve une. motte “é terre avel 
on coûteau ;.& quand: il lui furvient 
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arrachent quelques fefusdeleurs Chaus 
mieres, & les jettent au feu, dansl'ef= 


pérance .que cela.fera faire reftitution. 
Lors qu'ils mangent des œufs, ils pren. 
nent bien garde-que ces:.œufs, foientk 


'e) 
pareils ; de même forme & de, même 


arofleur : 5 Cat autrement JE Chevaux! 
Mourroient. Si vous. parl éz d’un de 
Kurs.Chevaux ,.1l faut en mème temps 
cracher deflus, ou f1.le Cheval eft éloi 

one, diré, Dieu le conferve;c çar quand 
on oublie une, de. ces.deux chofes Le 


“Cheval devient fouvent malade ;. en cg! 


cas là ,. celui qui en eff la: caufe , cf 
obligé de venir recicer le Pater Nofler 
daus l’oreille droite du Cheval, & cel 
le ouérit,.  Quañd quelqu'un s’eft laifle 
tomber, aprés s'être relevé le plus vité 

u'ila pû, il fait trois * cours &.um 
faut, fur l'endroit même où 4l eft tou 
bé. En fuite, il y fait une petite folle 


une Maladie, il énvoye une. Enchante: 
refle qui mettant la bouche en verre fui 
la petite folle, prononce certaines pa 
roles avec un Pater & un Ave, ÉVO" 


que la Nymphe qui a ENVOYÉ la Mala 
die, foit que cette Nyvphe [ot blan: 


che | | 
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kyCulthes rouge, on noire ; foit qu’elle ha ur 
, dnslhlrsre Les Foréts, les Fleuves , on les MA 
xluMAdersis ; & elle la conjure de remé- 4 
lip@Mlier au mal qu'elle a fair. Voilà plus HS 
œuf Jo le folies qu’il n’en faut pour mon pe- OR 
\&némfit Abregé. On dit de ces Irlandois IN ! 
KGtubquils font d’untrés-bon, ou d’untrés- | 
a du dfnauvais naturel ;-maischez eux, com- Lo | 
inttmfne par tout ailleurs, le bon eft plus || 
ulel dolare que le mauvais.” Nous venons de | 
jarquioir combien ils font crédules & fu- | 
x doslperftitieux. On les accuf encore d’ê- 
kk;silee violens en toutes leurs paflions , 
ak, Mquoi que lents & parefleux dans le 
qu Maftain de leur vieordinaire) inconftans, 
ul, EdilMeruels, meurcriers, larrons, perfides, * Quand 
nethlinéendiaires | + vindicatifs , impudi- Ca 
e qu Le y Galcons, Jureurs, & Impies, ME 
US autres qualitez, c’eft de méprifer ps ces. 

\lduMion Drogeriquement, mais parefieufe. Peer Fa 

dinent les Hichlbé: d'être fobres ; de fre ja 
pporter toutes fortes de maux & de 77,6 
MraMail avec grand courage ; d’être bien- * Hs ne 
“MAitS, de corps, fains, robuftes, vail- td à 
RSS & extraordinairement ailes : are 
Wj'avoir de la facilité à apprendre tour #%r" 

» ï à reviendra 
F quon leur enfeigne. Ils haïflent ps. 
tant les Anplois, que les Angloisles Du 
| héprifent ; & ils aiment les François acc: far h | 
M & ls mers: | 


cours D 
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& les Efpasnols. Ils nourriffent leurs M 
cheveux, & les entretiennent dans tou. 
‘te leur longueur. Leurs Chemifes font Dai 
1 ofdinairement teintes avec du Saffran, Dr 6 


Où avec du fuc de bayes de Sureat ce 


Arr & 1] n’y a pas long-temps qu'ils les por- 
| Pis toient fi amples & fi plifiées, qu'il y 8, 
Mar: | * 174 entroit jufquà trente aunes de * coule, #;. 
| Ro ap … Letts laines font grolles & rudes, s8c M mi 
D RON SRE leurs étoffes aufif ; mais cela ne leur.$. 4 
' Dune Par, importe, vû le + mépris qu'ils fontdel bn mi 
| Rp rames toutes fortes de parures, Ils n'appor- fr. 
| HT Dh LE tent pas pius de façon à fe nourrit, Lemve 
AUX fe (ua Te loger & a habiller. Outre lue, ] 
D leurifem- 1eurS Chaits ordinaires de Bœuf «19e! bin; 
i me Porc, & de Mouton, qu'ils font fort. | 


ù Ales 
eu cuire, ils font :un orand ufacedeW. 
P 5 5 


SP es À Patates & d’autres racines ; de fruits; Lun 
e Ê : À ÿ 
ejpéede de léoumes ; d’herbes qu'ils mangentià. 
Topinam= 


(ts aff 

Si crûes Avec quantité. de Beurre ; de, Le 
bouillie faite de lait & de farine d'avoz-| Let 
ne, Quelquefois ils faignent leurs Mae! M. "nt 

a Tibeivent. chés & font boüillir ce fang ayec.du M. 
nt d'U tar lait & du beurre provenu de la même, ps 
oi dr d'autres Bôte ; & cela fait, avec quelque mé-! 1 p 
sh us lange d'herbes fortes, un de leursplüs| @" tie 
PORN “andes, … excellens Mets. Leurs Lacs font forts, 4 
if it poiflonneux ; leurs Rivieres, & leurs! | 
Fil Mérs aufli ; mais ils font trop. parel-: 
dr gb feux, 


RE! 


n f 
Urtilent ll 


nent danste 


es de * 18 
&rude,l 
cela ne HE 
quil fon 

Ïs api 
a [€ nou 


ler, Cu 


| | 
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jeux, &: crop'peu frians, pour s’amu- 
Ier beaucoup à-pêcher, : Leur Maxime 
xénérale eft de ne fe donner guére de 
fine, de: vivre {ur le commun. 
Avant que de partir pout aller dérober, 
voler, piller &c. ‘ils prient Dieu qu’il 
leur donne bonne rencontre, Dansles 
Villes, il leur ‘ft ordinaire de fe ma- 
fier ; mais à la Campagne, cètte coû- 
| x leutparoït émbaraflante ; Ils fe 
| 


font quelque promefle qui dure juf- 
qu'au premier démêlé, ou à la premie- 
t@ envie de changer, foit de part ou 
d'autre. Les deux Sexes ont un grand 
penchant. à l'Amour, & les Filles font 


À 


+ Quelque. 


Pidifent-elles, matiables de * trés-bonne fx: a dix 


heure. ANS j COM 


minémens 
Tous les Auteurs, & tousles Voya- à donze. 
Beurs affrent d'un commun confente- 547. 
ment, que l'Irlande Ÿ n’a point d’Ani- rerre décla- 
maux. venitieux , ni mêmes diverfes ft 
Horres d’infeétes'qui ne font point ve- defaireccis 
nimeufes, comme des Lézards & des %°""° 
Grenoüilles, Sylv. Gyraldus fait l'Hi- +# 4ÿous 
(foire d’une Grénoüille qui fat autre- 4. 5% 


] dix ans, 
1! 


ka trouvée auprés dé Warerford, &.Le1r- 


landois die 


quivjetta l'alarme dans l’efprit de Du: furque 


w triceguia 
| décomme un préfage de quelque grand cf ces 


«à mal- ANIPAU XL» 


fllequieff., 


}névald” Roi d'Oflory : Cela fut [CgAr- c'e S. Pan | 


à nu GES en ren à mr 
2 à eg 20 qe men ee Fra onmnnqe am DE 


# Lisquie- 


vitcüm 
advexere 
reptilia ve. 
nenofa 
quæ ibi 
vixerunt. 
Celafent nn 
pes la fable. 
t Lacert}, 
bufonef- 
que ibi de- 
Jati non vi- 
vunt, Ex- 
portatæ 
arbores, 
nullo {tu 
concipiunt 
vermes, 
aut in cutiz 
araneas ad- 
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malheur, & CxErça En même temps 
l’efprit de tous les Philofophes du Païs. 
J1 dit auf que dans une conteftation 
qui fut il y a je ne {çais combien del 


Siécles, entre l'Angleterre & l'Irlande, 


touchant l’Ifle de Man qui eft entre: 
deux, on convint que pour vuiderlà| 
queftion, on apporteroit des Animaux! 
Venimeux, dans cette Ifle, & que s'ils 
y vivoient, l’Ifle *X demeureroit aux! 


Anglois. Pour ce qui eft des. Arais! 


gnées, il n’eft pas vrai, comme bean- M 


coup l'ont avancé, qu’il n’yen aic point 
en Irlande: plufieurs de mes Amis | 
m'ont dit qu'ils y en ont vû 3: & Jean! 
Barclay dans fon + Zcon animorum cons 
vient qu'il y en a, mais il ajoûce que | 
ces infectes n’y ont aucun venin. Ce: 
même Auteur aflüre avec la voix pus | 
blique, que f l'on y. porte des Ans | 
Maux venimeux,. ils y meurent. Et 
je me fouviens d’avoir [à danses Voyÿas | 


ges de Monconys, que comme il étroit: 


mittunt; dans l’Affemblée de la Societé Royale à 


quam- 


quam & Londres A 


fuas Hiber- 
niataneas, 
fed illas 
innoxias , 
habenc. 


On, y rapporta que.cés Ani=! 


maux ne pouvoient. vivre en rlandeg 
n1 en fouffrir la terre. 
diverfes fois experimenté ; queles'ayant 


Qu'on: avoit | 


mis fur une petite étenduë de terre-ap# | 


portée 


be 
LLLAS 


M, 
| 


' tue 
| Ts 
y 


(NP 


je tel 
dub 


| 
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pottée d'Angleterre en même temps 

(qu'eux, ils retournoient de tous côtez nie 
lur leur pas, dés qu’en marchant, ils ON 


coimmencoient: à quitter la Sphére de Joit unan 
P dans l'eau, 


Dieur, terroir natal, .& à mettre le pied 4 vivo. 


À 


Bilur celui d'Irlande, comme fi Coutière ! Darta 


RAA Province 
IJOUT EUX un préciplce. Monconys À d'Ulffer 1l 


Éeric auf que l’on confirma dans la + #4, 


au miliess 


Fais A , 3 é 
Imême Aflemblée, ce qu'il avoit fou- quel «fé 
vent oui. dire du Lac qui eft auprés #1 


Dans cette 


J'Armagh, où fi l’on enfonce un bà- 7% on vois 


kiBlion de houx, la partie du bâton qui #’‘7#Pre 


» : ‘ fond dr af= 
Bf.en l'air demeure bois ; celle qui Elt freux qu'on 


Den l’eau fe X pétrifie ; & celle qui eft #71: 


| è Purgatoire 
fous l’eau dans le limon, prend une de S. Pa 


Duâture métallique. ‘Il eft certain qu’il #27 


|| 


dit qguece 


Diyta quantité de raretez naturelles en Parrice 


ap it L 
Irlande, mais. il n’eft a certain que ee 


fout ce qu'on en-dit foit vray 3 païti- ce, & 
culierement. quand, le miracle eft de la 90m 
partie. Témoin le.  Purgatoire de S. l'Evangile 
Patrice, puits, où abime qui fut ou- 4577, 
Vert aux prieres de ce Saint, pour la cerreperire 
converfon des Infidéles, ‘Témoin la “res 
M 3 Fons 9#’1/5 n'a 


Joñteroient 


UE Mpoint foi à [a doëtrine, s'il ne l'appuyoit par quelque miracle. LA 


(l'smffant , il prit [a Croffe. ou fon Bourdon, fituncercleen terre, €» 
(ajota Quelque Saint [Abracadabra : Cela fait, la terres’onvriten 
[ce 7267me endroit , du centré à la fuperficie ; de forte qu'on pouvoit 
\defcendre par LA dans Le Purgatoire, qui étoit La chofe qu'il avoit 
leommencé de protver Quand on lui demanda le miracle. Plis 


| iewrss ajoûre l'Hiffoire, font allez, en Purgatoir: par ce trou-la. 
| 
il 
| 


tt amine = 4e mme 
energie AE 
rs am 


ge ee mg 


:Cercelles de, S: Colman, daris FEtneap: 
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Fontaine de la Province de Manftérllu 
à l’eau de laquelle on ne peut toueheBut 
de la main, qu’il ne viennefabitemen@ rl 
une pluye qui ne cefferoir points fur: 
Prèrre Vierge, ‘ne-difoit promptemenBal x 
une Mefle ; ‘dans une Chapelle-quitel@er. | 
à côté. Témoin le Moulin de S. Euh; . 
cherin, proche d’Oflory, qu'ileftim er 
poffible de faire moudre pendant lDiBy,4,. 
manche ; &'qui-n’écrafe jamais”adttif} tte. 
grain quiait été dérobé. Témoins : 


de la Province de Leinfter, qui vor®} 
toûjours par bandes detrreize, & ME, 
Viennent manger: dans la main de 18}; | 
ceux qui les’appellert,pourvû ao}, 
leur-dife Dies GS. Colman vous hE he: 
Aiflent. ( Si on én tué quelqu'un; MEN. 
qu'on: lui fafe quelque chagrin, Ven 
du Lac s'empuantit © demeure ain@t É: 
pendant-quelque temps.) -Témoïtt M Vore 
pierre creule, qui eft à la porté d'u. 
Eglife; dans une petite Ifle auprés CS +. 
Cork, & dans laquelle-il nate-totsl | |: 
Matins autant de Vin qu’il en fau se 
pour célébrer la Mefe. : Témoit@ à ” 
Cloche de Maétalevi dans la ProWin 4: 
de Leinfter, qui va toutes les nuits | 
l'Eglifé de S.'Fiñhan à Clunateck 
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land on oublie de lattacher. Té- 
hoin le feu srexringuible de S. Brigi- 
jéra Kildare, que les Nonnes confer- 
oient'au milieu d’un grandrond, dans 
fquel aucun Animal mâle ne pouvoit 
herer, qu'il ne mourut fur le champ. 
Mémoin toutes les transformations du 
loup-garou d'Offory ; & les trois * dents » Pejant 

6r, du grand poiflün dé Carlenford, te | 
n Ulfier. ‘Témoim lextirpation des onces. 

ts de Ÿ Fernigenan par S. Yvory, à + En Lein- 

aufe qu'ils avoient rongé feshivres ; & fier 

lelle des Puces de S. Nénen, en Co- 

Hauoghr, parce qu’ellés ayoient mordu 

l'oreille du S. de ce Nom. ‘Témoin 

Encore les trois Ifles d’un Lac de la 

Province de Munfter, dans la premie- 

k defquelles les Femmes ne peuvent 

iécoucher : Dans la feconde, ni fem- 


= hi aucun autre Anitnal femelle ne 


| 


pêtt éntrer fans mourir. . Dans la troi- 

fiême, perfonne ne meurt de mort na- 

turelle ; ÆMaturali morte nemo mort- 

tur, dit Sylveftre Gyraldus. Ce mé- 

1me Auteur, qui parle fouvent par Olie. 

(dite, mais alors auf fans afhirmation, 

|Ef plus pofiuf en certains cas. :1l dit 

| par exemple, qu'il a vû l'expérience de 

| cette fameufe $ Fontaine qui fait blan- $.€n Mus. 
| M 4 chic fer. 


| 


| 
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WA chir en peu de: temps les cheveuxtd| 

i ceux qui s'y plongent. L'Irlande a diver 
{es autres Fontaines curieufes ; ON En voi! 
‘1 HE | une dans la Province de Conaght, fa 


Tflington, gros Village à une demi. 
| lieuë de Londres, où l'on boit des eaux 
rer qui ne font ni bien ni mal, pourvi, 

can qu'on n'en prenne pas trop. Ouy joué, 
on S'y proméne, on y danfé; on y 
dl peut palñler quelque heure agréables! 
il ment, Les Gens de qualité ne vont! 
guéres là. | 

Juifs. Les premiers Juifs qui font | 
venus en Angleterre, y paflerent avec! 
Guillaume le Conquérant. Guillaume | 


Pour le Roux fon Fils, ordonna une Con- | 
ANA à ! ne ’ 
art férence entre les Chrêriens & les Juifs: | 
A Cela fit peur aux derniers, qui crûrent | 
{k | Ù qu'on 


PRE * yo 4 une Montagne, qui a un * flux & re. 

A al dans Aux réglé. Dans la même Province! 

1 il grade y EN a une agtre dont on aflüre que lé! 
| F a | prés in au chevaux ne veulent pas boire > Quo! 
| Ron £étas de que les hommes la trouvent bonne 
| RER PT & au Nord d'Ulfter, on remarque cels 
| Don le dont l'eau pétifie le bois en fept 
n'0 ans. Il y a cent autres chofes aflez 
ae agréables, que je pourrois ajoûrer , fiM 
| Pal Je ne m'appercevois que j'ai déja été 
trop lono. | 


ET 
non leu 
[Dans ce 
nt tot 

| 


{ { 
ide, d 


bu peu 
M ou | 
1 qu 
lez, 
h, k l 
tou À 
\ lue? 
ne | 
(l en < 


LT 0 


y 
(TA 


} Cf 


ET OBSERVATIONS. 273; Li 

suliqu'on leur vouloic faire une chicane, 

alt} @Dans ces forres.de difputes, la ratlon 

null “étant coûjours du çôté des rieuts, cet 

di Miärdire, du patti dominant} de forte 

nil} que pour prévenir lefprit du Roi, ils 

nt} rärent qu'il étoic bon de lui faire un 
lpréfent. Le Roi reçüt le préfent, & 

Ml Meur dir en le recevant, Par la face de LE 

boii MS: Luc ;: fi vous l’émportez dans h Con- li 

quel férence, je me ferai Juif. Mais je ne i 

en ft Mçais pourquoi je me fuis amulé à faire 

ihliMeerre Hiftoire, car elle n’en vaut pas la 

peine. Les fuifs de Londres (je ne 

fçache pas qu'il y en ait ailleurs en An- 

olecerre ) ont peu à peu quitté le Cha- 

dnilt peau jaune qu'ils étoient autrefois obli- 

gez de porter ; & préfenrement ils ne 

pou | portent aucune marque de diftinction. 

Je ne penfe pas qu'ils foient plus de foi- 


rase 


— 

— = 
Se 
= + - 
= =——. 
dre — 


eD 
C9 
es 
Es 
= 
es 


Jo | lus 
mi œante ou foixante & dix Familles. Ils 
LM n'ont qu'une. Synagogue, 
) 

1 | 
d: Procés cri- 


| d dd a 

|  7urez. (Juries.) C'eft une maxi- Ve, 
| me, & une pratique en Angleterre, 

| 

Î 


; k ‘? minel, 
tit Mique tout homme acculé decrime, doit 
re être jugé * pat fes Pairs. De forte que + Leg:le 
Wat “comme les Habitans du Pais, font di- QU 
1 | ‘ SU UE 3 
Co M vifez en deux Clafles générales , les fuorum. 
pl | MLerds ou les Nobles 3 & les Commu- "2 
| | \ . j Tia, ; 
M Ames, c'eft à dire, le Peuple, non-No- 


gi | x M ÿ bles : qi) 
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#44. bles: Les premiers font * jugez. par ur 1) 
#TaALlI ë, g Î 
Mesvux,  leurs:Pairs aflemblez, . & compofantilà be (me 


j 
même Compagnie qui fait la Chambre | PRE 
Haute du Parlement. : Les feconds font Î 


{1 


D Couitk ; 
jugez par douze de leurs Compatriotes À Chrbre, 
de la feconde Clañle, qui fontauflileurs | NTaPE 

Pairs, foit Artifans, foit Marchandss 
LES. doit t Gentilshommes : douze Habitan$, tr 
Gentlemen k ù OU CC Lans 
ue font pas de la Province, & dés environs duliét. Bu 
Nobles. | 


fr OÙ le crime, ‘ou prétendu crime, a été M 
Voyez fur ; 


: ntiment 
les mots COMINIS. fi 


Ces douze hommes doivent : lac 


aCUE 1 
ur être du moins $ principaux Locataires | Wie 
$ 4 lari d’une Maifon, &en réputation de gens # Chant 
EN I. 4 d'honneur & de probité dans leur.voË. br 
devroient finage, * Le Prifonnier qui. eft accu- he 4 6 
etre Free Î 


(de, Crime de Haute-Tiahifon peut 


à ° ‘it UR 
* Le Lord, recüfer. jufqu’à trenté- cinq des Jurez 4), ?,” 
ou Île No- 


blene peut QUO lui produira pour être les Juges 4, 


QU 
récuferau-.de fa deftinée,, fans alléouer aucune rat. ken, 
cun de fes “ 


: . RAR, M 
Pairsfans On de fa récufätion ; & f parmiüdles M." 


bolde T5. 


pet PACE 

. ‘ | VA [VI d 

enalléguer autres qu'on. lui nomimera , il en ren: | tu * 

RE à contre-encore de récufables, fes raifons du, "A 

trouvées font écoutées., & admifes, en cas qu'el- M4 “1: 
DONNEES. ll 


les foient valables. : Pour les crimes! Vas 
compris dans. la Felonnie, on ne peut M, "“ 
réculer que vingt Jurez, fans dire pour- 
quoi. Quand ces: douze-Jurez oulju- 
ges ; ont entendu toute l'information EUR 
du Procés avec le difcours d'un decenx M it, 

Re qu'on | Mi, % 


Voy Fe- 
Tony. 
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ù 
1067 M 
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all 
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qu'on appelle les grands Juges, & ont 
faic ferment de juger felon l'équité, 
c'eft à dire, felon ce qui leur paroïtta Fa 
équitable ; ils fe * retirent dans une HER 
Chambre, où on les enferme fous la frowve d'u 

ui y ne pleine 

Clef, & où il faut qu'ils demeurent 5%, ie 
fans prendre aucune forte de nourritu- 47, 15 
re, & fans fechauffer , jufqu'à ce qu'ils D der 
fe rencontrent tous douze , dans un ! lésmis 
fentiment unanime, ou pour déclarer 1e 
Vaccufé innocent, ou pour le déclarer 
coupable. Alors, ils reviennent dans 
la Chambre de Juftice, où s'eft faite 
Pinformation, & celui qui porte la pa- 
role, dic fans autre difcouts ni raifon- 
nement, Gwlty, ou Not Guilty ; c'eft 
à dire, Coupable, ou, Non-Coupable. 
Le Not Guiliy , about: entierement k 
Pacculé. Mais le Guitry eft quelque- il 
fois fuivi d’un autre mot, qui expli- 
quant la nature du crime, déclare f par t La 7 
conféquent la nature de lapeine, ou du pr 
Supplice, Ainf lors que l'information , dedire que 

DURE : ce 
Où l'indittément comte: ils parlent, CA, 
Charge le prifonnier d’avoir tuéunhom- ére perds. 


a être bru- 
M 6 ME /é, äétre 
Fa à fouette, 
des il fuffit qu'ils dénotent La nature de [on crime, en le déclarant 
coupable de Haute, ow de petite Trabifon , de Felonnie, de Parjw= 
re Ge. Parce que toute nature de crime, emporte néceffaîrement 
Sue éérfaine peine, Qui e{fordonnéc par la Loy pour ce crimi=las 


ere V7 SE Gr PE LR SE 
ee rc men - 


commis lequel crime eft puni par la corde. MaisË 


Lee, 6 def. N'ait pas tué par malice noire, par em #. 
_fein detuer. 
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È i Le > et LU 
Mure g, € Par $ malice noiré, & de guet. 


malice, _ PENS ; Si ce Prifonnier leur paroit cou= 
n'cff pas e \ e Z 
al bn pable de ce crimelà, ils le déclarént 


fslmmt, EN Un feul mot, Guilty : c'eft à dire, 
MASS t'osst 


meurtre COUpable du crime dont il eft accufé | 


geabr# s’il leur paroit que ce inême Prifonnier | 
€ VENÇCAN- 


EE — 
buche dreflée, on avec deffein, & que — 
commedans  , ,, . 
le Duel, Gait Été dans une querelle furvenué 
me ue OPinémeNt , ou, entre deux Aimiss Æ 
guientué OÙ Entre deux inconnus, ou entre deux 
fs cmps PErlOnnes qui n’ont jamais eu aucun | 
aéfendant ; démêlé enfemble ; alors, ils expliquent À 
(À 


FPT NUE Guilty, & difent, Guilty of Man: 
FENDO . flaughter, c'elt à dire, Coupable non, 
CPE d’un Meurtre Felon, mais d’un Meur. | 
L)efab- tre inopiné, qui eft puni feulement par 4 
Ro di la pcine da fer chaud appliqué dans la 14 
main, avec le fecours du Bénéfice du | 

Clergé. Cetté briéve Sentence eft un E 

Arrèt fans appel, & irrévocable ;: fi la M 

grace du Roi n'intervient. Il faut avoit , 

vingt & un an, du moins, pour être 

Jaré. | è 
Julliciers de Paix. Les OMciers de | 

* 4 Jf Police qu'on appelle * ?ufliciers de Paix | 
se Au 53 en Angleterre, font à peu prés comm | 
vatenrde les Commiflaires du Quartier à Paris” | 
Me NTOR PAPERS Laine 


| 
| 
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\| 


STEEL, BET) 


nm AU: 


lande 


MRRNATTÉS 
a 
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lexcelientes, & il y en a en grande | 
M DAC + Point de 
abondance. Les Paifans font commu: 24, & 


inément babillez de drap. Les grands aride 
| S aflurae 


Muges du Royaume, les Confeillers & 4; 
Mes Secretaires d'Etat, &autresgens du t /:4f- 


ens læ 


Roi qui  affiftent dans l’affemblée des pu, &se 


| Pairs qui fait la Chambre Haute font cof#itez en 
? cas de be. (il 


Malis fur des facs de laine. Le Dot, fs: mais 


C1 REA TE 3 1 _ isnefont 
Chambiel ÿ dir ; que c’eft pour fai merci 


re fouvenir dés grands avantages és de 


qu'on tire du Commerce de la Laine. l'Ain 
+ 


Soit. 

1 Lambeth. A:peu-prés vis-à-vis de 
LXX/eftmunfter, de l’autre côté de la T'a- 
imife, ilyaune Paroiffe nommée Lam 


berh prefque contioue à un Fauxbourg 


| de Londres ; où les Archevêques de 
| Cantorbery ont un Palais, & oùilsré- 
fident ordinairement, quoi que l’air de 

| ce lieu-là foit en reputation d’être fort 

mal fain. 

10 Lampes. Au lieu deLantèrnes, on « Dedix 
} #allume dans les ruës de Londres des sr rs 
| Lampes qui par lé moyen d’un certain fons- 

T verre convexe & fort épais ; jettent Ne 
- de deux ou de trois côtez, felon qu’il ing er fre 
D| eft néceffaire, de grands rayons de Lu- parti 
Blimicre, qui éclairent pañfablement bien z°sfeixs 
É | APE. M 7 le CHER 


Laine, Les Laines d’Anglererre font L 


ee Que LE S'en oi 
Re eee mer 2e Presence, oem de 


$ De cha 
que coté de 
ruëé il y a 
Prefque Par. 
tout un che- 
min mieux 
pavé que le 
refle,par ot 
pallent les 
£'ns de pied, 


L 


| 
| 
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le $ chemin des gens de pied tout [e@uiii 
long des maifons. On commence à a: fi 
lamer ces Lampes à laS. Michel, & on Bin 
continué jufqu’à la Nôtre-Dame de Br 
Mars: Elles luifent depuis fix heures une 
du {oir jufqu'à minuit ; & depuis cha Mlbik 
que troifiéme jour d'aprés la pleine Lu- Qui de 
ne, jufqu'au fixiéme jour d'aprés 1a@micc 
nouvelle Lune, rites , 

Langage. La Langue Anoloïfe eft Mira 
un compofé de Latin, d’Ancien Bref 
ton, de Saxon, de Danois , de Nor-@hxt, 
mand, d'Italien & de François moder-@lufe, 


4 


ne, Je diftingue le Latin du Normand Our 
& du François, parce qu'outre les mots if, 
françois derivez du Latin, commeen- M} deux € 
tre autres ceux qui finiflent en so (Ac» By. 
tion, Paffion ,Portion ,Onction ; Foné» (y 
ion, Queltion, &c. Ils en ont beat 8}, } 
coup d’autres qui. leur viennent direce A, ;. 
tement du Latin, comme, +0 4b/cond, l' Fe 
to Advert, to Expelt, éc. Ce grand @;, », 
mélange de tant de termes; & de tant M, ie 
de phrafes tirées de cinq ou fix Lañ- Ho L 
gues, peut faire croire que le compolé M 
qu’ilsen ont fait eft riche, Le Conqut- 8 
rant n’entreprit pas feulement 'établi hs, 
les Loix de fon Païs en Angleterre, il 
les y voulut établir dans fon Patois Not. | h 
mand, Les divers efforts qu'il fit pour 
intro- 


4 
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 introduireuniverfellement ce Langage, 
| meurent qu'un fort imparfait faccez ; 
L& même; on peut dire, qu'ils n’eneu- 
se senc prefquepoint, puifque le Nor- 
| mand ne domine pas dans Ja Langue 
| er mais il réuffit mieux à l'é- 
fi des Loix, & du Langage particu- 
| lier de ces bise Elles farent fx bien 
lécrices , «& fi généralement recûës en | 
MNormand d'alors > que ce même Jjar= 
: gon eft encore our. Le Langage des 
1 1 Eoix d'Angleterre ;, le Langage vivant 
Re ufte dans lequel s’écrivent toûjours 
si les ouvrages que les Jurifconfultes com- 
7. ; polent fur ces matieres.. Voici lestitres 
ide deux de ces Livres nouvellement 
l " } amprimez. 
É 4 Cafus, Colle ,@r Report, per Sr. 
2MÆEranc:s Moore Chevalier Serieant del 
D Le, imprime € publie perl original 
jadis remainent en. les maires de Sr. 
Gefrey Palmer Chevalier Attorney ge- 
féral à [on trés excellent Maÿ': le Roi 
Charles le Second. Le fecond Edition : 
BVave{que deux tables, l'une des nofmes 
00 des cafes , l’autre des principal. matters 
| Containus en iceux. 
ù Les Tenures de Monfieur Liisleton : 
ÿ  Quefque certéine cafes per anter de puif- 
| ne 


à 
+ 


nn + 
des 
ti 
RTE de de DEL, 
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ne temps qu'eux cales vous troverez À 
fignés ove[ques ceh figne * 2l commen. 
cement © al fine de chef[cun de eux, \ 
aux fines que ne poicz cux mifprender 
pur les cafes de Monfieur Litileton, par À ( 
quel'inconventence ils fuerunt dernie-W 
rement tolles de ceff Liver, © fi un 
foits plus adimotes al requell des Gentles! 
homes Students en le Ley Dengleter-l 
re, 
Libelles.. L'Angleterre eft un Païs 
abondant en + Papiers imprimez , où} 
chacun prend la liberté de dire beaus É4 
coup de chofes fur les Affaires de lE-$7 
tar, & de publier toutes fortes de nou- ; 
velles. Je nedis pas quechacuns’éman-k 
cipe impunément à dire tout ce qu'ili 
pente ; mais je dis qu’on y prend unel} 
trés grande liberté. Un de mes Amis 
m'a aflûré que fous le Régne du defs! 
nier Roi Charles | ilavoit vû vendre 
dans les ruës ; ‘une fuéille imprimée| à 
contenant des: Avis à ce Prince de an 
quitter la D: de Portsmouth | ou dé + \ 
s’attendre à bien des malheurs. L’ex f 
treme douceur du Gouvernement dors! 
ne lieu à ces fortes de Licences. 
. *Lin «11% Lincoln, Evêché, & Capitale de | 
com. 18 Province à laquelle elle donne fou 
Lindum. 


Ê 


ce que men Gen uen ER TE 


vert 


en | J ASE 22%; à ds 2 { À je | \ SANS (a = de J fn { FU 
_ POSE ME EE À « 7 
KR ; 
LR 7 À 


Em 
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nom étoit autrefois une Ville de grand 
Commerce, &eft encore une desimeil- 
Meures du Royaume. Elle eft bâtie fur 
Me penchant d’un coteau , au pied du- 
quel pañle la Riviere de Witham. Sur 
la haureur de ce même cofteau ; on 
Voir. diverfes ruines de l’ancien Lir- 
dam dont-parle Piolomée, & que d’au- 
tres Auteurs appellent Lindoniur, Lin. 
icolina, & Lénidcolinum. Guillaumele 
Conquerant y bâtir un Château qui fub- 
fifte encore. La Cathédrale eft une des 
{fept fameufes Afunpers d'Angleterre. 

| Lions. Voyez La Tour. 

| Loix. Voyez, Roi; Parlement ; 
Gouvernements Magna-Charta; ec. 

nn + Londres. La Ville de Londres fe 

| trouve prefque toute décrite en divers 

articles répandus par tout cet Ouvrage, 

18 auquels le Leéteur doit être renvoyé. 
Pour contribuer à fe donner une vraye 
lidée de cette fameufe Ville; on peut 
auf la confiderer dans les plans qu’il 
| &f facile d’en avoir par tour. D'un coup 
d'œil , on déconvre clairement ainfi 
€ qui ne pouroit être décrit qu’en 
[beaucoup de paroles. Je dirai donc fu- 
Hement que ics Villès contigüement 
jumes de Londres & de Weftmunfter 
| font 


| 
| 
| 


| 


! 
: 


a Londi- 
num. Lun 
dinum. 
Londonia. 
Ttinaban: 
tluMe, L1# 
s2 degré 
& demi de 
Latitude. 

Voyez 
Embrafea 
ment. 


arrange ge ti VE ere Dee 
due rer amer ee pr emeenens 
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s Lerer. font fituées dans un Pais , aflez unié 
rain de 


Londres ur la tive + gauche & au Nord dela 


paroitaf- Tamifes laquelle fait ün conde en cet 
fez uni : & 


five. Cndroit:là. * La longueur de cette dou | 
ment, ily ble Ville toutne avec le rivage ; & 14! 


a de grand 


éfpaées  largeurn’étant jamais parallellé , ‘ mais 
quifont inégale, & répanduë en rayons ou pat= 


et: tes d'Araignées, ne peut nullement être 


veau: mais déterminée. Le cout fäit'une fi grande 
plusonle ,; 


confidére, ÉténduE , qu’on peut dire" f jene fuis 


puson … fort trompé, ‘que Londtes! y compris 
s'aperçoit 


qu'ils'éle. Weftmunfter ; eféla plus grande Ville 
icons © dE l’Europe! Ce qtie les Auteurs rapor: 
loignant 


de la rivie. (ENT de l'antiquité de cetré Ville, & de 
re, & en for étymologie ; eft uneconfufion de 
S avan- 


géant vers” fables, “Hs difentau’elle für Bâtieincone 
la Campaz +: rés la prile de''Trove, par un 
gne. Toue (inént aprés la p yes pat un 


Veftmun- Certain Brutus petit Neveu d’Ence, qui 
fter eft en 


paisple Le AOMmA Troja Nova | la Nouvelle! 
1 


& bas Troye. Qu'elle prit en fuite, par di: 
1llyann 


vers accidens ; les noms de Trirobañ- 
grand Fau- : ï J À 4 
bourg, on tu de Cajer-Lud, Cajer-Lun 4, 


plétot ne 


Ludjlown, de Lhondinim, de Londi- 
Petite por- 


tion dela num, & enfin de London. Tout cela! 


Pile férla je imérite attune attention. On fait 
rive droite. 


LePont que Londres eft la Capitale du Royau: 
9 me, & la réfidence des Rois. Jerépé- 
tie. térai encore ce que j'ai dit , que tout 

æ qu'il y a de principal dans cette célé- 


bre 


11e 


= 
a 


Se 
mere 


dev 


| 
sr 
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bre Ville , eft décrit dans ces memoi- 
res, & dilpofé comme tout le telte, 
en ordre Alphabertiqué. Aïnfi, ceux qui 
voudront être informez touchant Îles 
Eglifes’, les Palais, le Pont, la Tour, 
la" Boûrfe, l'Hôtel de Villé, là Tamile, 
le Parc, &cc. &c, &c. trouveront toutes 
ces chofes-là chacune en fon L.ieu. 

Loups. Il eft certain qu'il n’y a point 
de Loûps en Angleterre ; non que ces 
Ammatx n’y puiflent vivre "comme 
quelques-uns ont écrit ; mais parce que 
la race en a été exterminée. 

Luthériens. C’eft unie chofe affez é- 
tonnante, que parmi lesdiverfes Sectes 
qui divifent Le Chriftianifme en Ansle- 
térfe, il n’y ait point de Luthériens. 
 _ Magna-Charta. La Ville de Lon- 
drés à recü dé plufieuts Rois , tant & 
de fi grands priviléges , qu’elle eft de- 
Venué comme une petite République au 
milieu du Royaume, Les principaux de 
ces Sratuts & Priviléses font compris a On... 
dans la fimeufe Patente appellée 2 444- ST 


bertatum 


gna-Charta, qui fut accordée par Heu- er 
fi HT. Charles IT. à l’inftigarion de ceux rap 


qui ,6bfédoient alors fon Efprit , entrez rellenr com- 


munément 


prit de faire accroire à Mefl. de Lon- Charter , 


dres u’ils's’étoi indignes erse 
s q lent rendus indig St Charter. 
par 
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par leurs forfaits des Franchifes & Im! 
munitez dont ils jouïiffoient en vertu de Mi: 
leur Aagna-Charta ; & l'affaire ayant M 
été pouflée à la Cour du King's Bench; Miro 
$ Le 3: il fut 6 dit & déclaré par des, Juges gas M 
Rs 8n€zZ, que conformément à l'ancienne M 
& légitime conftiturion des Loix EN 
Ville de Londres étoit décheïte des Pria Hs 
viléges à elle accordez dans la Aura 
Charta; & que cette Charta lui feroic | 
Otée, & remife entre les mains du Roi. Mr 
Ce procedé avec quelques autres ten M} 
doit à l’établiflement duPouvoir Arbi- My 
traire. Jaques IL. tâchant de fe réconci- M4. 
lier avec {on peuple, rendit & à Lon: | 
dres, & à toutes lesauttes Villes les 
Patentes qui icür ayoient.été Otées; & | 


te enr 
pr ame te 
trs MP rem Sraeeereipes ne 


le ROI fon Succeffeur que Dien fau- 


ve & garde , leur en a folennellement | 


| lee 
confirmé la poñleffion. | 
Ec Mail qui eft dans le Parc de S Mr 
a PV MOSS ain 0e pas marquez en chi (M. 
von 1424. | Pl 
fte de cha Oté, d’ Pañle à l’au-* (0 
pieds,me- ft que coté, d’une Paffe à l’au- de 
Fe Gi “#7 tre; mais ces 880 pas en font 1200.de |Mi,. 
romenade ordinaire , en ajoûtant les 
* ; 2 \ 
efpaces qui font derriere à chaque bouts 
entre les Pafles & l’extremiré du 
Mail. à 
Marie Maillard, Le 26, Novom= 


bre 


man 


& Lil 
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etude | dinaire à Londres : la nommée + Ma- 


+ ayan| 


tie Maillard âcée de treize ans & deux 


285 


bre 1693, il arriva une chofe extraor- 


t Fille 
d'un Fosr- 
fleur 


im mois; fur guérie d’une maniere QUE François 


| 
( gt | 


eue 
où hi 


x te 
Ab 
çoncl 
Lo 
x leç 
; 
\ fil 
él 


| miraculeufe, 
| elle devint boiteufe | & fon mal alla toû: 
els} Jours en augmentant, jafqu’an moment 
apré}, 

(roi) 

Roi | fe termine en rotondité, s’étoit débof- 
1té de Pos cave, qui fert comme d’étui 


beaucoup de perfonne fages ont eftimée 
A l’âge de treize mois 


de fa guérifon. Los de la cuiffe (gau- 
che, ) dont l’extremité vers la hanche 


là la rondeur convexe du premier ; & 


celui-ci s’étoit tellement retiré de Ja 
|profondeur de la cavité | & s’étoir en 


même temps. fi, fort allongé à côté de 
fnlieu naturel, que la jambe étoit rac- 
jéourcie deplus de quatre doitss le genou 
tOurnéen dedans, & le piedauffi, d’une 


pitéllé maniere qu’au lieu d'appuyer far la 


Plntes la petite fille appuyoit fur lache: 
Ville du piedien dedans. Elleavoit beau 


|coup de peine àämarcher, & elle fentoit 


quelquefois de grandes douleurs. Son 
Porps en marchant, étoit agité pat un 
pl 

Palancement-fi grand, que les coudes , 


paticulierement du côté gauche, tou- 
thoient prefque à terre, à chaque pas 
au'elle failoits & cela larendoir fi ridi- 
\ 

cule 


| 
| 
| 
| 


| 


de la Ville 
de Cognac 
en X ain- 
tonge (Fean 
Maillard} 


rein VE - 
nsc 20 eme eeteniqme qe 


* naturel de fon emboitement:; que fon | | 
* pied,& fajambe fe redrefferent ; .quefes' 
* douleurs ceflerentz & qu’elle marcha; h 
avec facilité. : Depuis:ce temps-là elle! 4, 
. n'a fouffert aucun mal, &s’eft parfaie| |, 


| 
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cule aux petits enfans,: qu'ils :lar:chars Mina 
ocoient de boues & d’injures. Cetiétdt Min den 
ft: 


o |. 
boiteux de lajeune Fille eft bien prous 4 


vé, &denotieté publique. Le Dimans Mi 


che 26. Novembre 1693, comme:ellé Mini 
«e [ 


revenoit de l’Eglife, elle fur fi mal traïs Mi 


Al 


ET 


fou 


tée de la canaille qui couroit aprés'ellés Minne | 


qu'étant. arrivée dans:{a Maifon oùelle Ur 


ter 


demeufoit (chez une nommée Mlle, de Milhie/ 


Laulan à qui elle fervoit d’interpretes} Min 


elle fe mit à pleurer. Mlle, de Laulañ (Me 


Nouveau Teftament pour y lire quel- | Lu 


ins: 
Jui dit plufieurs chofes pour la confolet Milk 
& un peu aprés la jeune fille prit a Mlle o 


Le qu 


qu { 


ques chapitres ; à l'ouverture du-livrés Ai: M 


elle rencontra le 2. chap: deS. Marc, 8 My, 
{e trouvant fcandalifée de lincredulité Ml, 


des Juifs, à l’occafon de la guérifon Uk, 
miraculeufe du Paralytique, elle dic1721@l; 


croirois bien, moi, fi pareille:chofel@, 
marrivoit , €7'je courrois bien villes \@}, 
À peine eut:elle achevéices parolésÿl#}; 
que fa jambe s’allongea; quel’os deal, 


Ü 
cuifle fe replaça (avec bruit } dansleliew (| 


IT 
ns: 


Î ] À 
te- 14 { 


(on où 
Ê Ma 
pre | 
e Lau 
co0f0il 
k pit 
ja 


‘h 


| | de Baïllif qui avoit été donnée par ‘les 
M Normans au premier Maoiftrat de Lon:- 
d (ares, fut changée en celle de Maire par fe Fur 
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Mitément renforcée ; mais elle eft pour. 


(tant demeurée una tant-foit-peu boi. LA 
teufe : La Providence ne l'auroit-elle perceptible. 
Las voulu ainfi, afin que ce refte d’in- 
frmité lui fac un mémorial de fa deli- 
vVrance? Le Lecteur raifonnera fur céla 
comme il pourra : Je me contenterai 
Id’ajoûter que les deux parties de cette 
hittoire font auffi vrayes, & auffi-bien 
Prouvées à ceux qui n'en ont pasété les 
témoins; qu'iljeft prouvé qu’il y a une 
[Ville qui s'appelle Rome, &une autre 
Ville qui s'appelle Conftantinople ; à 
Œux qui n'ont vû ni l’une ni l’autre. 

Le Maire de Londres. : La qualité 


{| 


b Lepre. 


mier Maire 


; : * 12 Al 
(Richard {. lan 1189. Les Premier w», Dra- 


Exercea la Mayrie pendant 24. anss ge rier. 
jai ! . c Le29. 
Jahrémarqué dans une lifte de tousles se. 


(Maires , qu’ils furent fouvent: conti. de CURE 

2 LAN , , CTmAns 
IMmuez jufqu’à l'an 1388, fous Richard ont L'én fpéc= 
LIL Mais dépuis ce temps-là ,;. je vois ‘2 /#r les 


| 1 F , 260 quar- 
chaque année un Maire nouveau. L'E- ses 27 


eétion s’en © fait par ceux quicompo- 65; Pour 


|fenc le Corps de Ville!, & l'on choifit on ire 


à: , [ ] 
Moëjours lun des d vingt fix  Aider- A 


(ans, Un mois aprés qu’il atéélà, A 
| {* æ ÿ 0 à | 
on 


De 200 oem en re qe ur ET ET NE TE 


a Sur la 
Farife. 
/ 


b 22 eff ac= 
compagne 
des Sherifs 
01 S'èna- 
teurs Êr des 
Alder- 
mans, tofs 
en robe de 
cérémenie. 

c Zlen a- 
voit fait un 
antre apa- 
ravant 4 
l'Hôtel de 
Ville, incon- 
tinent.apres 
fon éleétion. 

d Précedé 
de ceux qui 
portent La 
Maf]e d'ers 
& l'Epée, 
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on fait la céremonie de fon inftallationalqui 
11 va 4 par eau au Palais de Weftmuris pi 
fer, où il prefte Serment de fdeliré ag 
Roi ; & il revient à l'Hotel de Villes 
où la fête fe termine par un grand fef# hu 
tin. En allant il monte une efpéce de Gas pe 
Jere enrichie de quelque dorure & peins) 

ture; & ornée de quantité de pavillons” 
& de banderolles chargées des Armes demi 
la Corporation, ou de la Societé dont Milan 
Je Maire a été tiré. La Mufique nef mm 
pas oubliée. Certe Galere, où Barge Mia 
comme ilsj’appellent, eft conduite par M, de 
quarante Ranieurs tous proprement ha* | À d 
billez d’ane mêmelivrée, &eftaccom-iu) 
pagnée d’un grande quantité d'autres à Mk, 
peu prés femblables, quiappartiennent ut 
aux diverfes Societez de Marchands tr 
Tout cela eft fuivi d'un nombre infinies dy 
de petits batteaux ; & produit enfer}, x 
ble un trés agréable effet. Le b Maire 
s’arrère un peu en paflant devant le Pa, 
lais de Whirehall , & quand le Roi y';}; 
eft, fa Majefté fe fait ordinairement M: 
voir, & répond en quelque maniere | Ét, 
au Salut qui lui eft fair. Aprés que le MK, 
Maire a © prefté le Serment , :l fait | Re 
en 4 proceflion le tour de la grande Sale! ï 
où font les diverfes Cours de Juftices Mk, 
pour Ê 


AA 
eau 


ET OBSERVATIONS. 2%9 
| 0 . \ { {ti E 
Ipour inviter les Juges à fon feftin, En. 


Mfüire il revientcomme il étoit allé, juf- 


iques dans un: lieu qui eft environ àla 


| moitié du‘chemin, entre Weftmunfter 
N&P Guildhall. Là, fans quitter fa robe, 


fon chapron de veloursnoir; fon Col- 


Alier d’or , & tous les autres ornemens 


dont. il'eft revêtu, il monte un cheval 


| 
| 


sextraordinairement & fuperbement ca- 
bparañonné ; les Shérifs & les Alder- 
mans font la même chole; & cette ma 
Monifique cavalcade eft précédée & fui- 


vie, des diverfes Compagnies de mili. 


ce, & de celles des Corps des mérierss 


kour en bel équipage, De côté & d’au- 
tre , les fenêtres , les balcons, & les 
jéchafauts font remplis d’une foule de 
(Spectateurs; & felon la coûtume du 


APais, dans routes les réjouiflances publi- 
| (ques , on remplit lait de fufées & de 


Hérpenteaux, en plein midi comme en 
pléinminuit: Les perruques & les fon- 
ltañges brûlées ,: font fouvent -retentir 


Dilair de cris de Joye. Ils ont auff en cet- 
( 3 . ; 
ABItéwoccafion, de certaines machines de 


plaifir qui font affez fingulieres : Ils ap- 
pellent cela des Pageanrs ; & ces Pa- 
&éants n'ont garde d’être traduits en un 


Miautre langue, la chofe étant je crois in- 


| con= 


a Black. 
Friets. 


b L'Hôtel 
de Ville. 


ere re me Dr eng an em 
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connue ailleurs qu’en Angleterre, Ce 

« Ilyema {ont des efpéces de: Charsde triomphe 
a HE conftruits groflo --modo avec quelques 
por morceaux de bois & de carte., peints 
chands de 6 diverfes couleurs, & portez fur les 
fixe, Ébir épaules de huit ou dix hommes, qui 
piers, Poife de temps en temps les changent de pla- 
fonniers,  ce,, C’ef (eulement , pour amulferiles! 
Orjfevres, 1 ‘ | 
Pelltiers, Padauds, Quand-cela marche, cinqou 
Mar- fix craffeux d'hommes habillez en fous, 
Tailleurs, AVEC des barbes & des perruqueswde) 


chands- 
Merciers, 


crin, vont devant pour faire faire pla=#.. 
Marchands k Tab 
Le Féftin eft grand & ample, 614" 
quelquefois le Roi, l’honore de fa préé 


de Sel, CC. 
Marchands 
ceFcer , , 
Marchands Îence ;. avec Ja plus grande partie sdes 
de Vin , Ou- 


ir 0 
4 VU 
Lo ni 
Il (ul 
| ] 
Wie (2 
4 : LA 
. j Aa 
LUONE dl L 


[EU de por 


li 
7. 
[té 


Ai } Rs } Ta 
Seloneuts & Dames de fa Cour. JM LeR 
aUYIErS en © \ | [ d p 
Drap. Je I] Y a dans Londres foixante, detix DU Fe 
= Pre Compagnies de Corps de métiers $2618"" Chppr 
i L'ar E. he 
ona mis là douze defquelles fonr diftinguées entre ft ir | 
os les autres. Le Maire doir être de l'une [A Ko de 
mêmeau de ces douze: Et s’il n’en eff pas quand. (cote 
ue ileft él , doit s’y ranger lors de: fonl@" a 
j'a Se Ait 
dant qu'on Élection. : Les Rois ont ordinairement Mu 1y. 
b x Ï Lu Q 
Libraires. la complailance d'entrer € dans quel- [One 
; " . * (ta 
tm qu'une de ces Compagnies. Depuis 45. à 
+ EAP . / 
> cr où 46. ans les Maires ont été faits (LS Mir 
Le eo d Chevaliers pendant l’année de: leür|@fr de] 
G ré RE de 
dos. Mairie. On les traite de Mylordôs| Ke 
: nl, 
Bas Ba Quand onparleàcux, ou quandonleur Qt, &,. 
; Li K ème 
chelicrse eric e Lt Ù 
écrie 3 M, on 
| 4 « 


ES 


deterre (| 
DOI ( 


RATE | 
$ de (T01)) 


! 

\UAr-nie 

Ut QUE 
4 


( 14 , £ " ë L : « 
NQUE que le Maire Henri Picard eut l’hon.  ? 7 


Î 


nt 
(A 
1 
1 | 


| 


| 


[éneur de voir quatre Rois à fa table. l'an site Le 
q ; 


| lui de Chypre. Le Roi Edward ILE. mént. 
[Menoit alors prifonniers à Wind{or ir. 


Hugues IV. de Lufgnan : je ne fais 


(pas comment il fe rencontra en Angle- 
| etre. 


i . a Colont- 
frvateur de la Tamife pat Henri VII, 97 


| ment, on bâtit à Londres d’une ma- 9'a/e- 


MSuccefleur foit Proclamé, Er le jour du ê 


| grand Echanfon. Cer Illuftre Magiftrar /er1e4 boire 


| bles : On poite tobjours l4 Mañle & 72 
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Là 2: ? 

écrit ;, & quand on parle d’eux, on les 
appelle Lords Mayors. Quand le Roi 
meurt, le Maire eft la premiere pet- 
fonne du Royaume, jufqu’a ce que le 


Couronnement, il fair # l'Ofice de « Il prés 


; per am Roidans il | 
Eft fervi par quantité d'Officiers ; À à une coupe ! 

MST ! # d’or ; dr fl N 
beaucoup de Privilèges trés-confidera- ut 


d ; y: 5 : | . la coupe ap= 
if l’Epée devant lui, I] tient grande cu 


Table; & un Auteur Anglois aremat- aire. | 
porte l'Epée 


356. Le Roi d'Angleterre, dit-il, fe. 
celui de France, celui d'Ecofle, & ce- table [rule 


(13000. 


Jean Roi de France, & David Ir, T°") 
Roi d'Ecofe. Pour le Roi de Chy- 


Pre , qui devoit être en ce temps - là 


Le Maire de Londres futfaitS Con: $ Depuis 
s Dich, an 
Mai[ons. Depuis quinze ou vinot sr. 
‘ Er ont ae 
ans, & même depuis le grand embra£ 2°” 


. Pal 
1- Setne, jul 


bonchure de (l Î 
Medwaye Li 14 


N 2 nicre 


ET ee es me re > 
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niere aflez galante. Avant ce temps-là! 
leurs Maifons étoient la plus vilaine 
chofe du monde, comme cela eftaffezl 


vifble encore dans des quattiers tous! 
entiers. Ce n’étoit que bois & plaftres! 
de méchantes petites fenêtres dont une! 


feule fe pouvoit ouvrir. Les érages 
£toient bas , & alloient en élargiffant! 
Jes unes fur les autres; tout cela detra*! 
vers, & paroiflant prêt à trébucher. "! 
Préfentement les maifons {e bâtiffent, 
de brique, & s'élévent avec un front 
égal, fans magnificence , ni rien qui, 
“en aproche , mais avec fymmetrie”&! 
propreté. Tout eft bien percé & bien! 
éclairé, les fenêtres grandes & faites eh, 
chaflis. Les planchers univerfellement! 
plafonnez ; & les appartemens du rez | 
de chaflée & du premier étage, partott| 
boïfez: Quelquefois même ceux du fe- 
cond le fontauffi. 1ls fontun orandufz- | 
ge de Balçons. On couvre de tuile, & 
Jes faiftes font aflez élevez. M. de Sor-! 
biere a beaucoup méprifé les maifons | 
de plaifance d'Angleterre, quand'ila! 
écrit que la plus belle du Royaume | 
n'eft pas digne d’être eomparée à Ja 
moindre de plus de quatre mille qui | 


font autour de Paris. Cela eft bien | 


outre , 


mp 
vil 
ef 


LS {OU 


a detté 
cher, 


Auf 


ALBI 


cn NUL 
ren QU 


ET OBSERVATIONS 297 
joutré ;. quoi que cet Aureur paroifle 
| modere. 

1h, Grand Maitre, où Grand Steward 
(d'Angleterre. Voyez Sénéchal. 


| 


| (M Grand Aairre de la Maifon du Roï. 
| | OLord Sreward) C’el le premier Of- 


cier de la Maifon : Il a infpeétion {ur 
tous les Domeftiques, excepté fur ceux 
de la: Chambre, de la Chapelle & de 
Ecurie. Et il eft le premier Juge des 
léfimes commis dans la * Verge:de la: * Dans 


FER 2 à 


des Fran= 


Ia Baguette, & la jecre fur le Cercueil, chifes da 

pour marque que fon Ofhce cefle , & ni 

en même temps ceux de toutesles per- 

fonnes qui fervent fous lui; imais d’or 

‘dibaire ,. le Roi qui fuccéde les réra- 

blit. La mème chofe.fe prattique en 

France. 

(mn Maladies. Il y à quatre maladies dd 
deftrutives en Angleterre , qui font ». 

l'béaucoup moins connués ailleurs. Le Suds 

Scorbut;. la Confumption; les$Ric= msired 

ketss, &t la mélancholie hypocondria. #f41e 


aux En 


que. fans. 
; (ex 

Man. L'Ifle de Man eft prefque à Does 
L . ñn ; 
Cgale diftance des côtes d Angleterre , d'Irlande, 
| d'Ecof '{rland ous Pl & 
|@Ecolle, & d’'frlande: Et dans un jour L 54 ça 
| frein, on en peut découvrir les terres ns 
| CAT 
| N 3 de Man, 


Gour. Aprés la mort du Roi, ilrompt l'étendue 


| !l 


al ester me 
ne D ER 
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de ces trois Royaumes, Sa longueureft 
de3s. milles, & fa largeur inéoale cr 


tre cinq &.dix. L'air y ‘ef un peu froid, 
mais Je terroir ne laifle pas d’être az | 
fertile. Prolomée l'appelle Aoraceda, 
& Pline Monapia. Les Comtes de Der 
by font Succefleurs des anciens Rois deu 
cette Ifle, & ils en font aufli Poflefs 
feurs. Il y a un Evèché auquel ilsnomk, 
ment & qu'ils conférent en . même! 
témps ; mais parce que cet Evêque ne 
réleve pas immediatement du Roi. A 
n'entre point dans la Chambre + Haus 
te. | 
Manflanghter. Voyez 7urez C' 
unie efpece de Felonie , inais on s’en 14 
chete la preriere fois par lé privilége du 
Bénéfice du Clergé. | 
Mannfailures. Les François Protéf. 
tans réfugiez en Angleterre, y ont éta 
bli diverfes bonnes Manufadtures, | 
Marchandifes. On ne déroge point 
en Angleterre pour exercer la Mar- 
chandife. Néanmoins :il eft fort.rare 
que des Pairs mettent leurs Cadets en 
aucun aprentiflage, comme on dit que 
cela fe faifoit autrefois: je crois même 
que cela ne fe fait plus du tout. Pour 


des fils de Chevaliers , rien n’eft-plus 
com 


AL TPE 
\f AT 
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ÿ 


| | | 
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f 
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nastdl 
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commun. Les principales Marchandifes 
que l’Angleterre fournitaux aatres Païs, 
font, toutes fortes de Draperies & d’E- 


Itoffes de laine, Peluches, Féerelles, 


Cotton, Suif, Peaux, Cuirs, Beur: 
fe, Fromage, Poiflon faké , Etain, 
Plomb, Fer, Allum, Charbon deter- 
te, Houblon, Réglile, Safran, terre 
à foulon. 

Le* ComteGrand ÆAfaréshal d'An- 
glererre.eft le huitiéme .Grand Officier 
du Royaume. :H n’a pas'le même pou- 


| voir qu'il avoit autrefois, Ileft comme 


Grand Maitre des grandes Cérémonies; 
au Couronnement", aux Entrées pabli- 


| ques, dux Funérailles &c. En certains 


cas extraordinaires concernant les affai- 
res de Guerre , ce Haut Officier juge dé- 
cifivement. Il eft le chef de la Æeral- 
ary, ou du College des Herauts, & per- 
lonne ne peur prendre d’amoiries fans fa 
ditettion, & les ordres. 

Mariage. En Anvlererre, un Gar- 
Gon fe peut marier à quatorze ans, & 
une Fille à douze , maloré Parens & 
Tuteurs , fans qu'il foit poffible. de 
+ difloudre leur mariage ; lun'fut-il 


N 4 fils 


fa mille Noble, avant l'âge de vingt à wn an » [an 


l’heritiere d'une 
le confentement de [es Tutewrs. 


* C'eff aus 
jourd'hui le ( 
Duc de 1 
Norfolk; 
maïs ve 
haut Offi= 
cier eft ap- 
pellé Comte 
Maréchal 3 
parce 
qu'antres 
fais sl etoit 
Comte par 
fa Charges 


1 ya 
une Loy quë 
défend d'êe 
potfer 


er mu 
ira 
Re. 0e qe mes 2e om 


% Ce mot 
a coûté 
beaucoup 4 


Faques 11. 
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fils d’un Porcher,& l’autre fille d’un Duc. 
Cela produit fouvent de terribles bigar: 
tures, Il y a encore une chofe étrange) 


car, non-feulement ces Enfans peuvent! 
être ainfi Maïtres-de leur deftinée; maïs! 


ils en deviénnent maîtres par des voyes| 
faciles, Si pour fe marier il étoitnécef 
fire de fe faire publier trois fois en. 
pleine Eglife on feroit informé des chos 
(es, & on pourroit peut-être difluader 
une-pétite fille, qui fe feroit mis en rés! 
te d’avoir un Mari, on lui donneroïit! 
de beaux habits, de belles poupées, & 
tout ce qui pourroit l'amufer. Mais les! 
mariages fe font fi/cognira, qu'on eft 
tout étonné de voit accoucher:les gens | 
d'enfans légitimes, : fins:avoir oui pars | 
ler du Pere de ces Enfans. La Doi veut! 
à la vérité, que les Annonces {oient pus 
bliées. Mais la coûtume , & la pratci | 
que étrange d’un * difpenfing power; 
d’un pouvoir de difpeniér; rend cette | 
Loy abfolumentnulle. Faire publierdes | 
Bans ; n’eft point une chole qui fe fa£ | 
{e aujourd’hui ; perfonne ne veut'aller | 
déclarer fes affaires dans un lieu public, 
pendant que pour une piftole, xl les peut | 
faire ex catimini. Et Mell, les Prêtres, | 
qui trouvent leur compte à cela; fe don: | 
nent | 


| 
| 
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ET 
unt hier 
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MRrIer: 


bn, D 
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esbio 
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IS me Uyell 
nées 1 
des toit 
one 
s fois 
des ch 
d'Al 


donner 


ounées À ait: 
‘Mile Roi n1 le Parlement vous puiflent ir 


<= 


| 


| 
| 
) 


( 
| 


| 


nier allez vous en avec eux à l'Eglie privi- 5 ue 


| 


| 


Wideux Ecus. De-là viennent des maria- 


11] 


ide l'Eclife Anglicane, fe peut voir dans 


1 


fes, & on fe marie dans fon Cabinet, 


| contrées, deux oueux fr vous voulez; flenvet, 


| propre bouche, qu’ils fe prennent pour 


| de fe garder l'un l'autrejufqu à la mort, 
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nent bien de garde de l’empécher. On D 
achete donc ce qui s'appelle des difpen- ÿ 


en prélencé dé deux Amis qui fervent 
de témoins; & yoila qui eft conclu 
pour jamais. Il y a pis , c’eft qu'on fe 
peut marier fans difpenfe : il y a des 
Chapelles privilégiées pour cela.  Pre- 


* Une pet. 
lez les deux. * premieres perfonnes ren- RATE 
P P f 


onne [uffit | 
arceque 
léoiée tant matin qu'il vous plaira ; Curépeu 


‘ ervirde . 
Monir. le Curé vous mariera, fans que Es sa 


déimarier; & vous en ferez quittes pour 


ges de Laquais avec des filles de quali- 
té, & par conféquent ée fort malheureux 
Ménages. De la naïift encore une poly- 
gamie facile, & trop prattiquée. La ma- 
niere de célébrer le mariage parmi ceux 


le Livre des Prieres-communes ; qui 
ft entre les mains de tout le monde. 
Ec Mary & la Femme déclarent réci- 
Proquement , en s’expliquant de leur 


Epoux & Epoufe, & qu'ils promettent 


$. fais: il | 


d'ailes anss Mis ue acer tt te © 
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fort qu'ils deviennent meilleurs on pi- | 
res, plus riches ou plus pauvres ,fains BE: 
sh ou malades, Le Mari donnant la* ba-| = 
sont uni, QUE à la Femme, lui dit, 7e t’'eponfe M 
avec cet Anneau; je t'honore de mon. 
COrpS 3 7 je te fais participante de E. 
Ÿ Le Mari mes biens. La Femme + promet à (ou À 
Fonte Mari qw'elle laimers ; qu'elle le chélie 
ver dobr. rira, qu'ellelui OBEIRA, &qu'éf 
de lui [era fidelle toute [a vie. | 
M A RTE 11. La feu REINE, 
de Mémoire éternelléèment bénite, : = 
une PRINCESSE ACCOM-Ee 
PLIE: | 
S: Marie le Bow. L'Eclife quipor: 
re ce nom; €ft aprés celle de S. Paul, 
la plus belle de la Ville de Londtés/#l 
Elle a un trés beau clocher de pierre u 
de taille, C’eft ordinairement danseet-.8i 
te Eghfe ; qu’on fait la Cérémonie de & 
Sacrer les Evêques. | 
Marquis: Noyez Noblefe. | 
Mer. Les Rois d’Anglerérreptéten« 
5, PME dent à la $ Seigneurie des Mers, ‘au- 
tuor Ma tout de la *X Grand” Bretagnes, de lIr- 
Ti pm. landé, & des autres Iles adjacentes, juf 
site qu'aux fivages des Pais voilins.. Evcelt | 
| conformément à cette prérenfion qu 1 
les Eufans nez fur ces Mers, is é- 
ar ez; 
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clärez Naturels Anglois ,, comme s'ils 
étoient nez dans Londres, Voyez /a 
Tour. 

Mefuresi Par le 25. article de [a 
Magna-Charta il eft dir que les Poids, 
& les Melutes , doivent être fembla- 
bles par tout le Royaume. Douze Pou- 
ces font un Pied ; Trois Pieds, une 
Verge; Quatre Pieds, une Auné ; Cinq 
Pieds; un Pas Géometrique; fix Pieds, * AN; «2 
une Brafle;s Seize Pieds & demi, une 7°” 


ï Langue 
Perche; Trois cens vingt Perches, un “a Ar2 
Mille. Jomets les mefures des Grains #}"Qua= 
& des Liqueurs, cela ne pouvant être rriéme, 
… ; Le ° ! attie OC 
exprimé en * François ; &c étant aflez Ficaaes 
inutile. Roi, me= 
fure de 
France, 


DTA D RUDE NERO 


TT] 


a E 


Milice. Il y à des * Milices bien $ Qa- 
SE ‘ ST EU triéme 
entretenues, & bien difciplinées, dans partiedu 


toutes les Provinces d'Angleterre: En- Pied d'Ans 


: : : leterre. 
viton cent mille homimes , Cavallerie, ”rreize 
: 4 pouces 
N 6 Ê d’Anpgle- 


texte font juftement un Piedde France,  # Ou Train- Bands, 


amd és dun cour notée 


sé ta Nate nee te D teur 


Vey M. 


«Maillard. 
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ces Milices, chacun dans fon Gouvet- 
nement, J'ai. femarqué dans une Ga- 
zette de Londres du Jeudi r2, Mai 


1692; que le Lundiprécedent , les Mi 
lices de Londres firent reveüe à Hide 
park en préfence de la Reine: la Mili=h 


ce de, Londres divifésen fix Regimens, 4 
aifoit environ dix mille hommes ; &\ 
celle de Weftmunfter, en deux Régi- 
mens, en faifoit trois mille. Rien n’eftll 
plus certain, ni plus pofitif, | 

Ailles. Noyez Mefures. 

Mines, Noyez Raretez naturelles. 

AMiracles. Avant la Réformation,| 
que de Miracles fe faifoient en Angles 
terre, Aujourd'hui, tien n’y eft plus 
late. 

Modes. Le Dr. Ch. dit qu'avant la, 
Réformation, les Anglois s’habilloient 
d’une maniere indécente , & extraya= | 


Les Gouverneurs des | 
Provinces ont le commandement de 


gante ; & que même du temps d’'Elis 
fabeth , les Femimes portoient encore 
des pourpoints, & des braguettes. Il 
ajoûte que dans cetemps-là, onportoit,, 
communément des habits à PEfpagno= | 
le, à la Turque, & à la Morefques!| 
Ex qu'aujourd'hui, coule moe | 
IUG | 


| 
| 
| 
| 


Vôntinn 
[HAUT] 


14, 
JE 
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ur des [M bille à la Françoife. Ce dernier article 

ent de | ft vrai ; mais les Femines d'Angle- 

we terre. n’en conviennent qu'avec une 

nel diftinction :. Elles difenc que nousin- 
véntons, &'qu’elles rafinent{urnosin 

les Mie Ventions. 

\ Hide Maurs, N. Coutumes. 

kMie] Monnoye. La Tour de Londres eft 


ets Je feul endroit où l'onaitaccoëtuméde 
s ; il battre Monnoye en Angleterre. : Mais 
ke] toutes les anciennes Efpéces ayant été 
nl fonduëés depuis quelques mois ; & la 


Qi neccflité ayant voulu , qu’on en fabri- 

| quât beaucoup à la fois de nouvelles , 

nl Bon travaille prefentement, en trois ou 

ao quatre autres Villes du Royaume. On 
fe ‘fait aucune autre Monnoye d'or 

tBuque des Guinées , & des demi- 

ImGuinées. Ces Monnoyes n'étant point 

wniBiune Monnoye d'Etat ,: autorifée 

jhtBlpar ACte de Parlement 3: mais une 

dé PMonnoye tolérée ; on ne peut for: 

{M “cer pérfonne de la recevoir en paye= 

Di ment. C'eft auffi par cette raifon que 

, le prix de ces Guinées a tant * hauflé + Hanfé 

si Bi 8 baiflé l’année derniere, au otré de EE 

ir MN UCEUX qui en ont fairtnécoce. : Ilwen eft ébter 

| PAS aïufi des Monnoyes qui font réplées LE. 

n1 À & ordopnées par l'Etat; elles ont es Shsls 
1 1 N 7 puix 


bn 


ne nee rt “réiiatii ae 
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prix toüjours fixe, Ces Monnoÿes font | M: 
des Croiwns, ou Couronnes ; des demi y]; 
Crowns ; des Shillings ; despiéces d'un UM 
Peny,; de deux, de trois, de quatre, | ke, j 
& de fix  Pence : Fout celad’argent, 1}, 


Le Crown vaut foixante Pence, & le 0, , 
Shilling en vaut douze. Nos François 
qui pour la plüparc fe font une fauile 
idée de routesces Monnoyes, appellent ;, , 
les Crowns des Ecus ; & les Pences Ni), 
des Sols : Ce qu'il y.a derapportentre”l 
un Crown & un Ecu, leur éaufe cette 
illufñion. [ls voyent deux piéces à peu 
prés de-même grandeur, Pune valanto; 


= | = 


{oixante fols, l’autre valant foixante 5, | 
Pence.ÿ fur cela, fans, balancer, als” Lo 
comptent qu’un Crow eftunEcu, &! Fa 
qu'un Pery eft un fou : Ils fe trompent “ie 
pourtant beaucoup. Mais mon deffein 8, 
n’eft pas de leur faire voir ici comment | Ha 
ils s’abufent.. Outre les Monnoyes date (M, ! 
gent: il.y en a de cuivre, qu'onapptk) ph 
Kt 


le des Farthins, doubles & fimpless 0, 1 
quatre Farthings fimples font uu-|M. 
Peny: 0 
Ces petites Monnoyes font commo |f, 
des, & même, nécellaires; mais-elles | ‘ro 
n’ont cours que dans les forts petits! vel 
payemens,& on ne peut obliger Li vd | ‘4 
; Bb AA 


Î PI 
pence 
rent 
k ci 
es 4 pi | | 
eV ait à | 
Po | 
ds NN | 
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à en recevoir autrement. Je ne fçais-où ce 

peut Livret de * Voyages Hiftoriques, à * Voyages 

FL 4 A CE Li O bifloriques 

été pêcher ce qu’il dit des Farthings. On l'Enrope, 

bat, ditil, dans prefque tous les Val. fon 
« avis en 

lages, de petites Monnoyes de Cuivre 1694. C'ef 

qu'on appelle Fardins. Ce qu'il 3 a # Livre où 


; : Ulya, fans 
d'incommode, c'elt que ces Fardins n’ont exAgéra- 


Cours que dans le Village, er quelque. Ab 
fois dans la ruë où ils ont été fabriquez. qui de as 
Îls font marquez du nom des Particu. 5. 
liers qui achétent La permifion du Roi 
pour les faire battre. Depuis un bout 
jufqu’à l’autre, tout cela eft faux. Il 
n'y a qu’une forte de Farthings, &on 
n'en fait qu’en trés-peu d’endroits or- 
donnez pour cela : Ces Farthings ont 
Cours par tout le Royaume : & ces mê- 
mes Farthings portent le nom & l'i- 
mage du Roi ; avec une + Femme af. , Bob 
file repréfentant l'Angleterre, fut lere- nis. 
vers. Voilà comment il ne faut pas 
croire tout ce qu’on trouve imprimé. 
Avant le réone d'Edward VI. on ne 
Yoyoit guére que des Monnoyes de mau 
Vais alloi. Celles qui fe fabriquérent 
avec le nom de ce Prince, & pendant 
Le régne füivant, furent d’un titre fin À 
tel que celui denos Monnoyes d’aujour. 


hui ; toutefois les précédentes ayoient 
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toljours cours, Elifabeth réforma tout IR 
EN ; fondit tout, & ne permit que 
l'argent au titre Sterling, mais route fa | 
nouvelle Monnoye ne fut fabriquée | 
qu’au Marteau. Charles IT. aprés fon. 
rétabliflement, ordonna qu ‘on ne fe-| 
toit plus de Monnoye qu’au -Mouliner, 
& cela s’eft toüjours exécuté depuis. H| | 
eüt été à fouhaiter qu'il eût en mêmel 
temps décrié routes les A AQTes frap- 
pées au Marteau, de fes Prédécefleurs ;, 
cat On commençoit déja à rogner ces 
Monnoyes, qui enfin l'ont été àun cel} 
point, qu'il s’eft trouvé für le tour plus] 
d’un tiers de perte, lors que certe der-|} 
niere année 1l a été ordonné qu'on por=| 
teroit tout au Billon, & qu’on fabri- 
queroit de nouvelles Éfpéces. Toutes] 
fortes de Monnoyesé étrangeres ont cours 
en Irlande, la balance à la main. 3 
Angleterre, on ne reçoit guére queles 
Die d'Or, les Louis d'Or, &. les 
Ecus de France. Ceux qui pañlerent 
ici avec lé Prince d'Orange, ilyaneuf 
+ L'Efes. ans, répandirent une 2 affez grande quan 
M uté d'Efcalins de Hollande, &de pié 
pourfx ces de trois G#ldres :: Er ils donneren 
D piéce de Ces Monnoyes, pour * moins que leur 
3 Guldres, valeur, de forte que ceux qui: eureñ 


pour. 
Shibings, | foin 
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foin d’en ramafler, firent quelque pro- 
ht. Préfentement (1. Sept. 1697.) il 
y a de calcul fait, prés de fépt millions 
fterling ( 91: millions Tournois ) de 
Monnoyé d’argent faite au Mouliner 
depuis la réforme de la Monnoye, en 
Angleterre ; & environ autant en Gui- 
nées. 
» Faux-Æorroyeurs. N, Haute-Tra- 
hifon. 
Monument. Ce que l'on appelle le 


Monument à Londres, eft une Ÿ trés 1 Ces deux 


haure Colonne que le Roi Charles II. 
fic ériger dans l'endroit où commença 
grand Embrafement qui réduifit la 
plus grande partie de la Ville en cèn- 
des, l'an 1666. Les in{criptions qui 
font fur cette Colonne contiennent 
PHiftoire de cet Incendie. 

Mouches. L'ufage des Mouches n’eft 
Pas inconnu aux: Dames de France ; 
Mais il faut être jeune & jolie. En 
Anpléterre - jeunes, vieilles, belles x 
lides,. tout eft emmouché jufqu’à la dé. 
Gépitude. Jai pluñeurs fois compté 
Quinze mouches & davantage, fur la 
noire & ridée face d’une vicille de foi- 
xante & dix ans, Les Anoloifes raf: 
finent ainfi {ur nos modes. 

IVegçoce. 


pieds, dm 
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chanfée à 
la fommité, 
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Végoce. Perfonne n’ignore, je pene D 
fe, que Londres ne foit une des Villes | ne 
du Monde du plus-riche & du plus vas @°*| 
fte Névoce. La Riviére-de Londres @."" 
Porte une grande Ville flottante ; 8e {es W* x 
rués font une Foire perpetuelle. Voyez f" 
Marchandifes. | és 
INeswcafiel, 1] y a trois Villes de ce Eu 
nom en. Angleterre. …* La premiere} f 
fur la Riviére de Tine, dans la Proi 4 
vince de Nofthumberland :.-La:feéons | de 
de, dans celle de Stafford : & la vrôfs | ie 
fiéme, dans le Païs de Galle&.  Newa À na 
caftel fur Tine, :eft la Ville du plus grand | A 
Négoce du North d’Angletetré : C’eff pue 
elle qui fournit tout le Charbon aux Qui, 
Provinces. Méridionales : Proche delà! d 
Mafon de Ville. ÿ'avoit une Statué qu 
équeftre du Roi Jaques I. qui fut in= Quik 
falrée & renverfée par là populace, peu LA 
aprés que ce Prince eût trouvé à pros Mt 
pos de fe retirer, ÿ Li 
Nes market. Cette Ville feroit pets Min 
connué fans les -courfes de Chevaux qui fu 
rendent fon nom fameux, & qui {e Au. 


font dans une Plaine voifine. Le Roi “ay 
Charles IT. qui prénoic un grand phifie Que, 
à ces fortes de courfes, bârit une Mäi- | À M 
fon à Newmarker, : An 


ANoblefe | @ 
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| 
ent | 
1Cnén 

} [I 
| À 


Mpcu de la Chimére, eft regardé fous de 
différentes idées, parmi les diverfes Nas: 
Ations du Monde,. Pour être convain= 
Aou de cette verité, il n’y a qu'à ouvrir 
Miles yeux. Autre chofe eft un Noble 
M'Anolois ; autre chofe un Noble Fran: 
,pdigois ; autre chofe un Noble Vénitien; 
à [8 : : 
MI ainfñ du refte, -Je ne dis pas cela 
ipour faire le Cenfeur & le Philofophe : 
car que fçait-on ? peut-être, defcens- 
je auf, moi de quelque germe de Ju- 
ppirer : ce petit préambule n’eft que pour 
avertit, que je ne veux pas ‘difputer 
des mots. Le terme de Noble fignt: 
Ifioit quelque .chofe ïl:y: a deux mille 
[ans 3 & dans les différens langages de 
Bi de nôtre Siécle, il a retenu fon ancieni 
M} ne fignification, mais avec quelque va- 
tiation. Sans fortir des trois Etats qué 
. | je viens de nommer, l'Angleterre ne 
| donne le nom de Noble qu'aux Grands 
"Di du Pais : Elle a des Chevaliers, & des 
| Gentilshommes d’un plus * haut & d’un 
| plus bas + degré qu'eux, mais Elle ne 
(1 | Veut pas appeller ces Gens-là Nobles. 
La France, à qui il plaic d'ignorer ce 
qu'on 


| ; 
| , 


| Noblee. Ce que lon appellé com woyez pan 
imunément Nobleffe, étant vine chofe 14 

ki: É rez 
qui , à parler naïvement, approche un rip. 


*K Comme 
les Puinez, 
des (omtess 
&cc. 

t Comme 
une infinité 
des Gentle- 
men d# 
plus bas. 
étage 
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qu'on fait ailleurs, & à qui il eft libre 
auff1 de donner au terine de Noble un 
ufage à fa guife, trouve À propos de 
nommer ainfi tous fes Gentilshommes, 
en général. Et Meff. de Venife, qui 
ont la liberté comme les autres de par= 


ler à leur mode, réfervent ce terine deb, 


Noble, pour une certaine efpéce dell 


gens $ inconnus ailleurs, qui ne font 
ni ce qu’onappelle dans les autres Fais 


fimples Géntilshommes ; ni Comtess! 
ni Barons, ni Marquis ; mais quelque 


chofe d’élevé dans leur idée, au deflus 
de tout cela ; & de diftin&t, en forte 


qu'un Comte par exemple, eft recon=\ 


nu pour tel dans l'Erat de Venife, 8 


n'eft pas: Noble Vénitien. 


C’eft donc à tort, & par un vrai 


mal entendu, que les Anglois vantent 
leur Noblefle au deflus de la Nôtres 
La difpute eft purement de mot. … Elle 
fe réduit à dire que nôtre Langue em: 
ploye le cerme de Noble dans un fens 


plus étendu, que celui auquelileftem- | 


ployé dans la leur, 


auffi : s'ils ont des Chevaliers , dés 
Ecuyers, desGentilshommes ; nousen 
avons auffi. 
eft 


Four ce qui eft chez eux | 


Car. s'ils ont des | 
Ducs & des Marquis, nous en avons | 


ER ee 
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left chez nous, avec cette différence, ) 1 
|que le mot de Noble en Anglois, aun 


\f 
r L1hre 


v LU 


le 


OS ( 


| “1 

+ 4 " 

int fait € , ’aD= 

| |fait eft donc, qu’en Anglois, onn’ap 

) qi 

| R: à . * ” J 9 

Binoble, qui ne foit *ou Duc, où Mar- RAA 
A Il . . # Li 

n Iquis ,; ou Comte, ou Vicomte, ou d'un deces 

sa: À | ® ” T; > ù 

“0 Baron, Il faut avoir un de ces Fi. CyMnt ii 


en mime , 


| 
Bpour être ce qu'ils appellent Noble, & temps des 
altous ceux qui en font honorez, font 27 


A 


Al: 
(2: 


! 1 tres infé= 
néBPairs du Royaume, & Membres de la riewrs. 
LE: Ainf, 
qi (Chambre Haute du Parlement. Ilsfont ra 
kiBitous égaux, entant qu'ils font tous jewrs a 
+ . : : £ “ His, Ré 
1MBiPairs ; Qui dit Baron + dit Pair & AD tr 
siBBord ; qui dit Vicomte, la même , & Ba. 
: Michofe ; & ainf d à plus forte 34,5 
 Wichole ; & ainfi des autres à plus forte my 
ralfon. Mais fi le Baron eft égal au Aer, 
| É: : Vicomte, & 
Duc, entant qu'ils font tous deux Pairs, Baron. Le 
wBléctous deux Membres nez dela Cham @te, f 

D . : : Vasomnte 
pie Haute ; 1l ne s'enfuit pas que le pu». Le 
Dücine loir au deffus du Baton, en- Pironte «4 
ant qu'il eft Duc; & il en eft ainf 
les trois autres Titres. Ces Titresne 

fe A 
ip l'ont plus attachez à des Terres, com- 

me ils l’éroient autrefois, &commeils 


4 1€ font préfentement en France & ail- 
| 


— PR == 
nn = — £ & 
en 
a 


ft Le pre- 
| 3 mier Corte 
(Eurs. Al n’y a que le feul Château d'A. de Ros- 
L. + 1 ti + Me. 

WE ‘unde! , qui fafie + Comte, celui qui $ C’ff au- 

l me . : Lui 

en eft offe f: orte qu'in’y je#rd'hui le 
PR $ Poflefleur, De { qu'iln'y ford le 
: 4 cn falks 
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a en Anpgleterre , ni Baronniés , ni @ 
Comtez, ni Marquifats, ni rien de #4": 
| femblable..s Ou du moins, s’il ya dés Met 
las a SNya. $ Terres qui foient encore ainfi noms, (lonne 
Has agent, MIÉES y CE n'eft qu'un vain nom delus 
PU dr de Terres fage aboli. ‘La qualité de Pair d'A 

u #0 Î guiontdés olererre, foit Duc, foit Comte, &@ 


| Droits Sei= ©. É ee À R 
j qneuriaux, Cft attachée au Sang de celui qu'il plaie Lt k Ro: 


SAMU maisnicts ju Roi d'en revêtir ; & cette qualité fui L 
Terres nt 


cesché- ft indivifible, &inaliénable.  Elleteftf@iiline & 

AS AANE on indivifible, en ce qu’elle ne fe partage Mi que 

Fe AT cunTitrede Ni ne fe multiplie jamais : Le Passant x 

VU Para jouit lui feul de fa Dignité ; fon Fils) WA, 
'. qui les 1°; . « b M 

| pofédemr, aîné ou Je Succefleur * Mâle, defonl@hi, mr, 

SEC k Sang, En héritera aprés lui, & ain 

Roifait des autres Pairs Elle eft inaliénable; 

nt en ce qu’elle ne fe peut ni vendre; mi 

queoüile ; donner. Ceux qui ne font pas infôt-S 

ment, Linry Nez de l'Etat de ces chofes-là, auront {, 

Le mage. peine à concilier ce que je viens dé di/Œut,. 

AA in ns Mn. Les qu'il n'ya niDuchez , niComteéz/Mhe. 

4 ann ples en can &ec. En Angleterre, avec les Noms que Mir, de 


je geterre. {es Pairs portent ordinairement; (Mar 1 
ie quelque Ville, ou de quelque Provin: er 
Sn ce. Il faut donc leur dire quecesnomi,, 
pl font dés noms pris à plaifir, quin'on Mk, 
eh aucun rapport, ni aucune liaïfon avé, ds \ 
KM le Tire de ceux qui les prennent; € NT 
LAPAI LE qui {ervent feulement pour Ja diftin Li À 
ti {li : ë étior. “0 
AL | 


< À À 14 À Hi? | 
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tion. Le Roi ayant fait fçavoir à un 
Tel qu'il le veut honorer d’un Titre, 
du Titre de Comte, par exemple, cette 
Pérlonne.là n’4 qu’à choifir dans la Carte 
d'Anolererre, un Nom, loir de Provin- 
ce, foit de Ville, foit de Bourg, foit de 
à Château, foit d'autre choie, &füup- _. Marre 
plier le Roi qu’il foit appellé Comte de seau nage 
ce lieu-. D'ordinaire, ce choix {e fait lea 
par l’une de ces troisraifons. C1.) Où riculier. 
parce que le nom qu'on choifita été 
porté par quelque b famille illuftre, Il fans 
Le Nouveau Noble fonge que les Etran. que is 
Bers; Où ceux même du Païs qui ne Pre it 
fvent pas bien les chofes > Confon- esplétër, 


; ue le Titre 
dront fon fang, avec le fans illüftre de Pit no 


lœeux dont il prend lenoin ; cela flatte danserte 


- said. Famille. 
là vanité, & lui réüflit en quelque ma- Ce, deux 


niere. (2.) Ou parce qu'on aime le Pairsne 


ñ z  pénvent pas 
|nom de quelque Terre que l'on pofié- : | 


Pox£er L/1/2 
de, Un Gentilhomme qui a beaucoup éme ner, 


détbien dans un certainlieu, étant fai 
Comte , il eft bien aife de prendre le 


[MOim de ce Lieu qu'il aime, & dont il 
Seigneur. (3.) Ou enfin parce que 
Ile nom, pour lequel on fe détermine, 


eft'apréable à l'oreille, Voilà ce ‘qui à 
Onné à tous les Seioneurs d'Anpgleter- 


6; lesnoms qu'ils portent, Il faut ajoi- 
| 


TÉL 
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rer que celui qui reçoit un Titre , ne 
veut quelquefois point prendre d’autrek 
nom que le fien propre. C’eft ce que 
fit le Duc de Schomberg Pere de ce- 


lui-ci : lors que le Roi le fit Duc, ce 
Seigneur ne trouva point de Nom plus 
agréable que fon beau Nom de Shom4 
bero ; de forte qu'il fut créé Duc de 
Schombere, Quand.on eft déja revè: 


tu d'un Titre, &. que le Roi en don 


a Ainf, le ne un * plus grand ; il eft au choix de 
Vicomte de 
Gallway 


fait Comte 


celui que le Roi éleve, :de conferveiBr 
vient d'être on premier nom, ou de le changer 


1 lement. 


(AA! 


fulon 


eu  Petfonne-ne porte en Angleterre le TH Les re 


way : c tre de Prince, que le Prince de Gaki 
fur en. les 3 encore faut-il qu'il foit crée tel;l 
marquer tr Dar Ar. Patentes # On donne aux 


pafant > Ce TC : : 
que oi dt AULLES Enfans d'Angleterre, le Titrede 


quels Ti- Duc. Il eft vrai que tous les Ducs el 


tres font at- k , x 
Hp de difent Princes, & font réellement qua- 


Sang, © lifiez tels pat le Roï, lors qu'illes éles 
non aux 


Provinces, VE à cette haute Dionité ; Ste {orte que 
és. fi la qualité de Prince leur peut fervir. 
Gallway AVEC les mi Me ils peuvents’en pré- 
pétartni valoir-avec juitice. Mais dans l’ufage 
Comté, ni Ordinaire, on ne les traite point ainfis 
sindefim- Au lieu qu'en France, outre divess 
Princes du Sang, on a encore des Prin- 
ces comme ceux de Marfillac, de ce 
ais « 


Minins 
QUns 

JUS «| 
” (Outes le 


O2 
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ais, de Chabanois, de Talmond, de 


, 
Soyon, de Guimenay , ‘de Tonne-Cha- 


d'autt 
equ}rante ; &c. Ilne faut pasoublier de dire 
kælque les Evêques, entant qu'Evêques, 


Hont cenfez Barons du Royaume, & {ont 
par conféquent Pairs, Lords, Nobles, 
& Membres dela Chambre Haute du 
jxMiBarlement. Il:n'ya perfonne quiignore 
él confufion qui-eft en France, fur l’ar- 
ndwiticle de la Noblefle, aufli.bien que fur 
oxdiquantité d’autres. Peu, à la verité, fe 
fndidifenc. Gentilshommes fans l'être, fur 
mfltout dans les lieux où lon paye la Taille ; 
|Tgar les recherches qui fe font, afin que 
,Ghchacun porte fa part du fardeau général, 
zrfme permettent pasaifément qu’on en faf- 
-a@accroire. Mais-le défordre, & le ri- 
ridicule outré, eft dans la multitude de 
iles faquins de Comes & de Mafquis 
ul dont toutes les Provinces font remplies ; 
stMéenon feulement les Provinces, mais 
fMBaris & la Cour. Pour un vrai Comte, 
Mie pour un vrai Marquis, on trouvera 
Menq.cens Jodelets, & mille Mafcariiles, 
né ÆnAnglererre, il n’en vapasainfi : Se 
ilMidité Comte où Marquis & ne l'être pas, 
ffléune chofe évalement inouie &:im. 
Mpofible. Il eft vrai que s’il ne fe com. 
(pilmet aucun abus à cet égard-là, .& que 
| | O perfonne 
| 


| 


nc, 
mi ph 
home 


W. les Prés 
crenfes rids= 
cules de 
AMolicré, 
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“ 054. PCronne ne s’émancipe à s’arroger le Bis 
pelleainf Titres de la Haute Nobleffe, il n'er 


tous CCRX 


quivivnt CÎt pas de même parmi ceux qui com: 


noblemet, pofent la * Gestry, que j'appeller 
2€" Hine CAE e , à 14 
tp quoi f qu'imparfairement, la perire Noë: 
Pairs: he- bleffe, Tout le monde étant Roi ché 
"mAlIEYS , me A 

Ecuyers , 101$ En Angleterre ; & les taxes qui Sen 
dre. payent fe répandant indifféremment fu@u be 
t À pro- 3% à; | pos 
prement  tOusles Habirans du Pais, Nobles &c4ÿ hi où 
pr tres ; on peut dire, quetouty ef à pe Fe à 
Noble & de prés Gentihomime ; par écard à l’idée 

; 3 par €g | 


Nalfrre que nous avons en France d’un Gehitillikouer, 
convient h | 


point en homme, Cela étant, il n’importel AUE 
cn perfonne que Monfieur un tel, qui Été 
ne fontpas Vant l’ancién & lésitime établiflemer] D ne 


g 
bL 


sé © des chofes n'eft nif Gerrleman, ni 131 EX 
leurs E2 ‘quite, S'attribué ces quabtez ; perfonnit 4, 
fs Gaur. NE S'oppole à cela, parce que cela nefal Are: 
lemen, se ni bien nimalàäperfonne, Quelefimiy. 
Eu ple Gertlemantfedife E fauire, bienloiliit. 
être mis que cela lui ferve à fe garentit des taxes | 
fe avec nos il S'Expofe inévitablement à contriblié Lt 
Gentil plusqu’il n’auroit fait : Les Faxes, com Le. | 
hommes: Le 


‘ + le , .e * || 
parceque ME Je l'ai déja dit, étant répandués fu 
! « À 
sk des tous ; & chacun étant obligé d’en pay( M}, 
chofes dif- | 
férençes. UE portion plus ou moins grande, pre 
Sepi portionnément à la Qualité qu’ila. NCUM 
merefendre a | 
a tradti= et 
re ces deux Mots, Par ceux de Gintilhomme dr d'Ecuyer, par. 
que comme je l'ai déja dit on ne pent pas mettre le Gentlemanwil'E 
quire, avec nes Gentilshogimes, | 
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op fétat des chofes, fait que par abus, om 
, itiappelle prefque tout le monde Gezéle- 
qimmer.en Angleterre, -1l fait encore que 
Ll quantité de gens qui ont aquis quelque 
rrMbien, & qui veulent fe diftinguer entre 
Rodiles communs Gentlemen, prennent har- 
suMdiment & fans trouver aucune oppofi- 
tion, laqualité d'Efgwires : Celaefttout 
fMAfait commun. Quoique les Chevaliers 
«iMoient du Corps de cette Gertry dont j'ai 
daliparlé, parmi laquelle il fe commet de 
lfréquens abus, leur qualité de Cheva- 
mitlier eft à l’abri delinfulte. Millegens 
| ide néant fe difent Gentlemen & Efquires, 
fais jufau’ici aucun ne s’eftenhardi juf. 


Hilier. Au refte, il y à une raifon parti- 
“leulicre, pat laquelle l'abus ne peut pas 
….Hlatteindre “aux : Titres dela Haute No- 
‘aBlblefe ; & cette raifon eft fondée fur 
moi létat du Gouvernement. ‘Tous ceux 
mmiqui poflédent les Titres de Baron, Vi- 
«comte, Comte &c. compofant enfem- 
WBble le Corps de la Chambre Haute du 
sat | Parlement, on ‘en tient un Catalogue 
a! | qu'aucun Gafcon puiffe s’introduire. ‘Il 
| ya plufñeurs autres chofes ‘concernant 
| la Nobleffe, que le Ledteur trouvera 
Éb 4 02 xépan= 


Biqu'a s'emparer dela qualité de* Cheva- + raighe. 
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4 
j 


| 


répanduës en, divers endroits de cet Ou 


Vrage. | 
ANoces, Voyez Mariage, Une ‘des! 
raifons que l’on a de fe marier fecrétés 
ment, comme on le fait le plus fouvent! 
en Angleterre 3 C’eft qu’on évite par là | 


beaucoup de dépenfe, & beauconp# 


d'embarras. Il y auroit plufieurs cho! 
{es affez agréables à rapporter fur l’artis! 
cle des Nôces, mais il.eft difficile dellé 
faire; parce qu’outre la quantité des pes! 
tites manieres qui s’obfervent ; tout 
cela varie f{elon les diverfes coûtumes! 
des Provinces 3 felon les divers Rang$ 
ou Qualirez des perfonnest & felort, 
leurs divesfes Religions. Les Presby= 
teriens font profeflion d’une retenuefil 
grande, & d’une feverité fi rigide, qué 
touteftchezeux, à parler généralement, 
d'un grand fimple, & d’un grand unis 
Ce que je dirai doncici, :n’êft ordinais 
rement pratiqué que parmi ceux de 
l'Eglife Anglicane, & particulierement, 
parmi ceux d’une mediocre cendition : 
Il faut ajoixer, aux environs de Lon- 


-dres. Les Perfonnes de la premiere 


Qualité, & beaucoup d'autres .qui les 


imitent, ont pris depuis quelque temps 
Ja coûtume de fe marier le foir forttard | 


dans 
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ahMans leur Chambre ; & fort fouvent, 
| ans * quelque Maifon de Campagne, 
wABlOn augmente les repas ordinaires pen- 
: lant quelques jours, on danfe, onjoüe, 


vel pa fe donne un peu à la joye ; mais 
rep 


“ 
} 


lout' cela fans éclat d'ordinaire, &entre 
xés-proches Parens.- Autrefois en-Fran- 
| 
| 


«die, on donnoit des livrées de Nôces ; 
rbuelque nœud de ruban que les Con- 
Plriez portoient attaché fur le bras; mais 
de {ela ne fe pratique plus que parmi les 
: 1 ailans. En Angleterre on le fait en= 
imtiore chez les plus grands. Seigneurs ; 
riiiees Rubans s'appellent des Faveurs, 
JMS on en donne non feulement à ceux 
Me la Nôce, mais à cinq cens perfon- 
(nés : On en envoye, & on en diftri- 
bu à la Maïfon. L'autre jour, lors 
quele Fils aîné de Monfieur d’Ouwer- 


Leritll 

je Kerque époufa la Sœur du Duc d'Or- 
ibmond , ils répandirent une inondation 
yÉMdences petires f Faveurs ; on ne ren- 
MMeonroit autre chofc ; il y en ayeit de- 
sw puis le Chapeau du Roi, .jufqu’à ceux 
Le (eu commun Domeftique. Chez les 
gi S Bourgeois & les fimples Gentilshom- 
jules ( ce que l'on appelle la commune 
s (Gemry) on donne quelquefois aufli des 


lFaveurs : mais il eft fort ordinaire d’é- 


| Se viter 


+ Ordina;: 
ment chez, 
le Pere, 01 
leTutenr de 
La Fibe, 


t C'étoit un 
allez gros 
nœuaiderte 
bans melez, 
or, argent, 
incarnat € 
blanc. Cela 
[e borte [ur 
Le chapeaw 
pendant 
quelques fes 
maines. 

$ Bourgeois 
dr Génrile 
homme, efê 
gselque cho- 
fe d'oppofé 
en Frances 
Non en Ah 
gleterres 
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viter En général tout ce qui fait dela 
dépenfe, Quand Parmi ceux de cettefl 
médiocre condition, on veut faire le bien 
débauche de fe marieren public, ce qui cn 
arrive trés-rarement, on prie nombre@uirr, 
de Parens & d’Atmis ; chacun s'habille De Au, 
ru de * neuf & plus proprement qu’à Por dus 
joursridi- dinaire ; Les hommes conduifent de! peur 0 
xt dir Dames; on monte en Caroflé, & l'on bu 
autrement Va ainfi eñ Cortese, fe marier en pléit ES lobr 


qu'en habit 1: à l + / | | or 
nent, 85 midi re | PEglife. Aprés les Féflins, le. Aie à 


Pond Bals où Dances, les réjouiffances line 
deuil, on le :. UE D LA M lornen 
quitte pour JOUE & du lendemain ; on fait des Par larve 


Û 


quelques US de Campagnes, & on fe divéttiliin 


LOI d 
jours, 4 


monqu Ot bien. C’eft là l'extraordinaire Buter 
cenefoitun L’ordinaire, comme je Pai déja dir "el Mount | 


diuil grand 


& nou. : lCognito. Le Bride-groom , c'éll Due : 
Veab, dire, le futur Epoux, & la Bride Ko: 


future Epoufe, conduits par leurs Péri y 
& Mere, ou par ceux qui leur en fer(ih 
vent, & accoMmpagnez entre autres Amis M € 
de deux Bride-men, & de deux Bride su 
maides, qui fonc leurs Amis & Ame! UT 
t D'odi- de bien-fCance ; s’en vont un beau mal, C 
ftovi la Un la + difpenfe en poche,, faire level; 
dipenfe 44 Monfr. lé Caré & Mont. fon Clerc Al, 
Curé, Le Sn . : so, | 
jourprécé. Li difent leurs petites raifons ; fe ma Ke 
“nt Ge rient à voix bafle & à huisclos : don [ir 


die lapartie ; LE »1 | 
aus, nent la Guinée au Miniftre, &léc! 


{l 
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ira Clerc ; échappent doucement l’un 
kaun côté, lautrede l'autre ; foitapied, 

ic en carofle ; vont pat divers che. 4 LS 
,cmins dans un Cabaret éloigné de leur Ù LR 
nniquartier, ou dans la Mailoh de quel- | 0 
Mque Ami, fidéle ; fe raflemblencenfui- | 
l@) dans quelque autre lieu marqué ; nn 
rien [ont un bon repas, &t fe rendent le foir NL 


il 


shall 


| a bruit au logis. Siles Tambours & 

Miles Violons en étoient avertis, ils vien- 

ti Midroient dés le point du jour faire un va- 

jcarme horrible, il faudroit leur donner 

Hide l'argent ; & quipiseft, lepotau ro- 
Lits feroit découvert, Avant que de fe 
jéoucher on boit encore unicoup, &c. 

& quand lheure du lit eftvenue, les, ,.., 
IBridemen OGtent les Fartieres à l'Epoule jar é 
Iquu les avoir dénoüées pour les laifler pen- ? Te 


tes Les épin- 
idre, & pour empêcher ainfiqu'unemain ges. Mal- 
jun peu curieufe n’approchât trop prés du #97 27 
genou. Cela fair, & les Jartieres atta- s'illui en 
chées au Chapeau des Galants ; les Brs- Mare 
dé-rnaides emménent lanouvelle Mariée sr al. 
1dans la Chambre du Lit où elles la * des- ni de 
Hhäbillent, &lacouchenr. Lenouveau Pride-mai- 


“/ « , ‘ des, ficelles 
Marié qui accompagné de fes Amis, set, ns 


|déshabillé prés de là, vient au plus vire guizwsre 
carelesne 


|en robe de Chambre trouver fa Compa- f,6,: pas 
Igne, qui eft enyironnée de Merés, T'an- mariés 


A 
avant P&a 
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tes, Sœurs, &. Amies ;. & fans auttell 
difcours il fe meraulit. Quelques fem-f, s, 
mes s’enfuyent, d'autres demeurentéll,. 
& un momentaprés tout fe retrouve eñ=i. 
fmble,. Les Garçons prennentles bas à; 
de l’Epoufe ; & les Filles, ceux de l'E 
poux. Lesuns&lesautress’afleyentauM ‘ 
pied dulit, & chacunjetteles bas par def By, 
fus fa tête, tâchanràlesfairetomberfunf | 
celles des Mariez. Siles bas del’hommel 
jetcez par la Fille tombent fur latéteduh , 
Marié, c’eft figne qu'elle fera bien-16t4 ». 
mariée elle-même ; & il en eft ainfi du 
pronoftic des bas de la Femime jetrez pat fi 
les Garçons. Souvent ces jeunes gens 8 
s'engagent -enfemble, fur Île fuccés des, 
bas heureufementtombez, quoique ces ki, ‘ 
Jane foit regardé par eux-mêmes, quel. 


à UN De 

comme un badinage.  Pendaut que les, ‘a 
uns s'amufent à ces agréables petites fos | 4 

| HUE. 


lies, les autres vont préparerun bon 29f2 M, 


+ : À It : 
Jet, qui eft un Chaudeau, unelottede | (M 
x AM D VUS 
portion compofée de Lait, de Vin d'ER, À | 
5 a LU ff 
pagne,..de jaunes d'œufs, Sucre, Cans [M s 
\l U, 


nelle, Mufcade, &c. On préfente cela M, 
au jeune Couple, qui fe hâte d’en prens [M ? 


EN 0 ! >: | us 
dre pour être plûtôr délivré detantd'ime |A, : 


portuns. Le Marié prie, gronde, fol: EN \ 
licite qu’en s’en aille ; & la Mariéequi | @\ 
ne | 


«| 
[] 
| 1! 


ne dit mot n’en penfe pas moins, Si 
A l'on s’opiniâtre à rétarder l’accompliffe- 
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ment de leurs délirs, le Mariéfeléveen 


| 
Chemile ; ce qui épouvante les filles & 


les fait fuir. Les Hommeslesfuivent, 


1& l'Epoux revient à l’Epoufe, 


He, ait, 0 Pueri ; pariter Sudate 


Medullis. 
+ Orentbus fater vos : Non murmura 
vefira Columbe, 
Brachia non hedere , non vincant of= 
cula Concha. 


Le lendemain matin, onne manque 


Dlpas d’appotrer un nouveau Sack-pol[et. 


Et\la matinée fe pale en amufemens 
quonpeutimaginer. La jeune Femme 
|plus gaye & plus contente qu’elle ne l'a 
1woit été de fa vie, prend fes plus beaux 
habits ; (car elle ne s’étoit mariée qu’en 
grifette.) Le cher Epoux en faitautant; 
autant en font les jeunes gens conviez : 
1On rit, on danfe, on fe réjouit tant 
qu'on peur ; & ces petits plaifirs font 
1continuez plus où moins long-temps, 
(félon les diverfes circonftances descho- 
1fs. Quoi que cetre maniere de fe marier 
foirfecrece , elle n’eft pourtant paslaplus 


; 


O fecre- 


Trebell: 
Poll.in vit, 
Gallien. 


— qe QE ee 2 me re PA SRERTE 
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fecrete ; ainfi que le Lecteur le pourra 


voir, sil prend la peine de regarder c&) 


que j'ai écrit furlemot Aariage. À 
+ Chrift-  * Noël. Voyez Fétes ; Carnaval 
EU Le jour de Noël, les Fères, &lesjours, 
1 .A{ux a os PORNr : | 
Ré, on Juivans juiqu'aprés les + Rois, eft um 


partagele temps de gayeté Chrêtienne ; Un mé. 


TA 
Vafean, LT 


de Rardel, ange de Dévotion & de Plaifirs. Onifait # 


Féveréçale des Vœux les uns pourlesautres, on {6 4 


da Compa= 


gme. régale, on cherchetanrqu'on peur à bars] 


nirla Mélancholie. Au lieu que les petits If" 
la 


& Le jou PINS ne fe font en France que le pres 


des Etre. Micrjour del'An, oncommence ici dés fi 
Noël, C’eft même plürôr le jour de Noël 4: 
le jour de l'An, ‘qu’on :les fair 
Non pas tant les prélens d’Amià Amis | 
quechofeà Où d'égal à égal, ce qui nefe pratique: ll 


nes, leGa- 
lant peut 
prendre 06- que 
cafion de 
donner quel- 


fa Mai- 
trefle. La 
Femme 
donne 414 


CINE NES 
SAarr $ 


poires na ts a | 
plus guére en Anglererre ; mais les prés! 
fens de Superieur à inferieur. Dansles! 


Cabarets, les Hôtes donnent en partie 


plis fou- ce qu’on vaboire ou manver chez eux ce 
vent, le 6 N JA _ * , | 
Marsala, Jour-BRa, & les deux Fères d’après + ls, 


Ferme; le font g i =. | 
Frs payer le Vin pour exemple, &di- | 
fent qu’il n’ya rien pour le pain, nipour:| 


Enfanss | 
Maïs PA4- fa tranche de Jambon. Dansroutesles. 
gn1 4 l’LA= 


mi, moins Familles, on fait à Noël un fameux Pâs | 


fréuem- 16, qu'on, appelle le Pâré de Noëk. 
ment quan À ÿ ji ; | 
grefois Chriflmas-pie.) C’eftune grande Scieh=.| 


ce que la compofñtion de ce Pâté : c'eft: 


Ê 
{l do 
duc d 
L mul 
in À 


joicer 
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un doéte hachis de Langue de Bœuf, de 
blanc de Volaille, d'œufs, de Sucre, 
bide raifins de Corinthe, d’écorce de Ci- 


tron & d'Orange, de diverfes fortes 


B'd'épiceries, &c. &c. On fait auffi une 
|ercaine forte de potage avec des taifins, 


qui ne céde point au Pafté: cela s'appelle 
Plum-Porridge. | 

* Norihampton dans la Province Saut 
du même nom, eft firuée fur le pen- i 
chant d’un cofteau au pied duquel paf- 


fe la Riviere de Nen. Cette Ville n’eft 
AM pas grande; mais elle eft propre & jo- 

| lie; & fa propreté vient du malheur 
rMluqu’elle eût il y a 22 ans , d’être éntie- 


Bi rement confumée. Henri LIL. eut def- 


Le; 
Sepr.1675* 


: : ‘ Norvi< 
fein d'y tranfporter l'Univerfiré deCame, SANS 
bridge, mais cela ne s'exécurapas. dovirum. 


B£s:na es b-0 
a Norwich, eft bâtie au Confluent 4" 


du Wind{or & du Vare, dans la Pro- verfes mai 


nufatinresx 


Vince de Norfolk. Elle a titre d'Evê- 7,2 €. 
ché, & elt une des plus riches © & dit q#eles 


Enfans, dem 


des plus grandes Villes du Royaume, Il, ge 


ÿ a des arbres dans pluñeuts de fes de. ans 
j4/q6 & 


tues, comme dans les Villes de Hollande. 4%, y az. 


Nottingham.en Nottingham ,Shire , grenrcin- 
eftune des plus nettes, des plus ga- “paies 
Hamment bâties | & des plus agréables #ricoer dis 
Milles d'Angleterre, Sa fituationfurune 


Q 6. As 


sm ss a * = 
ee dns ce urédiaslie-= dites 2 + 


Le rer Gun 
guerre 2e om em NE AE y 
\ : 


î (A 
+ #1 
Ft } J#81 
A TA HUNIA 
414 1 
4 et 4 
APS UN 
f ft 
à *| 
ï 
Fe NUE 
ut fl PU 
L] 
LCA PT 
dt (HE 
EAN ET 
AL MEN 
A ARIANE 
ARTE NN 
(FRE ta 
tu 
A ñ 
K 
jf hi Fi] 
NC AU ve 
ts MIE À 
ww 1} \ 
: 


324, MEëmMmoirEes 


€ Particu. 


ie hauteur où régne. un air pur, &. d'où Mi 
SE Pon découvre une grande étendué de My 
Bird UES beau païs, eft-tout.à-fait charmanslll 
Notin t@ La Léane pañle au pied du Coffre 
Aa teau. di: 
HE 4 Oxford, dans la Province demés | 
na Ox- ME nom, eft une Ville dont onne peut, 
Re pas parler en fix lignes. . Elle n’eft niris bo 
Oxonium, CHE Ni otande, mais elle eft toute ai= | Ta 
.» mables dé même toute magnifique ; caf Lu 
CR n on peut dire que fes « vingt cinq Col-},. 
& fepe ï leges font autant de fuperbes & Royaux lp, 
four à peu Edifices, Elle eft fituée au confluenr d@| oc 
prés Charwell & de lifis, dans un des plus. "= 
Do eh aoréables | & des plus fertiles païs. da LL 
monde. Outre les Colleces, les Etrans. Le 
gets ne manquent pas d'aller vifiter la Lip 
fou. fameufe £ Bibliotheque, le Cabinet de, hs 
héque, il YATtEZ qu'on appelle communément lei br E 
Âufaum ; le Théatre, la célébre Im: " 
res dans PriMere, Île Laboratoire, Je Jardin des: LL 
chaque Cd Simples, & le lieu où s’affemblentiles | Le 
y Académiciens de la Societé d'Oxforde. | W 
H faut fept ans d'étude dans l'Univerfi- LP 
té, pour être fai Mareaux Arts: fept 14 
antres années pour être fair Bachelieren | Li 
Fhéolovies & quatre ans de.pluspour a 
devenir Docteur ; ou pour.en aqueritr 
ke nom ce qui eft à-peu-prés la même: | a 


chaos | 
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Echofe. L'Univerlité à fon Gouverne- 

| ment particulier , & forme une efpéce 

nb de petite République. Elle envoye deux 

GB Députez au Parlement, aufli-bien que 

| Ville: 

nn Pairs. Voyez Mobleffe: Commeil-eft 

pau pouvoir du Roi de créer rant de 

ni Pairs qu’il veut , qu'il en crée fouvent 

rulen eRer, & que d'un autre côté plufieurs 

;4B Pitres viennent à s’éteindre fautes d’hé- 

Cifiritiers mâles ; pour faire un Catalogue 

ques Pairs d'Angleterre , il faudroit le quandon 
frénouveller prelque chaque jour. Pré. paleiur. 

fnrement ( Août 1697.) ilya dix-neuf 1e que 

j ; Ducs, crois Marquis, foixante & dou AR px 

mBizeComtes, hui Vicomtes, &foixan: lecraitte 

tite huit Barons. Tous ces Seigneurs ;, su 

s@avec les deux Archevêques, &les vingt 

aiquatre Evêaues, qui font aufli Barons, 

1 héompolent l'augufte aflemblée de la hs 

7. Chambre Hautedu Parlement: Ils-ont Du de 
divers grands Priviléges, entre lefquels ©: 


Ï fl | . ; qui eff trop 
op lun des principaux eft de ne pouvoir , june; & de 
A s\ . \ l; 
#MIqua grand peine, être forcez à payer RE on 
ai Neurs debres. | Sont auf 
M |" Pairs. Voyez Furez. Faute, à 
y Palais Koyal, Voyez Whitehall: 

D | Palais de S, James. Voyez 8. %e- 


sh lnes, 
O > Pan 
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Palais de Somerlet.. Voyez Sommer= 
fet Houfe. | 


Palars d'Nelimunfter. Voyez Wafl= 


munlters. 


Palais de la Savoye. Voyez Savoyes ba 


Parfiets: Voyez Libelles. 


Papifless. Ceux qui font profeffionl},. 


dela Religion Romaine, ne font cons 
nus en Angleterre que fous le nom de 
Papifkes:: C’efkainf qu’on parle , fans! 


deffein d’injurier perlonne: Je parlerai, 


donc comme on parle. Il y à quantité 


d'Actes de Parlement, ceft-à-dire, del Bu 

: , : . ll MUR 

Loix & d'Edits contre le Papifme , &. 
| Aion 


tous actes.& tous-inftrumens de récons! 


ciliation, avec ce qu’on appelle le S. Sie 7 
ge, & avec là Cour de Rome. Ones. 


permet pas que les Papiftes entrent dans 
les Chargesde Judicature,. dans les Em 
plois. de la Cour:.dans les Armées; ni 
en certaines Profeflions.:: On ne leut 


donne pas la liberté d’avoir des Aflem-@f,. 


blées publiques.; & beaucoup d’autres 
chofes leur font défendués; mais ilya 
une tolérancé prefque univerfelle,.»Pas 

EXC 
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Bixemple, quoi que divers Edits banmif- 
Dencabfolument toutes fortes de Pref- 


es, Jéluies; Moines, Porte-frocs, 


fac autres; & qu'én:effet,. onarrété ces. 


Miréns-1à quand'on les découvre 3; néant. 


Emoins on n’en fait pas toute l’enquefte- 
qu'on en pourfoit faire. Lors que des. 
Pâpiftes connus pouxr'cels., fe: marient. 
Use font baprifer leurs Enfans ; perfon- 


4 
fl 


ne n'ignore ; & il eft manifefte ;: que 


| *A mariages & ces Baprèmes: ont été 


Mlaits par leurs Prètres, On pourroit donc, 


hou ufer de force pour obliger: ceux qui. 
hont employé ces Prêtres , à les décou- 
Pyrir ; ou déclarer nuls tous les maria: 


. Xi ges, & Baptèmes célébrez par cesfortes 
Et rs Miniftres : Er au lieu de cela, on 
ofb 

Dix 4 : A 
Blädire, tous ceux qui ne font pas Prè- 


ferme les yeux. Tousles Laiques, c’eft- 


tes , ont entiere liberté de réfidence, 
de négoce, & de confcience. Ils vont 
jen foule aux Chapelles des Ambafla- 
Ideurs de leur Religion: fans que per- 
MHônne leur dife un feul mot ; & on ne 
Mérremüe pas pour chercher & pour 
lroubler leurs Affemblées fecrettes. Si 
| les Papiftes n’ont point d’entrée dans les 
| €hambres du Parlement, ce n’eit pas 


lqu'il y ait aucune Loy qui les enexclüe 


| NOM=- 
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mais naturellement agréable, Il y a de | Qu 
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nommément entant que Papiftes; c'efil 
feulement parce qu’il y a des fermens af 
faire qui ne s’accommodent pas avec Jam Vin 
confcience d’iux honnête Papifte, Si un@ouu n 
Papifte à équivoque veut faire le ferment 
qu'onexige delui, rien n'empêche , s’il | 
ef: Pair, qu’il n'entre dansla Chambre: 
Haute: rién n'empêche non:plus:qu'il@néee 
n'entre dans la Chambre Bafle, en caler 
que la pluralité des voix l'air élà dans th 
Ville, ou dans fa Province, Les Cali 
tholiques R:omains/ne peuvent donc pasi@x fe do 
dire qu’ils foienten aucune maniere pere Rio an 
fécutez en Angleterre; au contraire, ils Bi, 
doivent fe loüer de la douceur du Got Œi(l 
vernement, & de la bénignité du Roï@l | 
pour eux; fur tout, quand ils compæli, 
reront leur état, à celui des Protéftants\@),. 
en France, en Efpagne, en Iulie, &clu., 
Je ne dois pas oublier dedire, que par(@\:. 
un Acte paflé depuis là REV OL UMA 


MAN Uh 


TION, les Rois ou Reines d’Anole-[#,.. 
terre, ne peuvent fe marier avec des Pas | M his 


piftes, L 17e 

Le Parc de S. fames eft à la Porte @) 
de la Ville de Weftmunfter, entre les, 
Palais de W/hitrehall & de 5. 7emesé | Ris 
C’eft un heu fort finplemenrembelli, | &,° 


belles | 4 ja 


museau. Mail; un grand Canal , & plufieurs 
sucres Viviers & baflins d’eau. L’heure 
ke, Si 
hmeaux jours d'hyver; & le foir fort tard 
«he slans les grands jours d'Efté, Les jours 
@lle Fêtes & de Dimanche, le peuple s’y 
Diroméne en foule. 

Lu Parlement, Voyez Chambre Hante, 
me Chambre Bale. Par un Aéte renou- 
Piellé depuis peu. de nouveaux Parle- 
Muens fe doivent affembler. de trois ans 
immlia crois ans. C'eft le Roi qui fait les 


nsc 
1 


sieMlommations pour la convocation des. 
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belles Allées d'Ormes & de Tilleuls ; un: 


lu beau monde eft à midi, dans les 


Voyez 
auf Co 
mité, ? 
Pairs, Roi. 


4G@éux Chambres. Ces fommations fe font: 


jh 


im Latin, tant aux Nobles. ou Pairs, 
Bimaux Shérifs pour faire élire ceux qui 
sont Députez des Communes. Il faut 
1. fMfMarante jours pour cela. Autrefois il 
Milloic être -Free-holder:, c’eft-à-dire, 
(M offéJanc un certain revenu, pour don- 
dira voix quand on procéde à lElec- 
MM ion: Aujourd'hui, il (ufhit d'être Zou- 
Mi-Keeper, c'elt-à.dire principal Loca- 
ire d’une Maïfon; & les Etrangers, 
itutalifez ou non, peuvent donner 
bn fus fuffrages. Il y a ordinairement dans 
iaque lieu qui a droit de députer, deux. 
A trois Concurrens connus : c’eft Ja plu- 
ralité 


pen ES 


fist 


anni. ee née = de hs ARS à 


raie 


a Et Poc- 
cajion de 
fervir le 
Ro: & l'E. 
tat ; ow de 
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ralité des VOIx qui décide. ufq u’ici ces: | 
| 


BAT lol: 
a Lcciel 
Ï 


Elections fe font faites à brigue, déclas M li C 
rée; les Prétendans répandant ouverté=@iré l'A 


ment de l’aroent, du Vin, des prélens. 
de toutes manieres, potir avoir: lhons 


neur de fe faire élire; mais il faur efperer 


que les réglemens faits dans ce derniét! 


Parlement empécheront ces Cabales:! 
Comine enn’eft pas fi prés-regardant. 
qu'on l’aété, pour la condition de ceux! 


qui donnent leurs Voix, on a auffi pét-| 
du infenfiblement l’ancienne coûtumés| 
de ne députer que des gens d’un certainl 
Ordre, Préfentement b rout homme qui! 
a feu & lieu, peut-êtreclà, quand mé- 
me il ne réfideroit pas dans la Ville où 
dans la Province. Il arrive ordinaire: 
ment qu'on choifit des gens riches’, les 
riches ayant en tout Pais plus de crédits 
&t plus de moyens de parvenir que lesau- 
tres. Les Députez des Provinces, font 
communément appellez Kwights, celt- 
à-dire,. Chevaliers, quoi que fouvent 
ils ne le foyent pas; parce qu’autrefois 
il le falloit être. Ceux des Citez, ou Vil- 
les qui ont titre d’Evêché , font appel« 
lez Cirizens; & ceux des autres Villes 
qu'on nomme Boroughs , Burgelles : 
Chevaliers, Citoyens , & Bourgeois! 
Le: 

| 

| 


| 
| 


Lio 


Li kshabt 
ReHure 
Lars, 
biens de < 
D envoy 
Li vienn 
bout à 
Fqu'ilas 
H, k£ 
Lmbre | 


ai nor 
D qu'ils 
pour | 
“ ele 


Jin | 
AMataue 
4 


rer 
pr 
reloë 
chu 
 derri 
Cab 


eatuil 


decti 


ouruuil 


rai 
che 


À 
Mans la Chambre:Bafle, Le premier 


| 
| 


fin debout à la © Barre, Alors, leRoi, dit Be. 


| 


| 


| 


(l 
| 


Ibre- Haute. (Les Pairs ont leurs Robes 
de Pairs ; & les Evêques leurs habilke= 


ET OBSERVATIONS 331 jl 
Les Ecclefiaftiques n’ont point d'entrée ne 


ur de l’Aflemblée du Parlement, le ) LE 
{ 1 Hù Hi 
Roi portant fa Couronne  &c tEVÈTU devant (wi 


de fes habits Royaux , vient à la Cham- ne de il W | 


mens de cérémonie ; tous tête-nué. ) 

On envoye chercher les * Communes, se ES 
0 nl e 0 €; # (+21 

qui viennent b enparue & fetiennent 14 chambre 


équ'ilaadire, uand fon adifcouts eft sis nombre 1 ! 
fair, le Speaker, ou Moderateur de la Jef: # 
ï n } aroit 
Chambre Haute, renvoyeles Commu- pas place 
Lau notm:-du Roï : & leur dit de fa LE dre 
part qu’ils ayent à choifir l’un d’entre Ehasibre 
Eux pour leur Speaker, afin qu'ibpuiffe AU 
être préfenté au Roi , le jour qui leu£ fois le 
eftmarqué: ordinairement c’eit le fen- MR 
demain. Les Communes vont fur le & Difcours 
champ travailler à l'élection de leur Mo- RÉ À 
dérareur; ce quife fair à la pluralité des soit, Pex 
Voix. Le Modérateurs où le Speaker Mir: 
élù, refufe: modeftement l'honneur danefe 
qu'on lui veut faire, & l’accepte réelle- HEUMe 
rent un moment aprés. ‘On le conduit 
en cérémonie ,; au fauteuil qui lui eft 
déftiné, & chacun s'étant rafis, il fait 
un remercimenr accompagné de ROnS 
es 
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fes de-s’acquiter du mieux-qu'il pourra 
de l'Emploi dont on l’a honoré. Le 
lendemain , ou quand le Roi revient à 
la Chambre Haute,  Meff, des Commus! 
nes lui préfentent leur Spezkers lecon=! 
duifant en cérémonie entre deux d’en:! 
tre eux. I] fait encore une efpéce del 
nouveau refus auquel chacun fait qu'il! 
ne faut pas prendre garde; &en fuite » 
dans un Difcours où il dit plufieurs for=] 
tes de chofes, ilen demandetrois prina! 
Cipales au Roi. 1. Que les Communes! 


ayent toûjours un Jibre accez auprés del 
fa Majefté. 2. Qu'’Elles ayent pleine lis! 
berté danseur Affemblée, 2. Qu’aucun. 
d'eux ne puifle être arrêté. Le Speaker 
de la Chambre Haute répond pour. lé! 
Roi , & accorde ces trois: deinandes y 
qui ne peuvent être refufées. Le Mo: 

dérateur des Communes étant ainfi-ap# 
prouvé du Roi, il's’en retourne précés 
dé.de la Mafle d’or couronnée , qu'on 
porte tobjours aprés cela devant lui Et 
quand à l'avenir il fe.préfente devantle 

Roi, ileft revétu d’une robe.de céré- | 
momie, Voila les deux Chambres af-,| 
femblées,. & en état d'agir. Les chofes 

étant ainfi en train d'aller , le Roi-ne 


vient guéreau Parlement que pour quels 


que 
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pour | affaire extraordinaire, S'il y vient 
K Iefans fes habits Royaux , les Pairs font 
nini auf habillez comme on l’eftordinaite- 
om | ment, &cil n’eftpasnéceflaire qu'il ayent 
ko larère découverte. Mais quand le Roi 
ndlelt revêtu de fes habits Royaux les Pairs 


Ke Mont auf les leurs, comme je Pai dit. 


Et 


<> 


péce d 
aiMQuand le Roi fait un Difcours , on | ; 
li fépond avec remerciment; &on RApE SE À ie | L 
ges [Or iplie de permettre que ce Difcours foit Gt) ! 

wimMmprimé, Avant que d'entrer en aucu- x 4 
inde déliberation dans la Chambre Baffe, toijours, 


/ « . À b 
pétfon examine bien fi dans cette multitude Bill qué 
eine kde Dépurez qui la compofent, iln’yau- jeans 
uBtOit point quelque curieux, ou quelque 7° #7 


des » CO mn 


puifläux Député. Avant qu'aucune réfolu.- mencenr 
‘ : 4 + ou s 
our IBHIOn foit pañlée-en Loy, il faut en faire fes 


ndiB projet qu’on appelle un B:/1 Quel. Camb i Li 
“ul projet qu'on app n Q : Es | 
£ y. quefois ce projet commence dans la | 


les Sei- 
ni# Shambre Haure , quelquefois dans la greuri», 
"il ch b Ball. : >: (5: il changent 
ppMambre Balle, Quoi qu'il en foit, I ne Les 
giant que ce Bz] foit IÜ & approuvé ei 
) . | e , A , , ret ‘ 
his fois à la pluralité des Voix dans #74" 
cf | 


A 


pe c’ef8 
bhaque Chambre, avant qu'il foit pré- lu dr 
Enté au Roi. Il arrive fouvent qu'une D D 
s LMIeS Chambres refufe le 22/2 qui Jui eft nier ; mas 
HiBitéfenté. D'autres fois Elle ne lerejette da ane 
s# Ben partie, & propole feulement qu’on Lim 


n He 
fe VHide, | ii ! 


1m faffe quelques b changemens-: Quel 4e. 


| 


autiflé 


ni ka ses ri is ren 


. 
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quefois auf, elle accepte fansrien chan 


ger. Quandune des Chambres à refufé 


l'autre peut demander une conféréncl 


avec elle, & dans cette Conférence, le 


efprits fe rapprochent aflez fouvent. Le 
Bills doivent être Is en troisjours difl 
férens, s’il n'ya quelque raïfon extraoï 
dinaire , qui oblige à en faire deux. led 
tures en unmême jour. Quand un Bs 
cft envoyé de :la Chambre Bañle à 1 
Chambre Haute, on écrit en Françoi 
fur le dos du Bill, foit baillé- aux Sei 
gneurs. Celui qui le porte efk accomp 
gun de trente ou quarante Membres di 
Communes, .& approche de la Barté 
en faifant trois révérences. Les Seisneul 


fe lévent, ou plufeuts d’entre eux ,4 


viennent à lui la tête découverte: Ildé 


En . clare fa commiflion ,  & 2 le Bill. qui 
apporte eft mis entre les mains du Spés 


en. a Quile 
prés l#- ker de la Chambre Haute, Mais'lo 
que les Deputez. des Communes 
| 


Bar VIENNENt à la Barre des Seigneurs qu 
Conférences pour leur demander quelque réponft 
rh % ceux-cidemeurentaffis, &leur Speak, 
Seigneurs qui fouvent efkle Chancelier,, -parle co’ 

t e # ’ d n | 
Hs pa vert aux Députez découverts. .. Quarl 


Les Depatez les Communes donnent leur confeñiti 
des Commus | 


\ . . / 
nes fntdés MEN à un-B/} qui leur eft envoyé « 
coHvertss 
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thléécrit, Soir baillé aux Communes ; leur 
kr Secretaire écrit au pied du B:ll , X ce 
MB, Les Communes ont afenti. ‘Aprés 
ft. a qu'un ou plufieurs Bs//s ont été ls & 
näpprouvez dans les deux Chambres, fi 
‘lle Roi leur donne fon confenterment, 


ex aON 


tuls pañlent en Adtes , & en Loix Sous 
#Veraines qui né peuvent être ni chan- 
lycées ni abrogéés que b par un aütre Par- 
Bment: Mais file Roi defaprouve ces 


fGhambres, tout ce que Pony a fait de- 
fWient abfolument nul. Lors donc que 
Me Roi vient à la Chambre Haute pouf 
pañler quelques Aëtes, ceft-à-dire, pour 
Midonner force & vigueur de Loy ‘aux 
M Brils pañlez dans les deux Chambres, on 
énvoye chercher les Communes, & puis 
WMC letc de la Couronne fait la ledure des 
lis Bills. Si le B2/1 contient un réglement 
wqui foit pourlebien del’Etar, & que le 


4 


s@ARoOï y donne fon conféntemeit, Je Clerc 
#0 Secretaire dit à haute voix En Fran- 
pi NGois, Le Roile véut. Si le Bs/] éft pour 
iBäccorder au Roi des Subfides, lé Clerc 
qui dir, Le Roï remercie fes loyaux Sujets , 
Mdccepte leur bénévolence, er auffi le 


M Tenr, Sile Bi ES pour une affaire parti- 
1 culiere, 


o 
1duMa Chambre Haute » © fur lequel eft 


a Le con- 


cours de la 
volonte ds 


Hé die 
llultats de déliberations des deux à 


fuppolé. 


+ Le Par. 


dement fe 
Peut ajour- 
Ser l#1- 


méme, pour 


quelques 
jours [cnle= 
ment, 


b dun 


ment à quelque Bs// que ce loit, le Clerd Pa 
dit, le Roi s’avi[era. Quandie Bz// eftle 
pour une Amniftie, & quele Secretai@,, 


re a dit pour le Roi, Le Roileveuts 1 
ajoëte, Les Prélates, Seigneurs, Gi 


Communes en ce Parliament .afemblea) 


| 
[ 


au nom detous vos autres Sujets remet 
-cient trés-bumblement Votre Majeflét 


| | 
© prirent Dieu vous donner en [ante 


bonne vie cs longue. Le Parlement peut 


FA . r ; | 
être ou ajourné, ouprorogé , ou dif 


fous. L'ajournement ne détruit rien! 
les chofes demeurent dansle même érat! 
en forte que fi par exemple un B:// a éte 
là deux fois, on lelirune troifiéme aprés 
Jetempsde l’ajournement, & on contt: 
nue le train des affaires, comme s’il ny 
avoit point eû d'interruption. Quelque4 
foisle Roiajourne; quelquefois le Par« 
lement « s’ajourne lui-même. C'eftle 
Roi qui proroge & qui diflout. La pro 
rogation détruit toutes les affaires quin@ 
font que commencées: Il faut les remet 
tre de nouveau fur le tapis, comme sil 
n'enavoit pointété parlé. Et la diffolu: 


tion fait non-feulement l: même cholfe; 


mais elle -caffe abfolument & cpngéeia 
es 


len4 
MU DC 
[\ 


4 
L: 
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les Députez à la Chambre Bañle; de telle 
imanîere que quand le Roi convoque un 


ütre Parlement, il faut procéder à une 


IlMiouvelleéicétion. Le Parlement eftdife 
Rous pat la mort du Roi; un Parlement 
Mans Roi, n'étant qu’un corps fans ame. 
lécroi avoir dit quelque part allleurs, que 


remit 
1 


Pas 
= 


punes, font. obligez de prêter divers 
iérmens de Fidélité pour le Roi, & 


Miorrthodoxie Antipapifiique, avant 


an les Pairs qüe les Députez des Com- 
je d’être admis à déliberer dans leurs 


Hambres. 


MiParrains. Dans l'Eglife Epifcopale, 
d'bprend pour un Garçon, deux Par- 
pains&une Marraine: Pour une Fille, 


euxmMarraines & un Parrain. Les 


| ce 
| | fesbyteriens ne peuvent foufrir du tout, 
| 


et Pufage de Parrains & Marraines, 
Patins. La faleré des ruës de Londres 


ff grande -que les femmes font obli. 


(ées de s'élever fur des patins ou, des ya- 
Dehes de fer, pour fe garentir en quel. 
iug maniere, de la boue & de l’humi. 
ité, 

S Paul. La grande Epglife deS. Paul 
ant la conflagration qui la reduifiten 
fndres il ya 3r. an, étoit à ce que 
pnidit en Angleterre, le plus vafte 
[LE P Edifice 


acer 20 que SFoun eren erpe QE 
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Edifice du monde; l’un des plus folidil 
& des plus fupétbes. Les Auteurs: nl 
conviennent pas fur les dimenfions qu’il 


donnent de cette Eghife. Stow & LX 
faune difent qu’elle avoit 720. pieds é 
long : Burton, & d’autres , ne difel 
que 690. Maislesuns & les autres aflt 
rent à tout hazard, qu’elle furpañloité 
20: pieds en longueur lPEglife de S. piàl 
re de Rome, Ils ajoûtent qu’elle érol 
large de 130. pieds &'haute de r02.' LI 
uns ont écrit que la Four de pierre! 
taille, s’élevoit à la hauteur de 36! 
pieds; & que lapyramide de Charperi 
couverte de plomb, qui étoitau-deffi} 
en avoit 160. D'autres donnent 26@il 
l'une, & 260. à Pautre; & convieunñel 

dans la hauteur totale de 250. À la poil 

te de la pyramide, il y avoit uneibeË 

le d’airain, de 3. pieds de diamerre"il 

la boule, une croix debois couette! 

__ plomb, &recouverte de cuivre, "HE 
RL te de 45, pieds, ou 15. pieds &dénk 
par Sibert, Et cette croix étroit furmonrée d'untC@ 
tn ou- d’une Aigle, qui s’élevoitd’enviri 
qui fonda quatte pieds; J'ai trouvé dans pluñéS 
pose Annales, que çette Eglife fut foncé 
hi oi lan ia par « Echelbert, ou Edilbek 
Weltmun.- Raide Kent: Qu'il y avoir 71 
fter, | , 48 
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Miidans le même lieu un Temple éonfacré 
(Diane; & qu’en cretfant proche de là 
MMüus le reone d'Edward IL. vers l'an 
1337. on trouva plus d’une centaine 
(ME cranes de bœufs; ce qui contribua à 
Maire croire qu'on avoit autrefois célébré 
(Mdes facrifices dansce lieu là. L’embrafe. 
Mment de lan r666. ayant abfolument 
Héonfumé cer Edifice, on établit un fond 
pour le rebâtir.: On y a toûjours tra- 
IMaillé depuis ce temps-Rà ; & l'ouvrage 
lébeaucoup avancé, 

Pauvres. Londres eft une Ville, 
milomme chacun fair, extraordinairement 
Affiche; on y a fondé plufieurs hofpitaux, 
HMéeplulieurs Maifons de charité: outre ce: 
td, on fait dans chaque Paroifle une le: 
hyiiée confidérable de deniers pour les 
wPauvres; & cependant, la Ville eft plei- 
niMnede oueux. Entre auttes coûtuimes de 
siliees Mrs.-là, ilsont celle de à fraper aux 
yPONportes auf hardiment que s'ils étoient 
HMS maitres de la maifon, lors qu’ils de- 
Wimandent l’aumône. Quand on parle à 
sit eux on les craitte d’honef man , thon. 
fé nète homme. | 

Wl MPeine forte & dure. Lors qu'un Fe- 
Wllon condannable à mort , prend le parti 
pl de fâire le &: muer devanc Les Juges, & 
ji Le de 


a En LAn- 
gletorre, on 
n'oberve 
pornt cette 
cokinme de 
France, de 
nefrappér 
qu'un coup, 
{5 mém: de 
frapper dois 
cesent aux 
portes de 
CCHX À Qui 
l’on doit 
quelque ve. 
pet. ‘Ur 
Laquais 
frappe icé, 
comme le 
Maitre de 
la Mai{on. 

b VoYr Fes 
lonnie. 

c Cela aÿ= 
rive quel 
guefois, 
parceque 
c'e un 
Moyen.a#i 
Criminel 
d'empéeen 
la confifcas 
tion defes 
biens, 


De maine ue ce uen Ou in NES °F 


Le 


Ein tarte 
re, 0 ce om qe 


a Voy: 
-Haute- 
Frahifon. 


b Ce lite 
la s'appelle 
Tylburn 
Quélguefois 
on perd le 
Criminel 

devant [a 
PTT Cr 


Ordinairement cette exécution fe fait 
fur un b grand chemin, à un quart de 
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de ne pas répondre aprés la fecondefe 
monce, onlereméne dans fon cachot! 
& on lui donné une efpéce de queftion 

PRE , | 
qui s'appelle Peine forte € dure. Si) 
parle , on intente {on procez felon } 
voÿe ordinaire; s’il ne parle pas, on! 
laiffe mourir dans la peine. On l’étent 
nud furledos, & on tient fes bras 8cfel 


jambes bandéz par des cordes attachée 
aux quatre coins du cachot. On met-ui! à 
ais, ou une plaque de fer fur fon efto/ mixe 


3 nc 
mach, & on furcharge cela de pierrest 


jufqu’à un certain poids. Le lendemain 1 


on Jui donne en trois temps trois petit 
Morceaux de pain d'orge, & rien à bo 
re. Le jour fuivant; trois petits verrél 


d’eau, & rien à manger. Ers’ils’opil 


A \ s Û Ma | 
niâtreanerien dire, onlelaifle en “cet 


état jufqu’à ce qu’il meure. Cela ne 


pratique que contre les Felons , 8 con: 
tre ceux qui font coupables de petite 
Trabifon. Les Criminels de hante 
Trahifon feroient condannez au 2 füp« 
plice ordinaire, en cas pareil : leurifi- 
lence prononceroit leur condannations 

Penare, La Penderie eft le genre de 
fupplice le plus commun en Angleterre. 


lieue. 
: 


| 
aire | 


| 
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| iieué hors des Fauxbourgs de Londres. 
h-esafhies pour le jugement des Crimi- 
Miéls ne fe venant que huit fois l’année, 
x SUa quelquefois des vingraines de fce« 
dniéfats à pendre tout d’un coup. On en 
 offaét « cinq ou Gx dans un brombereau, 
la@lon les mene à reculons la corde au 
syfjous au fatal Tyburne.  L’Exécuteur 
Ahit arrècer le Tombereau fousune des 
Outres traverfantes du Giber, & atta- 
(he à certe vilaine poutre les bouts des 
.Mbtdes dont les autres bouts font tour- 
éz autour du cou des malheureux.. Ce- 
1 fair , il donne un coup de foüet au 
Hiaeval, le tombereau part, & voilames 
toquins en l'air. Le Bourréau ne s’em- 
atafle pas de leur fouler les épaules on 
MBiSbras, afin-qu'ils foienc plûrôt étran- 
Bilez; mais des Parens & des Amis 
Bliénnent ce foin: € Ils vont virer l’ago- 
ABlilnt par les pieds, pour abréger fa 


+ a de la délicatefle des autres Na- 
ns , chez qui on fe fait une fi gran= 
F affaire d’être pendu. Le grand cou 
ge Anolois regarde cela comme une 
ngaelle ; & ils fe moquent auffi ,du 
‘étendu. deshonneur, qui dans l’opi- 
lon des autres, rejaillic {ur la parenté. 
| PR AE: Celui 


jine, Les Anglois font des gens qui fe grands 


a Orlinai- 
rersent 
trots. 

b Iya . 1 
des Géntles 1 
ten , QU 
obtiennent | 
la permif. je] 
fion de faire | 
ce voyageurs 
carole, 


C Lis lens 
onnent 


auffi de 


coups dans 
l'effomac. 


a Cela 
s'obtient 
aifénient, 


A qe me omqnq rm A A 23 
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Celui qui doit être pendu, ou executnl 


à mort, de quelquemaniere que ce foi! 
longe premierement à fe faire raler € 


às’habiller proprement, foir en duéill 


loir en habit de nôces. En fuite, ilem! 
ploye fes Amis pour * avoir la:permil 
lion ‘d’être enterré, & de faire porter fo 
cercueil avec lui: Quand l’'habic; ou4 
robe dechambre, les gants, le chapeat 
la perruque, le bouquer, le cercueil, l4 
quipage mortuiaire de flannelle, & roi 
res ces chofes-là font achetées & prépi 
récs, le principal eft fait, on efpricæl 
en répos ; &alors, 11 fonge à fa co 
{cience, D'ordinaire, il médire un di 


couts , qu’il prononce fous le Gibet; ui 
le donne écrit au Shérf ou au Miniftil 


qui le confole ; avec priere de le fil 
imprimer, Quelquefois, les filles sihi 
billent de blanc avec de grandes échal 
pes de. taffetas ; portent des corbeill} 
pleines de fleurs & d’oranges,  & répai 
dent ça & là tes faveurs en cheminafa 
fant. Mais pour repréfenter les chof! 
comme ellesfont, il faut ajoûter que 
parmices gens-là, ils’en rencontreall 
fouventqui s’ajuftentainf, & quipre! 
nent un air rlant; il y en à beaugotr 


d’autres auff qui fe font. pendreen hat. 


fc 


Ware, 


KNCNt 


RCE 
Aus 
kde tu 
vue 

Pele, 

be, 
bell À! 
pelle 
htc x 


Dites e 
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atfétrnegligé, &avec une mine fort cri- ik) 
fe J'ai une fois vû à la promenade dans 
ak MleParc, une fille bien faite, & forcpro- 
difpkemenc vêtaëé, quiportoir. le deuil de 
leon Pere que le Bourreau avoit étranglé 
pnlBmois auparavant à Tyburn, pour cri- 
rame de fautle Monnoye, A chaque Païs | 
lfguile. 
HPeffe. M, J. Aubry, de fa Societé | 
riMRoyale , a publié depuis peu dans {es le 
KMadfcellanca, qu'on à obiervé qu'ly a 

knune pefte périodique à Londres tous les | 
ilingt-cinq ans. Ence câs,-la Ville de | 
Londres eit (ujetreà une fâcheufe mala- 

die; & nous y devrions tous avoir grand’ 

Peur. Car depuis l'an 166$, on n'y a gras 

à Dieu; point vâ depetes Mais à 

dire la verité, je doute fort que ce calcul 

(oitraflñré, Dans les diverfes Annales 

Piqüenous avons d'Angleterre, où il pa- 

Diroir que lesimaladies peftilenrielles n’ont 

Point. été oubliées, je ne vois pas que 

BiBondres ait été afiligée d’accez fi fre- 


Pieds lavez. Le jour du Jeudi Saint}, 
leRoi fair une Aumône à autant de pau- 
res qu’il.a d'années. Ces pauvres font 
conquirs dans Ja + Sale des Banquets, où 5 nn 
iStrouvent une Table couverte. Cha- Voy. Whie | 
: P 4 cu thall | 1 


emmener ue vie nuls sable 


Dam 


Yu re 


pe cm Dog à 
A. eme 290 ET mn gs 


| 
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cun a pour fon plat trois grands mot 

No ceaux de * poiflon ÿ Un pain.defix folk; | 
“Sas Une bouteillede Vin; une grande mefü Mir, 
Jr * re de Biere; deux aunes de drap; dem; 
rangs, re. toile pour deux'chemiles; des bas; der: 
{ouliers ; autant de Shillings, & autan} 

de petites Monnoyes d'argent valant ur 

fou la piece, que le Roi a données. Ch: 

régal fe faifoit autrefois aprés que par un(Mi; | 

certaine affectraion d'humilité ridicule, h 

le Roiavoit lavé & efluyé lespiedsde cé © 
pañvres,. dees propresimains. D A 

S. Pierre. L’kghfe Cathédrale de; cr 
Wefimunfter porte le nom. de:S. Pierre. 
auquelelle eftdediée,: mais elle.eft aus M. 
jourd’hui peu.où: point connuë fousice : 

nom :. on d'appelle communément, bi 

L . Weffmunfter- Abbey, l'Abbaye de We 
Fr a muniter. Plufieurs Ecrivains rapportent M 
des fonde que Sibert troifiéme Roï d’Hflexs 41 19 


d F b Er 
va nr premier Roi Chrétien. Saxon., fonda 1% 
nent. I cette b Eglile fur les,ruines, &-enpats be. 
gels [er- CMDAL 


‘ RL 5 32 | | 
vent en pars UC: des. matériaux d’un Temple d'A: Ro 
Dose pollon qui avoit été renverfé par un.treme 0. L 
nn Cabarez È « | 4 
tier, que  Dblement de tèrre, {ous l’Empire d’An-|4 


Plafeurs  tonin Pie. Les Danois la détruifirent lors: 


ë [NX 
croyent ètre cu / | 00 
ph qu'ilsentrérenten Angleterre avecleut! Ne 
Ve Roi Canut, l’anio17. EtS.Edwards! Ron. 
é H è Fe À ju ue 
commencée ‘ditle Confcfleur, entreprit de larrebâ bu 
Par dibert. | CL | tt 
| 
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nl ür vingr-huit ans aprés. La foudre ren- 
Ha erfa fous Harold IT. ce qu'avoit fait 
nf Edward fon prédéceffeur; & Henrilif. 
 tlteleva l’Edificedésles fondemens, vers 1e | 
S@Panr221, On y travailla quarante ans, \ LE 
ax} pendant le refte de fon régne , & enfin N 
“ Edward 2 (Ion IV.) fon fils, l’ame- 2 Pr 

s ( naau point où nous le voyons aujour- ss 1 
anld'hui.. Les Tours n’ont pas été élevées {474 


d'Anja#, 4 
inlplus haut que. la voute de la grande 17. ds (à 


kMNef. Cer Edifice eft grand, fort ex- "7 

Ihauffé, & confiderable à divers égards, 
quoi qu'érroit., mal proportionné, & A 
PBltôuc conftruit à la Gothique , comme 


on le peut bien penfer, và fon âge. En- 
D viron b deux cens trente ans aprés qu’Ed- 
BiWard I. eut fini fon Ouvrage , ou plü- 
pltôt qu'il l'eurdifcontinué, car il n’aja- | 
Mimais été achevé, Henri VII. bâtit cette c Ele Li 
DMagnifique < Chapelle dans laquelle on :'* 


À ARR Er Rd torze mille 
[voit fon Tombeau, fai ditailleurs que livres fler- 
Haplafpart des Rois, Reines, Princes, 22 %7% 
BiPrinceffes & Grands Seigneurs d’Angle- #ne femme. 
kërre , font entetrez dans cette Egli- fie 
fe, d'un pied 

; : {qe Ê demi, 
1 | “Quelques jours aprés l’avenement de 


M aques IL. à la Couronne , on s’apper- Sur Laporte | 
| A : TA uw rniliem , hf 
4 (çüt un beau matin que pendant la nuit, ami fuir Fes | 
Jh Onavoit reparé une d petite croix rom- “4 King f 
À | A 110 (:" 
D | 


P 5 pue, 1 
| 


Te 


er ee mme 
eee 2e men Pme 
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_ diffamaroires., contre le Roi ou le Gou-lé. Û 
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put, qui étroit de temps ancien, fur le x 
fronton de la grande porte du bras droit M, 
de la croix de J’Eglife, en fumple orne M... 
ment. Cette reparation fi peu néceffai-ll 
re » fut regardée comme la déclaration. 
adroite de quelque Proteftant zêié pour li 
le nouveau Gouvernement; & les Peu " 
ples vinrent en foule voir cette impor, 
tante bagarelle,. & eronder tourautour.k.. d 
Ils. n’eurent pas alors les mains aflesl. 


TT 
> QU 


lonoues pour f'arracher : mais depuis, Le 
onui a rompu les deux bras. On:n'4M.. 


Hat à 


pas infulté la Croix entant que Croix, 
( l'Eglife Anglicane mer des figures del 
Crucifix dans, fes livres de dévotion) 
on l'a infultée entant que Croix cenféel 
Jacobire.. Ma 

Pilory. La péine du Pilory eft. def, ° 
tinée à ceux qui font convaincus de 4 
quelque infigne fourberie, ou infamel # 
impofture ; d’avoir publié des Libellés, ° 


Sn 


vermement;, de faux témoignages & dell 
Blafphemes publics : C’eft une efpéce 
de Carcan. On les expole dansun lieu 

élevé, - la tête pañlée entre deux pieces À, 
de bois entaillées ,. dont celle d’enhaët@ 
tombant en couliffe, embrafle le could 
dans. la. double. entaille.. Les. mains{ont 
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iiR de chaque côté prifes & oefnées de la 
|: même maniere ;. & le perfonnage de- 


meure ainfi faifant une ridicule figure , 
| plus ou moinslong-temps, & à plusou 
Moins de reprifes, {lon le 2 jugement à za su: 


quelquefois 


pol 
oll 
11 1 
ui | 
1 
oi] 
sf 
ol 
11) À 


; 


pol | Qui à été prononcé contre lui. Sile DO “PET 
| 
| 


Bdinairement , l’honnète homme orté 
| 9 P 


Hple ne trouve tien de fort odieux, dans 34 aura 
(Maétion qui la planté à , on fe con: Lee ef 
entre de le regarder. Mais s’il a com one lan 
Mimis quelque infamie defaprouvée par la 2% coHpér, 
Nation des Aprentifs , il n’a qu'à s’at- 

tnadre à être régalé de cent mille poi- 

hences de b boùüe , & d'autant d'œufs b Ln°ef 
pourris qu'il s’en pourra trouver. Or. pes permis 
| 

| 

| 


de jetter de 
pierres, 
Un grand papier en cravate, où l’on voit dde 


%f aï[fe pas de 
fn éloge en gros caractere. Le faire [ou= 


Places. Les Places quifont dans Lon- 7%. 


ldres, où pour mieux dire dans les Faux. 
lbourgs, occupent des éfpaces qui joints 


lenfemble, en fourniroiént un fufant 
Hpour bâtir une grande Ville, Ces Pla- 


ées font toutesenvironnées de baluftra- 


des qui empêchent que les Caroffes n° 

paflent. Les principales font, celles de 
(Ærncolns-inn.fields, de Moor-felds, de c ouPla- 
Southampton où Blumsbury, de S! à, Le tee 
(es; de Covent Garden, dec Sohoe, du Lyon 
Lionrouge, due Quarréd’or,& de Lei- Men 
ééffer-felds. P G Pl. 

| 


| 


| 
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Plimouth. Plimouth furla Plime, enr 4 

la our Devon-Shire, eft unedes plus: , fortes 
les fortif- Places, &un des meilleurs Ports. de MérMit 
“el à: | Angleterre. der à 
qui fut m Poëfie. “Les Anglois fontun grand cas! er; 
y aunebm. 4e leur Poëfie. S'ils croyent que lens, x 
pe | Langue eft la: plus belle Langue dti 44 
Forts, qui MOnde, quoi. qu’elle ne foit parlé que oc 
fan. dans leur Île; is ont encore une plus; 
Ha, Haute opinion proportionnément de M. qu R 
leurs Vers. Ils ne les lifent ou les réci-M},, 

rent, qu'avec un ton tout fingulier By 
Quandils paflent, enlifant, de la Pro=h, 

fe aux Vers, vousdiriezquecen’eftplus&;.. 

la même perfonne qui parle : leur ton! bind 

de voix devient doux & langoureuxtf p,, 

ils font charmez, ils fe pâmenr. À 

Poids, 1] y a deux fortes de Poidsk,. " 

en Angleterre; l’un s'appelle de Troyts| Le 

& l’autre, d’Avoir-du- Poids. La Livrel lu 

de Troye, eft de douze onces ; L’antres li LL 

eft de feize, Mais l'once d’Avoir-dur R Jen 

Poids ; n'eftquede 438. grains, aulieu | À ja 

que l’once de Troye eft de 480. grains: | le 

On fe fert de la livre de Troye pour pe: By, à 

{er le pain, les grains, l’or., l'argent, | Cr 

les perles, routes fortes de pierres prés! by | 

cicules , & les drogues d’Apoticaire, | te 

Æoutes lesantres. denrées fe péfent'avee! Mb 


la 
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MB 
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mil livre d_Avoir-du-Poids. Pat un deé{- 
l@rdre toleré, &c pañlé en coûtume, les 


Marchands defoye, & de galon ou fran- 
ge d'or & d’ argent y Ont un poids par- 
ticulier » qu'ils appellent poids de Ve- 
mile, & qui eft fort léger. Leur Livre 
qui eft de douze onces, eft d’un tiers 
plus légere que la livre de Froye, Er 


Hioilà ; pour le remarquer en pañlant , 
Mec qui fait dire aux Etrangers ; que le 
MGalon d’or eft à bon marché en An- 
IMgleterre. J'ai vû des Allemands ici qui 


en failoient de grandes provifions » & 


qui ne voyotent pas fur quoi étoit fondé 


ce grand marché. 
Poifon. Le poiffon eft proportion- 


meémentplus cher à Londres, qu'aucune 


autre denrée de cuifine, 

Le Pont, Le Pontde Londres ( car 
ileft l'unique } fut commencé fous Hen- 
ri Il. lan 1176. & achevé fous lerégne 
de Jean, l’an 1209. Depuis ce temp£- 
R, il a été diverfes fois brûlé, détruit 


D Mpar les olaces | & autant de fois réparé, 


Ce fut un Prêtre nommé Pierre de Co- 
k-Church, qui-en fut le principal fon- 
idareur, & non un Archevèque, coni- 
me quelques-uns l'ont dit : Le Roi 
contribua, & la Ville auf, Ce Pont 
P > cit 


DR ter nine nee cu io AE 
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elt de pierre de tailles il.adixneuf Age! 
ches, huitcens pieds de long, & 304 de! 


large : On dit 60. de haut : les deux côtez 


du Pont font en partie occupez par deux! 


ranosde maifons. 1] y a un fonds cons 
fidérable pour lentrerenir. Onloue cer 
Ouvrage en Angleterre, par deflus tous 


tés les chofes du monde, Pourmoi quil 
ne. luis pas connoifleur, &c qui n’y voisilhk: 


rien .de fort beau à mes yeux, je n’ens 


| 


treprendrai pas d’en faire l'éloge. Il me 


paroït bien qu’ila fallu beaucoup de pei-i 
ne à bien établir de. bons bârardeauxi 
pouréléver les piles qui. foûtiennent ee, 
Pont; étant fort difficile d’enfoncer des, 


pieux , -& d’aflôrer une pareille efpéce 
de digue, dans un lieu perpétuellement 
battu & inondé par le flux & reflux del 
la Mer, Mais je ne trouve.pas qu'une! 
chofe qui a donné un peu plus de pee 


qu'une autre, en foirplus belle.pource- 
h, quand elle n’eft pas belle en effet. 
n'ya point de Païlan qui paflanr furdle 
Pont de Londres , s’avife d’en admirer 
plus la beauté, que celle des autres 
Ponts qu'il a vüs ailleurs: marqne évi- 
dente que ce: Pont n’a rien qui frappe! 
la vüé, On a eû de la peine àle bâtirs 


& bien, tant pis pour ceux qui ontel 


Et, 


x cote | 


ar deu 


| 


ds CON 
Loue ct 


| 


l 
euthl | gette peine. M y a mille chofes qu'on 
| mefailoit autrefois qu'avec beaucoup de 
peine, & qu'onatrouvéle fecret de fai- 


ET OBSERVATIONS. 351 


fe aujourd'hui avec facilité, Eft-ce que 
h-facilté que l’on a trouvée rend ces 


Mchofes là moins belles qu'elles ne l'é- 


Al 0 


[ 
l 


mé il 
L 


# 
(l 
j Lol 
la 1 
14 

fl! 
| 
” 
à 


! 


| 
| 
U Le 


{4 
w' 


} 
1 


slueurs , par Conftantin le Grand; mais 
Mluminez, 6 puisréparez , en divers Æ@n- enanglois, 


| 
| 
| 


wfmoient, quand:ily falloir employer plus. 
gilitde reins & qu’il y falloir faire plus de dé: 
ilpenfe 2 Voila comme raifonnoient l’au- 


Itre jour trois-ouquatre Officiers de nô- 
tre garnilon: L’Intendant des Bârimens 
du Roi raifonneroir peut-être autrement, 


aMMbes grands Vaifeaux qui montent dans la. 
(Mamie, ne vont pas au deflus du Pont, 


Mmais les petits y peuvent pafler :. le Pont 
Souvre en Pont-levis dans un endroir, 


Dafin de donner paflage aux mafts. 
| Portes. LaCstéde Londres a:fes an. 


diensmurs, bâtis, difent quelques Au. 
Gate: 


: ou Jignifie Por= 
droits. Ces murs ontleurs portes qu'on 7,7 


] 


lpeut auf appeller anciennes, quoi que re Porte 
fBläebâries dans ces derniers temps. Ces fat rebâtie 


par Eliz an 
portes {ont au nombre de fepr, & {ere bb, Pan 


D vent laplüpartde prifons, * Lud-gate, 1586, On y 


LA , , ! a mis Ja 
bêrie, dit-on, par un certain Roi Lud, sratué, a- 


: : vec celle di 
ilyafeize censans paflez. New-gates où én 


Poire neuve;, Prifon.ordinaire des Cri- RoLst, 


dr de deux 


minels. y fes Fils. 


De no dliié ne ess << oué M7 
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minels. ÆAlders. gate, par corruption! 
pour Elders-gatë, la porte du Sureauÿ) 
à caufe d’un grandarbre de Sureau qui! 
Up, <toirauprés. Cripple gate; la Porte des| 
gueux bai. * boiteux. Moor-gate ; la porte du Ma=! 
eux qui vais, Bishpos-gate; la porte de Ÿ EVE! 
geuforent 
fous lapor. QUE. Ald-gate, pour Old-gate; la por: 
ea te Vieille Hya quelques fauffes portes. 
parun  Lapoite de Temple-Barr eft un aflez] 
Evéque. agreable morceau d'Architecture. | 
Portsmouth ( Portus Magnus.) Plac 
ce forte, & bon Port de Mer, danslal 
Province de Hamp , ou Hamp-Shire: 
La Ville eft bâtie dans la petite Ile dei 
Portfey, laquelle eft jointe au continents} 
parunpont, du côté du Nort. Il ya de 
beaux Magafins pour les Vaifleaux, 8e 
de beaux baflins pour les conftruiré; mais! 
le bonair manque, ét la bonne eau dousk 
ce, | 


dis és . rene vR preneur 


Peny-Pof. Ily a lieu de s’éronnets 
ce me femble , qu’on n'ait pas établi dans: 
les orandes Villes de tous les Païs policezs 
Bureaux, il une Pofte femblable à celle qu’on appélle 
yenfix cens ? ; \ Ji 
nsc. Lét-Poff, où Pofte d'un fou, àLon- 


panduspar dres: C’eft une chofe extrémementuti= 


6 Outre 
des grands 


* ont, bour me | Labt À 
LR Je. De deux heuresen deux heures, $on 


ditédeceux peut écrire dans tous les quartiers de la 
qui veulent 


us Ville. Deuxfoislejour; dans les lieux 
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& Fauxbourgséloignez: & tous les jours, 
en cent quarante huit Bourgs ou Villa- 
ges, dans l’énceinte d’un circuit de dix 
milles aurour-de Londres. Quand la ler. 
tre ne va pas plusloinquela Ville, ou le 
Faubourg, celuiquila reçoit, paye un 
Sou, &on ne donne rien en la mettant 
a.la Pofte; mais quand on écrit hors de 
Londres:;. celui qui écrit & celui qui 
fecoit, payent chacun un Sou. Il necoû- 
tepas plus pour un paquet d’une livre, 
que pour unefimpie lettre > pourvû que 
lepaquet ne vaille pas plus de dix Shsl: 
bngs. Où peutenvoyer de l'argent avec 
lüreté, & routes fortes de chofes de prix, 
Moyennant qu'on ait foin d’en changer le 
Ioire, Cefuc un, nommé M. Guillau- 
me Dockwrez, qui établir cette nouvels 
Æ Pofte, dansle commencement-du ré- 
he de Charles IE, & il en tira d’abord 
| miripen Maisle Duc d’York, qui 
avoit alors le revenu dés Poftes, lui fitun 
Procez,& réunit la peuite Pofte aux gran« 
des. | | 
… Presbyterianifme. Voy. Religion. 

Le Préfidenr du Confeil, eft. le qua- 
ième Grand Officier de la Côtron- 
ne, Il préfideau Confeil en Pabfence du 
Roi ; il propolelesaffaires, &en fait le 
Prin- 
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Princes, Voyez Nobleffe. 

Le Prince George, Frere du Roide 
Danémarc , paquit à Copenhague 4@ 
mois d'Avril 1654, 8 épouià la Prins 
celle Anted’ Angleterre s: le 23. fuillee 
2683: Par le Contra de Mariage, Al 
fut dit qu’il auroit leshonneurs de Prins 
ce du Sangen Angleterre, maisilnefut 
crée Duc & Pair du Royaume qu'en 
* 1659. Aprés avoir employé deux ow 
trois ans de {a premiere jeuncffe en dis 
vers Voyages, il prit le parti des Ate 


ET 
Busde 
ah des 
M lorteso 
Bah plu 
Muroute à 
on. 
N67, 

D Procés 
Qui * 
Quske Tr 
Wu qu ( 
| loi, br 


mes, & fit voir ea diverfes occañonS @ir, | 


qu'il métoir pas moins brave Soldat que 


OS Hauts 


bon Capitaine, :Ce Prince eft afables Bus uc 


bien faifanc, & de bonne mine lai 
me les Añts &cles Sciences ; 11 &con| 


nbit en toutes fortes de chofes ;@& ft 


extrémement adroitde la main, 
+ La Princefe Anne de Danemark nâa! 
quit le . Fevrier, 1664. ‘Elle ef, 


| des de À 


dt un die 
We, En 
al! 
wi un 
w dar 


prélomptive Hétiuere de la Courofs| 
ne. | ( | 

Lieux Privilégiez. Outre les Frañ-l 
chiles des Maifons Royales de White- 
hall, $. James, Sominerfet-houfè,"lal 
Savoye, &rc. 


Les Villes de Londresés! he 


| 
0tdonn, 


| EME 


sat 
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|tanieres de Voleurs & de Banqueroutiers. 

1Rot@lL y a là des fourmillieres innace (bles de. 

he a) ces fortes degens. … Rien n'eft plus aifés 

1 MB piaufhiplus commun, quede faire ban- 

3, Jui lqueroute à Londres ; à rois pas de chez 

sw Moi, on a de ous côtez des Alyles {a- 

«dpi icrez. 

iwiMe Procés Criminel. Les Ales fexien- : 
né qi nent *. huit fois l’année à Londres, et 
dust dans le Tribunal ordinaire, pouriuget prééalss” 
Ge dBiceux.qui font émprilonnez POUL.CHIME. + Li le 
Voici, briévement, comment lachote 


‘ k 3 En deux 
cocclion | L fait. L.e Maite de Londresavec di- Abe 


Self | vers Hauts Officiers de Juftice, aMs{ur Fm 
4 :fbtR leurs Bancs élevezs, & revêtus.de leurs L'acemfa= 
ie I gobes de Magiftracs, l'un d'entte eux 77 Les 
1 Ru fait un dilcours {urle Se oi ere Latin Gr en. 
fi; 40 | pez-là. En üite, les Pri onniets {ont ne, 
1 1% pellez un à un, où un à la fois. DR het 
aile place dans Ÿ un certain lieu où il faut y ais 
fr qu'il foit, & un des Officiers de Juftice quelque 

| col lui ordonnant de lever ‘la main, aprés Pepe 


u’on à là à haute voix {on accufation, o+d:conf- 
trultion 


Hi lui demande S'4/( ef coupable à ous'il Gus Le La- 


A (| Fete 

48 nef pas coupable ? Si l’Accufé.ne té- ri: Det 
Blhpond point, & s’opiniâtre à demeurer srasmetrf 

HBlumuet, aprés avoir été interrogé: deux 4, c'fà 


recommen- 


put k 4 
fois, onle met dans un cachot , &on +. 4inf, 


jeu D M5 de 

WP. D de craie comme je lai dir, .furle mor, An 

qu | ce j ÉRÉENR NE 
Bi: Peine pbs 


(l 
W 
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is Peine forte € dure: S'il répond qu'il Min 
ie eft coupable, ce qui arrive fort rare-l8.p 
SI ment, on le renvoye en prifon'jufqu'a 8, 
LUN, ce que le temps foit venu de lui pro-W,,. 
du D noncér fa Sentence. S'il dic qu'il n’efth,yy 
ru pas coupable, on lui demande, P4r. qu 
Fi i qui voulez-vous étre jugé ? &ilrépond, | néér 
A Li Par Dieu © par ma Patrie. AlorsonSÿ,. 
Dean g. Jui montre fes Juges, qui font les douze l:qu 
MT bis Je Zurez dont jaiparlé. S'ilya quelques! D 
mu | Jurez qu'il veuille récufer, il les récu- il in 
EE fe ; & s'iteft Etranger, il dépend de lui 7 
PE de jouir du priviléce des Etrangers, em Le 
A . oxdu CeitE occafion; quieft d’être jugé par fix!| te 
por Narimuoi- [urez de leur * Nation, conjointement! re 
ar Pride la avec fix furez Anglois. Cela fait, les ki. 
RATE Jurez prêtent ferment ; Un des Grands! : d 
i" Officiers:de Juftice leur fait un difcours A. 

rie El & les témoins qui dépofent contre lAc2! Ka 
7e | 1% fre cufé font + écoutez, à moins qu'ils net cu 

à PAL ment. w" m 4 ML do: 
(UE fe trouvent léviimement récufablése | à. 

* tu S’ilne fe préfentoit pas de témoins, Ac % 
Aie café féroit renvoyéablouspar lesJurez y “i ? 

| ph | quand même il auroit confeflé fon cris  k 

HER EU , me dans le premier interrogatoire à lui LVL 
FEU TRUE fie par le Jufticier de Paix. Aprés “it 
Un Paix. qu'on a oui les témoins qui font con" 
MS re le Prifonnier, on lui demande sb": il 
| À te n'en a pas pour lui-même ? S'ilen 454 ‘lu 
ail de 
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niquillMils fonc écoutez comme l’ont.été les au 
ftliMeres : Et les Jurez prètent l'oreille, & 
ga |Mcharcenc leurs tablettes de tout ce qu'ils 
ui ptos | entendent. Les Fémoins aiant été ouïs de 
HR Mparc & d'autre, le Grand Juge dica l’Ac- 
‘, PMMenfé qu’il a entendu les dépofitions qui 
ly| lent été renduës contre lui; qu’on aécouté 
Il . à ; J 
10 auf ceHes qui ont été en fa faveur; & que 
sl a quelque chofe à dire * lui-même * Dans de, 
| FC A. \ crimes de 

gelques D” fa propre défenfe, on eft prêt à Her. 
wi} Bencendre. Le Prifonnier plaide fa caufe #ifor il 

Li li | . il te ete réglé den 
nt Memieux qu il peut, ëx que que OIS AVEC pwis peu par 
y MMüccés. Quoi qu'il en foit, aprés qu'il 44 

| SN re ; : + Parlement, 
pull tout dit à loifir, & en liberté, onle fait 
iptement) 
fit, ls 


qu'on accor + 

Æurer ; & quelqu'un des Grands Jurif. éroirdes 
 Grandé 
ifcoutsi 


: À « AVOCATS 
Confultes fait un difcours fur tout CE QUI aux Accme. 
| aéré dit ; il réfume le pour & le contre ny 
re l'AG ant que 
qéfiqu'ils doivent prononcer de telle & telle PAcyfe | 
HibManiere , conformément à l’état des Aa Pur 
sl Eoix du Païs. Les Jurez écoutent tout cup. 
slnaiiitela fans rien dire, ils en tirent tel avan 
Mage qu'ils peuvent ou qu'ils veulent ; 
Bfans être en façon quelconque aftreints 
Auivre les conclufions de celui qui a ha- 
rangué 5 ils fe retirent ainfi que je l'ai 
| il dit ailleurs ; & aprés qu’ils ont con- ; %, 
(ulté enfemble, ils viennent prononcer Jurez. 
leur 


4 conclufions; & déclareaux Jurez, Cæitaux, 


= 


th 


‘4 


SITE 
ù 


fulpéle & confidére toures chofes s iltire 4 cr 


ne 2 men Emme pren QE RE 2 M à saisis 


ARTS 
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leur irrévocable Arrèr. 


voix haute, & à huis ouverts’ dans un 
licu pubhc : c'eft un des privilèges dela 
Nation. 
rement la Cour pendant pluficurs jours! 
Un des Grands Juges prononce à cha 


\ 
il 
| 


cun fa Sentence, conformément à cé 
qui a été décidé par les Jwrez : ErtouM 
font renvoyez en prifon, jufqu’au jouih 
de tlexécurion. Le lendemain du jou 
que les Sentences ont été prononcéesis 
k Recorder ou le Secretaire de la Ville M 
porte au Roi la lifte de ceux qui onrét( 
que S. MS, 
Sentence, donne grace, où confirme la condan®# 


Ÿ Voyez 
Pendre. 
Crdinaire- 
gwent, on 
baifle pales 
HA : 1127 
che, entre à E , 
at te coudannez à la mort, afin 
celui de 


lexécurion, DAON par la fignature dé fa propre main 


Cet Officier informe le Roi de cetbh 


qui font plus où moins criminels ; à 


d’ordmaire, le Roi commue la pein( | 


de mort, à l'égard de quelques-uns] 


Il faut remar<it 
quer que la procédure entiere fe fair à 


Quand tous les Prifonniersi 
ont été jugez, ce qui occupe ordinai-# 


en celle d’être tran{portez pour être En" 


claves dans les ludes. Quelquefois auf 
la grace eft pleinement accordée : quel 
quefois, un délay. Les Femmes, ol 
Filles qui ont reçû fentence de motif! 
ne manquent jamais de dire qu’elle 
fonc groffes quand elles font en “ d 

’êcre! 
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ètre, pour obtenir fufpenfion d’exé- 
ution, jufqu'aprés leur accouchement. 
Sur-cela, on les fair vifirer par des Ma- 
|rones,-: Si-les Ma’rones ne les‘trous 
Heut pas grofles, penderie s'enfuic au 
Premier jour. ‘Mais fort fouvenr elles 
déclarent qu'elles les trouvent groffes 3 
\ dé fouvenc aufff les pauvres criminelles 
14e font encffer, car quand elles feroient 
Entrées Vicrges dans la prifon, ilya 
HR des diôles de Valers qui y donnent 
bon ordre. Ils ne manquent pas deles 
Mvertir dés le premier moment de {eur 
éntrée , que fi elles ne font pas grof= 
les, il faut promptement travailler à le 


devenir, afin que fi elles ont le mal- 
Meur d'être condannées à la mort, elles 
wemlBuiflenc tirer le teinps en longueur , 
ir «Née fe fauver peut- être ha vie, Quin’e- 
bi Sureroic de fi laluraires Avis 
Ar Puading. Voyez Cuifire, 


us Mb Quakers. Les Quacres font de TANdS Poyez Leur 
* HrBanatiques, : I] patoit en eux quelque rés 
la D L, | | 

| Fi Néhole de loüable ; ‘11 femble qu'ils 


Crocrus © 
j Moiene , doux, fimples à trous épards, ts 2h 
Bbres » modeftes, paifbles : fiston og 
mème la réputation d'êcre fidékes, & méme. 
MAIS ft foivent vrai, * Mais il ne faut 

MMS S'y tromper, cat il y ie 

Gi 2 in 
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bien du fard dans tout cet exterieut]} 
A l'égard de la Doctrine, ils n’en on 
aucune. C’eftià tort qu’Alexandrd 
Rofs, dans fon. livre des Religiond 
du Monde, les accufe d’Athéfme 
& de cent impietez énormes. Cell 
à tort d’un autre côté, que M.Barclay 

a entrepris leur Apologie,. les voulan| 
faire pafler pour les meilleurs T héolo! 
giens du Chriftianifme ; Car il ne faul 
parler ni pour ni contre eux, autre} 
ment qu’en les traitant de gens qui fon 
hors d'eux-mêmes ;. de gens qui n’ayanB/l\ 
aucun principe, ni-aucun autre guidiBi 
que leur Efprit vifionnaire, ne fcaven) 
abfolument nice qu'ils croyent, ni dl 
qu'ils difent, ni ce qu’ilscroiront, a] 
diront demain. C'eft ce :que j'ai ét 
obligé de conclurre, aprés avoir lû-plg 


fieurs de leurs extravagans écrits, Lg 
avoir conferé avec plufieurs d’entre en 
Il eft impofhble de toute impofhbilidé 
d’entrer avec ces gens-là, dans aucun 
forte de: raifonnement fuivi. .Sont-ill 
» pfiris preffez par nos objections.? leur* Sp) 
inerawr. it Within, & la groffiereté charnel) 
de lefprit des Méchans., .c’eft ainË 
qu'ils nous appellent, font deux. pol 
tes de derriere par où ilséchapents og 


plis (à 


y 
4 
i 
| 
Î 
| 
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femblées, mais plus rarenrent .que lesäi 
hommes. Il y en a une dans un Vil-8 
age proche de Londres, qui a un lieu. 
commun contte les Fontanges, -&les@ih, 
autres ajuftemens des Femmes ; c'efl Lui 
tout ce qu'elle fçait. Pour la faire pré-ndre 
cher, 1l n’y a qu'à mener Àà des Dal 
mes : Aufli-1ôt que la Prêcheufe ap-} 
perçoit un fuban, la voilà faifie de fonl 
Efprir & de fa nee elle monte fui 
quelque Cuve renverfée ; avec{on cha-l (ru s 
peau pointu êc {a mine pleureufe ; El 
le foûpire, elle gémit ,; elle fouffles ianc 
elle.murmure ; &:puis elle débondeer 
galimatias. | 
François Refugiez. Les François Pro. ne 
teflans qui {e font-réfuoiez en Anglel 
terre, s'yfonttellement répandus ; qu'il 
eft impofhble d'en marquer, ni méme, 
d'en conjeurer lenombre.' Outre 
oùze Régimens qui en font entiere: Lin, | 
ment ,compofez, il y en a dans toute ed 
les autres Troupes. Une grande quan 
cité de l'an& de l'autre {exe , fe fonii 
mis en :diverfes fortes de conditions k 
dans les familles Angloiles ; de fortéf,,, 
qu'à peinetrouve-t-on quelqu? une de ces M 
fr 
2 


Co li 
Won 


qu 
Vaut 


familles un peu confidérable, où l'on 
téncontre des François.  Plufieurs'onif 
établ. 


LB 
\ 
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Ù 
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qehérabli des Manufaétures à la Campagne, 
nlBr&c en même temps des Eglifes. IHeneft 
1 pañlé beaucoupen Ecole & en [rlande; à 
Jerfey, & à Garnefey. Prélentement il 
ya vingt deux Eglifes Françoifes. dans 
Londres, & environ cent Miniftres 
qui font à lapenfñon de l'Etat, fans 
Ifompter ceux qui font parvenus à d’au- 
-dhitres moyens de fubffter. La bénéficen- 
nice Royale, &lacompañlion des Peuples 
Racré trés-grande à leur égard. Aufhi ne 
ipeuvent-ils aflez exprimer leur recon- 
oiflance , & benir la Natien qui leur 
à fi charitablement tendu les bras. Le 
Comte de Gallway, brave & galant Sei= 
gneur, silenfutjamais, eft leur Chef, 
Mleur Ami, leur Recours , leur Avocar, 


leur Appuy leur Protecteur. Quand il 
arriva de Turin il y a quelques Jours, 
fa maifon étoit téllement remplie chaque 
k Minauin, & tellement regorgeante, qu'un 
Rquart d'heure aprés fon lever, à peine 
IPouvoit-on aprocher du. bas de l’efca- 
clier. De cette multitude de pauvres ban- 
Inis, il n'y en a guére plus de trois mil- 

le à l'aumône, ou, comme on parle, 
Lau Comité; c'eft-à-dire fur la lifte de 
Biceux qui font afliftez par laNation, Plu- 


Mfieurs autres ont des penfons du Roi. 


Q 2 Re de 


Voy Comi-: 
té Françe 
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Ouvrages, auquels Elle travailloit Elle! 


même ; & dont Elle fe fervoit aufi} 
pour en mieux établir l’'ufage | où ur: 
mode. Cela à été pendant quelques an 


La feu Reine qui étoit la Bonté, &’lh 
Charité même | Îles fecouroit de tout# 
fon pouvoir; & entre les grands bier@t 
qu'Elle leur faifoit, on peut compter lui 
Vogue qu'Elle donnoit à certains petits 


A 


Sienne: 
lite Pa 


nées, comine une manne tombée duo 
Ciel, pour le foutien d’une infinité delle 


perfonnes. 1 
Reine. (Voyez MARIE II)! 


| 
DRtaue, 
RIÉCErE 


n'o 
IC Com 


Chacin fait que la Couronne d’Angleh (4 


terre, ainfi que cells de la plûpart de 


autres Royaumes,-tombe, comine on 
dit, en Quenouille,. Les Reines réi 


gnantes font donc des Rois fémelles il 


qui joûiflenc pleinement de tous les! 
droits & prérogatives de la-Royautéli 


1 


Télles étoient Marie I. & ElifabethAl 
filles de Henri VII. Marie IE, de ovlo-& 


rieufë memoire, étoit Reine réonan= 
te 3 mais Reine éleue, aflociée, & 
régrante honotairement avec fon El 
POUX trégnant réellement. CëRegné 


a écé un Réone fingulier; & à temps 
duquel il n’y a point de conféquenceà 


| 
|! 


tirer pour les Régnes fuivans, Les Ré 


Î 


nes! 


Lee, 
nc fem 


denter 
1 crim 
NE des | 


Mine 1 
Nr LG. 
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mes Epoules, c’eft à dire, les KReines 
krlqui ne portent ce Titre que parce qu’el- 

nbitlés font Femmes de Rois, {ont Vallales 

onptl & Sujettes du Souverain > comme Hen.. 

is pri} VII. le fir bien fentir à quelques-unes 
rBRMEs fiennes. Mais cette Sujetre eft la pre- 

ir afilmiere Perfonne du Royaume aprés fon à Laine 
Seigneur ; & perfonne n’ignore qu'en FPE. 

| Anglererre aufh bien qu'ailleurs, elle a accords à 
bé difes honneurs &:des priviléges Royaux. ae j 
été {ta Reine: Confort, comme on parle en. de mariage, 
lAnglererre, eft traitée, fervies «&.ho- ape 
JE I] horée comme leRoi. Elleafa Maifon neur É 
«l'E fes Ofhciers. | Ellejouit, enqualité 777% 
nr SE Reine, de divers avantages que les Royaumes. 


2 | 


Jaues ah! 


detoss [es 
À 5 , JM ais lle 

autres Femmes d'Angleterre n’ont pas ; 
@ attenter {ur {a vie,- ou fur fa pudicité 


orme OÙ 
‘ ! | 
eines 16 
comelless ; 
“à Maris des Reines régnantes ne font que 
e toUS ® 
Roy 
hat 
Le 
TL ! 


es 


Posté M 
el 
| ere 


y à LEP | 


id ; | 


|: 
| 


4 
| 
| 


Rois Conforts ; leur condition étantab- , 


garda la 


difpofiiion 


Hélbun crime de AHaute-Trahifon.. Les is 


aprés fa 

mort, Phi 

lippene fut 
ne 


Oo 


l'olument la même que celle des Reines Doüaïrier. 


C Il n’étoit 


Epoufes dont jeviensde parler. Sileurs ue 
Pioms paroiflent dans les Aétes publics , Philippe 7. 


parce qu'il 


[a 


ur les Monnoyes, commeonya VA "oi pas 
ceux du Prince? Philippe, fils de Char- encore Ro: 


d fpagn Fe 


RES Quint, & de Marie Prenuere, ce se, pe 
Baie que par la ©:conceflion des Reines, /#i rerir la 


Conronne de 


| Les Reines Veuves ou Douairieres, Ont ayuples Le 


PLU | 

eq d A oüjours les mèmes honneurs, &ela mê- f2#74:/# 
\ ju | ces 

jt Le 1 Q 3 me Wiachefler, 
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me Maïfon, avec un grand Doüaire.@ih 
Elles ont rang immédiatement aprés lagor 
Reine ; &' elles ne perdroient rien del ra 
leur Dignité, quand même, elles épou- fn: } 
feroïent un fimple Gentilhomme , ainfig Fra pe 
a Elképou. que fit 4 Catherine de France fille dE niux 
Fr: Charks VE & Époufe de Henri V. M! Reel 
gris Fu Catherine, Fille de Jean Duc dé Brahglian 
re. nommé Sanice > depuis, Jean IV. Roï de Pot-line 
Guin The ol, Réine Dotiairiere d’ Angleterre éekes à 


oi 
| ns 1 À CS eu où näquit à Villavilofa, le 14. Novembre 
| . gril pe ER 1638. b époufa le Roï Charles I. le 28! tend: 
n' 0) Lisbonne; AOÛT 1662. & partit dé Ecridres pouf Wu 
di ë SR s'en rétourner exPortugal, le 30. Mar pare 
É } | À “Ene Partl. 1692. 1 Let de 
Fu. ot. Religion. Alex. Rofs dont j'a dé M de 
pit parlé, bon homme à ce que je veux croi y, | 
Lan . fe; mais méchant Aureür, ! nous fil Mis 1 
+) RE men une lifte terrible des « Concubines dti k(j: 
AL ques, ché: Seigneur er Angleterre. Antinomienis fi, 
EU rex 4 Hédéringtontens » Thcaureau: “Joan Mens de 
| ‘4 A | es tes, Chercheurs, Attendeurs, # Browi a 
tt dede. Niniftes, Réeviftés, Barfoniftes, WI A 
Le: " hamprns Kinfoniéns, Adamires, Familiftes, Ra! Le 
UE | ters, Muvletoniens , &cc. &c "Fou! re 
NN D" De 
ee RTU cela &rien, c'eft la même chofe. ‘El bi à 
Mau Chriftianifme eff accablé d’aflez de Sec}. Uoy | 
el, ‘ces, fans qu'on les multiplie chiméri: on 
ei ï quement. H eff vrai qu'il y a eû une, “ 
qu » ‘le 


| 
| 
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Doit (de a Mugleton, de Wilkinfon, d'He. a Fee [rai 
taélfderingron, & d’autres telles gens qui Rae 

tintfiène répandu quelques opinions fantafs pas score. 
lsatfiques :: Mhais céla n'a point eù de cours, 1 LE 
re, 1 n'a point formé de Sectes : Gefont | nf r 
«flkdés nuages qui ont été diflipez. Outre | 
Vs Religion qui fert Dieu dans PEglife | à 
ndhfAnglicane, & qui eft la Religion Do | M 
dhiminance en Angletèrre s il y a encore 
glereré idiverfes autres Socierez. Celle des Pres- | M 
enr Ibyteriens eft la principale, & la plas | 4 

Hérendue aprés l'Epifcopale. Chofe étran. 
initge & déplorable ! Ces deux Socierez | 
Mine peuvent s’accorder avec une mème 4 
Ipureté de créance, &t une mème Cons 
B£efion de Foy. Les Indépendans ont 
sifuit uné branche du Presbyterianifme , 
Mimais ils fe foncrétinis. L’Arminianif- | 
Mme (1 tant elt que les propofñitions LA 
Mid'Arminius, doivent donner le nom | 


non | ù 

x 8 odieux de Seéte) eft répandu partout; 
é ilécrpar conféquent dans lEghife Anglica: 
(y 


he: On rencontré aufli des Milleniaires 


fs, : tu mnt 
1. Mbpar-ci par-là ; mais je fçais qu ily a une Le 
u À NSocieré particaliere, & failant peu de 4 
4 Bibruir, de gens qui {ont pourtant con- 
pr Mhus (ous le nom debSabbathaires, qui FU pee je 
“] Mont profeflion d’atrendre le Régne de Paie Si | fl 
"8 lMillé ans, fus participer aux ares #74 ji 
À | ho | Q_ 4 Opi= i 


| 
| 
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opinions que l’on attribué aux ancienne di 
Millenaires. Ces-Sabba haires fonrainG@t Pa 
nommez, parce qu'ils ne :veulent pas à l'hu 
tranfportér le Repos du Samedi au Dis Br oc 
manche. : Ils ceflent de travailler déslèl: temps 
Vendredi au foir, de bonne heure; Ru, 
font rrés-rigides Obiervateurs de leur@xksq 


JU 


rot dt Sabbath. Ils n’adminiftrent le Baptème Durs en 
vent anêtre Qu'aux Adultes ; & ne {ont -peut-êtrel, & 1 
Soe de blâmables dans ces deux choies,. qu’en ik ne 
ce qu'ils les font plusimportantes qu'eleen.is 
les ne le font, La pläpart d'entre enr en 
nemangentniPorc, niSang, ni Viana@w «4, 
des étouffées, mais ils né défendent pas 1} 
abiolument l'ufige de ces Viandes sil r 
laiflent cela à la liberté de chaque Cond 
fcience. Au refte, leur Morale eft f&4 l 
vere, & toute leur conduite extérieure il 
pieufe & Chrêrienne. Quand: il n'y 
auroit que leur opinion , ou plûtérieur @ 
créance, touchant la neceflité abfolh& Do 


de fanétifier le jour du Repos. le SameäM 
di, fans aucun égard au jour fuivanté"@ 
qui eft le premier de la Semaine, -& | 
que nous appellons Dimanche avec, 
l'Auteur de PApocalypfe il fandroit 
neceflairement qu'ils fiffent bande à | 
part. ki | 

L'Angleterre a encore des M Lu 
tes 


. 
À 


A 
ù 


nan tes de diverles efpéces, des Onakers, Vorx 


lon nr 


s de Rtll 


da] 
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& des Papiftes. Ceux-ci, bien OppO- 


{ez à l'humeur paifble des Quakers, juifs, > 


Mont toûjours ici, comme en tout au- 


tre temps & en tout autre Pais, re. 


here, dflimuans , grondans , menaçans, grin= 


çans les dents. Ces gens-là de toi 


Byaours en ation , tojours en MmutMU- 
ti] res, & toûjours en complots par tout 


qu’ où ils ne dominent pas. 


Et que fe- 


rl Moient-ils donc, s'il y avoit Iluquifition 


" 
, fil iV fé 


andes ik 
que CO 

a ll 
rale elt les 


xccrieuttiis 


nd nf 
pou 
re 

le Su 
A | 
maié j Â 
dé te 


ohtf 


| 4 
fuus cOtez contre fous. 
neniiée Religion, fans Puiffance abfoluë ? 


Montre eux, comme ils en ont établi de 
Quoi ? point 


Mans Tyrannie univerfelle.! 


|. = = - Pone vefanos, precor 


Animitumores ; Teque Pietati refer, 
| Sen, in Theb. 
| Depuis quelques. femaines on voit 
Mnaitre une nouvelle Secte de Soi-difans 


MThéologiens Myfliques, qui prennent 
le nom de Philadelphes, & qui publient 


Daue leur Societé eft le Germe ou-le 
jB'éommencement de l nique vraye Eolife, 
D'Epoufe Vicroe de Jefus-Chriff, dontles 
Membres difperfez dans les diverfesRez 


l 


1Blligions du Monde vont bien-tôt paroi: 


TC 


L&: Q 5 


CrS;: 


iftes : 


Qua- 


Pa- 


De ee ee 20 Pam mm EE UE OM Me ue ou 


2, .ACtar= 
de 7 le- 
mer bay le 
Parlement 
b Les 
aArmindes 
&y les Con- 


ffcations ne 


330 MEMOfTRES # 
tré, & s'unir à eux, pour former cet- | jade 
te Eoglife pure & fainte, telle qu'étoit | à cl 
celle de Philadelphie à la Naiffancé du po 
Chrifianfmé. L'opinion commune pui 
fait de ces vens-|? une elpéce de Quads | Eu 
kers, & non fans raifon, quoi quepar à de 
Jes Ecrits qu’ils viefinent de publier, il d y 
fenible qu’il en fiudtoirjuger autrementit 10 
A la vérité, cés Ecrits, comme ceux"! ! 
dés Quakers, & dé trous les autres En | 
thoufiaftes que ie connois, font com-ffiuis, 
pofez de chofes fort obfcures, & foreills x 
confufémiént énoncées, A Lo 
Le KRedenw des Kois d’Angleterreh » L\ 
conffte en Deniers + lévez, par Doüa-f ‘at 
nes & par Excifes : en Dixmes, ou enl li 

* premiérs Fruits; én b Amendes & en 
Confifcations. 1{l y à aufft quelques 
Fonds dé T'erré qui font du Domaine 


fenr pes de la Couronne : cela eft inalienabledl Ax, 
garde C'eft le Parlement qui réglé, & qui fixe Ab 
ce Revenu: | un 

Le Revenu de tout lé Cleroé d’An2l ik 

gleterre montoit, aù commencément Anh 

re. du Régne de Henri VILE. à © 3201808 y 
remment … Uytes fiérling. Mulipliez par r3. vou Bar, 
fie À * trouverez quatre millions cenit foixarite Bro 
serais. EUX MIIIE trois cens quarante livre) (n) 


Tournois, Il y en a qui ne font mon 
te 
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_ a NMer cet ancien revenu, qu'aux deux tiers 


to | de cette fommé ; ais quoi qu'il cn 
mn | foit, bien qu’ôn ait tobjours foft vanté 
Mes anciennes richefles du Cleroé d'An< 
Mlererre, il faut demeurer d’accord que 
c’eft bien peu dé chofe, en comparaifon 
ylide cellés du Clérgé de France. Puis 
que l’occafoñ!s'en préfente, je tian{s 
à crirai ici un Mémoire touchant cela, 
peau un trés- honnête homme de fes 
Ne Amis, m'a aflré avoir reçù ilyaquel- 
"reliques années d’un Commis de feu M: 
de Louvois. 
» L'Eglif Gallicane a * préféntes x 1690: 

,, ment dix-huit Archeyêchez, & cent 
, neuf Evèchez. 


minuine ut 


ÆAïrchevéchez, 


Aix. Lion. 
Alby. Narbone. 
Ambrun, Paris. 
Arles. Reims, 
Auchs, Rouen, 
Befançon. Sens. 
Bourdeaux. | Touloufé. 
Bourges. Tours, 
Cambtaÿs Vienne. 


@ 6 


note ne 
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s» Agde, 
ss Agen. 
5» Aire, 
>». Alet. 
55. Amiens, 
>| Angers, 


» Angoulème, 


5» Apt. 

> Arras. 

»> Avranches, 
» Autun, 

» Auxerre; 
» Bayeux. 

» Bayonne, 
3> Bazas. 

». Beauvais, 
>» Bellay. 

» S. Bertrand. 
» Befançon. 
>» Beziers. 

3 Bouloone. 
>» Briançon. 
+ S. Brieux. 
» Cahors. 

» Carcaflone. 
» Caftres.. 

ss Chaalon. 


Evéchez. 
Chaalons. 
Chartres. 
Clermont. 
Condom. 
Coutances. 
Dax. 

Die. 
Digne. 
Dol. 
Evreux. 
S. Flour, 
Frejuls, 
Gap. 
Glandeve. 
Grace. 
Grenoble. 
Langres. 
Laon. 
Lavaur, 
Eelcar. 
Leytoure. 
Limoges, 
S. Lier, 
Lifieux. 
Lodeve. 
Lombez. 


Luçon. 
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Evechez. 


3 


| 4 S Malo. 


Le Mans. 
Marfeille, 
Macon. 
Meaux. 
Mendes. 
Metz. 
Mirepoix. 
Montauban. 


Montpellier, 


Nantes, 
Nevers. 
Nimes. 
Noyon. 
Oleron. 
S. Omer. 
Orange. 


5 Orleans. 
) Pamiers. 


S. Papoul. 


Les S. Paul trois Ch3- 
) (EAUX, 


Perigueux. 
Perpignan. 
Poictiers. 


| S. Pol de Leon. 


Quimper, 


Rennes. 
Rieux. 
Riez, 

La Rochelle. 


Rodez. 


Sarlat. 
Seez. 
Senez. 
Senlis. 
Sifteron. 
Soiffons. 
Strasbourg. 
Vabres. 
Valence. 
Vannes, 
Vence, 
Verdun. 
Viviers. 
Ulez.. 
T'arbe: 
Toul. 


T'oulon; 


Tournay, 
Troyes. 
Tulles. 
Xaintes, 
Ypres. 
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de Malrhe. ‘Cent cinquañte qutrreh, 
mille Chäpélkes ayant Chapellainshs 
Cent foixanré trois Abbayes de Reag 
ligieufes: Sept cens huit Couvens de 


“ÈS DAS tou 
Francifcains. Quatorze mille deux Le à 
‘ KS MOI) 

cens qtiarante cinq Couvent de Cars “ 
‘ = _ | no Doy (hf 

mes, Aüguftins , Chartreux, 4 “ 


leftins, Jéfuites, Bénédiékinss &c aus}, 2" 
tres Religieux. Tous ces Ecckfitil, “00 
ques enfémblé, font poffefleurs de plus! Hi 
de neuf filles Places, Chateaux où 


| 
Mailons ; éyant haute, bafle & Lot 
moyenne Juftice ; de detx céniss "* 
{oixanté & dix mille Metairies ; def" Bts 
vingt deux mille Arpens de Vignes à pe Gi 
ferme ; -& détrots milléciniq censauf “rom 
tres, où ils prennent le tiers, & KE” Vie 
quart. | Ma 
» Er äptés câlcul fair il fé trouvé@ "(| 
que la dité Éolile Gallicarré 2 dé revel@, mp 
nu annuel 4 fommé dé quatté vingl@} M 
quinze millions d'Ecus; fañsÿ cons 'Lonres V 
comprendié les rélervauons qu'il @'* kit: 
| y» fon € Ch, 
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pellnt 
esde RE 
given dé 


Jen de Qi 


rreut (& 


Qi 


pdt 
feutsdepl 
chiréautl 
' bit} 
gs 0 
(ii | 
FT AL M 
sde" 
ke ue u 

gen 
TL 
k PAL) 
5e 


| ll 
wt 
W ) 1} 


ET OBSERVATIONS. 37$ 

font en leurs Baux à ferme, lefquel- 

lés montent à'plus de douze millions 

d'écust Entour; Trois cens vingr & 

unimillions de livres Tournois , dt 

cent fepr millions d’Ecus. 

Le revenu des vingr-fix Evèchez &e 
Archévèchez d'Anglérerre , ne monte 
préfentement, tout au plus, qu'à tren- 
te trois mille livres fterling; ce qui ne 
Va pas tout à fait à quatre cens mille 
francs monnoye de France. On donne das 
des Doyennez, & d'autres Bénéhces aux Archevés 
Pauvres Evèques. Here 
REVOLUTION, Voÿez, Faits Glergé. 
rh 
M Rhumes. Un Rhüûme qui s’invétére 
En Angleterre ; ef un commencement 
ide maladie mortellé ; particulierement 
lpour les Etrangers. H ne faut donc pas 
Liésliger en rhüme, 

.L Richemont ; Où Richimorid, eft ur 
ea Village für la Tamile, à fept mil. 
Is au-déflus dé Londres. Henri V LE 
lpbacit un Château où il mourut quel: 
Lise temps aprés: Élifabeth fà petite 
Pile y mourut auffr. Beancoup de gens 
de Lôndrés vont refpirer quelque temps 
l'air de Richemont , pour rétablir feur 
(hanté. On va ff à Greenwich, à 
[° Ham 


ee 0 qe me 0 En eq QE M 
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Hamfteede ; à Highgate, à Claphain 
à Wandsworth , à Potney ; à Chel- 
{ey, à Kenfngton, à Iflingron , à Ha- Br 
merfmith, & dans la pléparc des Villas ire) 


ges Voifins de Londres. Il y a un au- Bien 
tre Richemont , qui eft une petite Ville déordr 


| 


a0nawne le, fut la a Swvzle, dans la Province 


efpëce de 
venération ù : j : | 
ponreatte  Viliter l'entrée d’une caverne, qui pal 


Yaviure, 


Palin, 
premier 1ES de là, 


( 
| 


Archevés  “b: Rochefter, Evêché, dans la Prof 


qued'Tork, 


3 baprija a Vince de Kent; ‘eft un long boyau des 
um jour Ville, fale & mal bâtie. Mais fon Pont,lB 


aille per- 


Jones ut le Medway , eft plus beau que ce=ll a 
b Rofa. lui de Londrés, quoi qu’on n'ait peut-lE 


U1Ta. A 


Rutupie, ÊLLE pas EU tant de peine à.le faire, à! Bin, 
caufe qu'il eft un peu moins long. OnlB. 
voit à Rochefter de grandes ruines d’un M; 


Chateau bar par le Couquérantr. | 


Ros. Voyez GUILLAVMER,, 
TITI. N. faques II, Gouvernement. Far: 


lement. &c. Les Peuples ne font pas: 


faits pour fervir de jouet aux Princess, 


maisles Princes font établis pour protes! 


ger les Peuples, & pour procurer leur 
bien. Plût à Dieu qu’on trouvit roû=! 


jours desRois, comme les Rois du Dr, 


Che 


+4 
parce qu’on {e a dit-on » (ous la riviere, & qui va juf- B:! 
ait que qu'au. Village de Burnham, à deux mil-l, 


coton 


À 


1 0 


d’York. Les curieux n’oublient pas d'y | TR 


Dieux 
Jets. 


1 


ET OBSERVATIONS. 377 
yum) Eh. qui ont tous:lesattribus de la Divi- 
: Cifirés des Rois tour fages, tout juftes, 
n, 1H rout-puifflans; :il n’y auroit point de 
dsVikebtraitrez à faire avec eux, point deSer= 
:mamlmens à-en exiger. Mais puis que dans 
ieViFMe: défordre général du monde où tout 
Ponte corrompu, ilarrive fouvent que ceux 
npsdpiqui font deftinez à régner ne font pas 
qui pa | 
ik |mes fujers aux infitmitez humaines, & 
tunklquelquefois même des Tiberes ; ‘des 
|Galigula, des Nérons ;-rien n’eft plus 
ne PolGonforme au bon fens & à la raifon , que 
op GE, que les Peuples ont toûjours fait ; 
imPoblde prendredes mefures avec ceux qu'ils 
que font voulu établir pour les gouverner 5 
rip Bcela, s’eft prattiqué dans tous les Pais 
bre, Mdu-monde, lors-de l’érabliffement des 


v 


ge OMonarchies. 11 eft vrai que plufieurs de 


Û 4 A 4 La 
ninsduliess faprèmes Magiftrats élevez par les 


| A . 
Peuples  n'ontpas fi-10t eù l’autorité 


= =, 


fante 


TT 
AV} Épieré au delà des bornes que le con- 
Héhtement mutuel avoit polées ; & ils 
Befont arfogez «un pouvoir immenfe : 
Peleft l’étar des chofes, dans les divers 


Démpires de l'Orient. En Angleterre, il 
Meneft, grace x Dicu, pasainfi: Nos 
nl Rois font environnez d'honneurs , & 
KO | 

L | de 


Lies: Dieux infällibles:, mais des hom= 
| 


Pomain, qu'ils en ont abufé : Ils ont 
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° : É ‘ 1 03 
de gloire 3: Ils ont toute la puiffancé JW 
Dur 
Rois ayent-été jamais REV Est s plus 


ET 
A 


ê 
USD 


dl 


ne D. nôs * Jurifconfulres, que Rexim Reg Le Pr 

(A ton,@les [#0 fuperiores baber Dem Legens ik { 
“A To 4 Nos biens & ños vies font x Eux J pare Mara Po 
LE des Rois fon QUENOUS nié devons pas faire MOÏHS POI à Çj 

4 UE 5 Eux qu'ils font pour nous ;: mais AO nil 
HN gw'ilsobfer. biens & nos viés #’appartiennent POS ds! 
rl Hs à leurs déréglémenss &:à leurs Capri otand 
(eh feru ls Ces: Nous fomies des hommes libres C4, 
LUS gouvernez par in Séptéé de Jafticenh} à. 
pa nous ne formés poirit des efclavés affui-à conf 
‘ jetis aux coups d’uné verge defer. Kits, 

ÿ Sacré. Voyez Conronnemiens. Loue 
ae. ce Sais + © Salisbury Evèché , & Capitale dus, 
ui) j RE due. Wilkshite, éffuné des plus jolies Va “ he 
Le Hat les d’'Arglétérfe. Elle eff firucé daris-ufii Ed i 
DU  ,152: Phineé vateæunie, oùlonneudi, | 
Ne nul | rantemille VE Ai piérres, ni arbres , ni rierr auf Plus£ 
ne decireuite… éhofe qu’une Herbe courté, qui fait d Ur 
ut la Plainé un velours: Les maifons fon! Lo 
{il Proprément bâties; Les rués larges SNëM, » 
vol pre hi 
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ifnthprefque toutes arrofées d’une eau vive 
tabl courante, L'Eglife Carhédrale eftune 
sriildes plusgrandes, des plus achevées, 8c 
k dt des plus belles du Royaume. Onne mart- 
husdlique jamais de dire aux curieux qui la vi- 
watilftent ; qu’elle à auranc de Portes qu'il 
baqt}y à de mois danslannée; autant dé fe- 
rtrtlnèrres qu’ily æ dejours ; 8e aurant de co2 
#atMlonnes: de marbre qu’il y a * d'heures. 
nn} La Pyramide eft haute & haïdie. Cet 
À ia Edifice fut commencé pat l'Evèque Ri- 
upééfiéhard Poore’, & fini quarante ans aprés 
wihpar ? Gilles dé Bridport, Pan 1258. A 


a 37 60. 


b Æge- 


dius, C'ef 


mi idix milles de Salisbury, il y à unerare- 4, 


| 


jen pe té dans la Plaine qui: mérireroit qu’on fit Evégwe. 


D un grand voyage pour la venit voir. 


es ES & C'éftunrtriple rang pofé en efpéce d'O- 


© Cela 


s'appelle 


stelWale ; de grands & pros quartiers de piét- Scone- 
vie Hire confufément entaffez lés:uns fur les henge. 


Naurres', fans qu'onpuifle, comprendre 


ED 

J140 à 4 it: ï 
gi qu elles fotent nées à, ni qu’elles ÿ 
jé jhété lufage. Cela a donné leu à bien des 


Ts | fecherches , & 4 dé prandes differta- 
jutions; & au bout du compte, on n’eft 
Au _ 5) 

te Ppasplus favanr qu'on étroit. Quélques- 


)" xiBldelons , & fept de large: elles ne font 


pli” D 

ul D ni tout à-fait brutes , ni pourtant tra- 

ÿ #0 5 | 
NW { Vali- 
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vaillées d’une maniere qu’on puifle re-B} fn 
ME dans 


| PR 
neue 


marquer aucun coup de marteau. Parmi 


a Le Ten- Celles qui font én + défordre, il yen a 
plegroffit le 


Em 
L 1 


mice QUelqués-unes qui font debout , & {ur Beni 


difant que lefquelles une autre a les 2. bouts po-l:;,,; 


Perfonnene {1 D / 
a amas LES EN traverle, .{ La Pierre-leuée del 


Vu 


LL. 
Menne 


pécemprer. Poitiers a [oixante pieas de tour ;. €*} 


| 
| 


elle eff pofée fur cinq autres pierres, 
fans qu’on fçache-non plus ni pourquoi, 


À 


#1 comment.) Nikon, autrefois capi-l, 


tale de certe Province, laauelleen porte | 
bw:x. encore le nom, n’eft qu'à deux lieuës de! 
; q 


Sbire, 


les raretez du Païs, ne devroient pas. 


manquer d'y aller voir la belle. maifon à 
du Comte de Pembrok; Elle eft ma-!\ 


guifiquement meublée ; & tousles ac- | 


2: inte 
Bob 


qi 


A 


cl 
y 
R (in 
ler 
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Salisbury. Les Etrangers qui vifiteroient.. pi. 


aline Con 
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: (RUUretid 
compagnémens en font admirables. Le, " 


iflues ,. la fituation , tout en eft trés 


Canal, les Jardins , les Fantaines, el 


Salutation. Le Peuple d'Angleterre 


| 
| |N 


beau. À 


Le 
pau 
ne. | 
1101 
| f 


| 
Cola 


ra 
< 


nefefalue à la rencontre, qu’enfe don 
nant la main, & en fe la fecoüanrréà 
ciproquement. Îls ne fongent pasplusä @ 


Oter leur chapeau, que les Femmes{on-1f" 
gent à Oter leurs coiffes. V’ey. fur le mot 


Anglois. 


Santez. Au lieu qu’en France, boire 1" 


àala | 


pet ÿ 


[ 
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ilerl@ la fanté eft une coûtume prefque abo- 
lanllfie dans l’ufage ordinaire des gens de 
lynafgquelque diftinétion, commeérant éga- 
; itMément importune & un peu ridicule, 
ou palette coûrume fubfifte ici dans toute fon 
ns dläncienne force. Boire à table’, fans boire 
r, VIA la fanté de quelqu'un far tour, éntre 
purs Mes perfonnes du commun , ce feroit boi- 
mquilfe en cachette, :& faire une chofe inci- 
cp lbile. "11 ÿ a ici deux grimaces principa- 
apte les & finguliéres, qui s’obfervent uni- 
iatit|perfellement parmi les gens de tout or- 
rontidre , & de toute efpéce, C’eftque la per- 
ip brine à la fanté de qui on boit ; fielle eft 
miidine condition inférieure , ‘ou même 
dns] égale , à celle de celui qui boit, doit de- 
slsae iMeureridans uné inaétion de Statuë,pen- 
js, Le Mant que le beuvaent boit. Siparexem- 
5, Mlle ; l’on eft en train de prendre quel- 
élue chofe dans un plat il faut celles 
Nour fubitements il faut remettre à four: 
gt éhette, ou fa cuillier, & attendre’ fans 
skdtfranler non plusqu'une pierre, jufqu’à 
jinéfiéque l’autre ait bü;aprés quoi, la fecon: 


( 


LE 


sale grimace eft de lui faire un svclinabo, 


[ro] 


nshtiex perils de faire tremper la Rs 
lens] Mans la fauce quiteft für fon afhete. Ja- 
loue que dans les commencemens qu’un 

ei frtranger voit ces façons, il les ps 
l | rili- 


! 
i 
| 


| 
| 


a Sappofe 
qu on ne 
vivepas 
dans wne 
grande fa- 
miliarité 
enfemble. 


SRE Res 


ne 20 qe men Se Treo 
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rifibles: Rien nedui paroît plus plaifant@u 
que de voir un homme qui efken train défis bo 
mafchet un morceau qu’il a dans la bou Da 
che, de couper du pain, de s’effuyer, OU n 
de faire quelque autre chofe ;.qui toulhifrf 
d’un coup prend fonférieux,, quandundkt, 
perfonne de quelque refpeét boit à fa fano, 
té, regarde cette perfonne fixement ; Slim 
devient auffiimmobile que fi une para avr 
lyfe univerfelle lavoir fai, ou qu'ulhp 
coup de foudre l'eût frapé, 1leftvraiquk{i, 
comme la civilité demande abfolumeuki|;». 
cette refpectueufe immobilité dans Len, 


Patient elle veut aufli un peu de ci. 
confpeGtion dans d'Agent. : Quando! | 
veut boire à la fanté de quelqu'un, N 
faut avoir l'œil fur lui un moment , 68: 
lui donner le temps, sil eft poflibles, 
d’avaller fon morceau, afin de ne le pé 
mettre dans la facheufe & embaraflani@ 
neceflité. d'arrêter fi foudainementul, 
moulin de fes machoires , & de.faill, 
ainfi voir à.loifir, l'énorme gueuléedl. 
chair, quife rencontrantordinairemeils, * 
dans un des cotez defa bouche, éleve À I 
joüe ala hauteur d'un œuf, & monftl, 
une efpéce de loupe affez fouvent li % 
fante de graifle , & également dégolk, tk 
tante & difforme. La maxime , dans _ 

{ra} J 


| 


al 
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pliée Mtrantran ordinaire, + eft que les hom- a Encet- 
raind}ænes boivent à Aa finté des Dames SE sr Ac 
hbuniles Dames à lafinté des homines: Si boir à la 
Wedfidans une Compagnie où il y auroir cinq ronde. 
nnlou fix filles &'autant de Garçons pêle- 
mêle, un Garçon s’adrefloit à un autre 
pour boire à fa fanté, cela feroit traitté 
d'impertinence outrée, 
pi Savoz. À Londres, & partoutilerefte 
du Païs où l’on nebrûle pas de bois, on 
qne fait point non plus de Lefcives, Tout 
le Linge, gros & menu , fe blanchitau 
Avon, Quand on eft enlieu, oùlelin- 
fige peut tre rincé en pleine & grand eau, 
féette puanteur de favon noir s'en va 


À 
1 prefque toute. 


Savoye. Lors que Pierre Comte de 
Miavoye, furnommé le petit Charlema- 


fre y fatioué de fà condition d’Ecclefaf- 


# \ di 
but que fe rélolut à reprendre l’é 


| hore au 


VAS eft en décadence. : Voyez efuites. 
\ |E Sean-privé. Le Lord Privy [eal, EC 

Qu le Garde du Seau privé, eff le in. 2995 
fiéme Grand Officier de la Couron. Comre de 

4 À e . Pémbroke , 
WU: Tous les AGes de grande Impor- 


tance 


M ci ieaes Mare date OR LE SES 2 ae 


| 
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tance doivent pafler par fes mains me à roc 
a 1ln'yer que d’aller au Grand. Seau :+ Et 1l y 


ach qu'un 


ip 
L Roya 


VIIL. 

b Henrs 
de Bulling- 
$&rook Comte 
d'Erby & 
Dacde 7 
Lancaftre : gleterre que ? deux. Secrétaires. d'Ecarif line 


fils de Jean I]s ont égale autorité, & chacun.fé "| de Du 


de Lancal. ETS < s | 
tre, dit de Principal Secretaire d'Etat. Leur Offfrunx 
ce file CE OÙ Bureau eft au Palais de WW hirefutan, 
Grade hall; & s'ilsveulent, ilsy peuventaufBaul 
nechal qui Ï 3 E li ABTIRGE ES GREY 5 OMR be: 
prrele JOger. En qualité de. Secrétaires d'Etat 
Courome ils font Membres du Confeil du Roi, de! 
RE puisle réglement fait par la Reine Elifaf Di 
PROCES. .beth. Eu 
ION [o- RE | 
res Selles. Voyez Religion. 4 
4 Le Grand Seséch 0 l h. . 
fe js ce e Grand Senéchal.  d’ Angleterre} 
OUT LA fs ; 7 K. L 
ALL ef af. qu'ils appellent le Lord Hsh. Steware 
Phrene étroit autrefois le premier Officier de k' 
dpécede.. Couronne. Son autorité étoit montée] 
throne [ous fs ; :. 8 
ne un fi haut pointque P Henri quatriémil 1 
eff Lei gu , dt. ; 
prnmcels Qui connoifloit cette Charge pour l'alf: 
Dene » e voir exercée lui-même , rélolut: de: Ka 
emen , + : | 
onrée tupprimer. LeRoï fait pourtant encof@ir, }, 
dennépar + un Grand Sénéchal en deux: occalionisltu, 
l'affémblée SE : VER: : 
des Pairs, L-€ jout du © Couronnement, 4 Vice; 


à Lipinras que les Pairs font affembiez pour fais Eye, 
(A 


litédes 
Vesx. d 


l 


$ 
insaväil 
E Et fi 
us LL 
L del 

el: a 
il 
lonnedl 


en Ab 
d'El 
“Ë di 
gi of 
Wu | 
\tail ral 


es d'Etab) 
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lé « procez à un Pair ou dune Pairefle 2, Lors 
14 R À f | S ( g# ils agé 
u Royaume, prés que la Sentence eft qu, cime 
| QE , le igh Srewwardrompr{a s#pits!. 
aguette,. pour marquer que fon Ofhice 
Ed ceflé. 
Shire. Le mot de Shire eft un terme 


Saxon qui fignifie partage, ou divifion, 


& qui_eft employé en,Anglererre dans 
e même fens que nous employons ce- 
ui de Province en France. De forte que 
Sommerfetshire , Oxfordshire, Not= 
[üinghamshire, &c; C’eft la même cho- 
le que fion di Di , La Province de Soin- 
Merlet, la Province d'Oxford &c. Ce 


T fut le Roi Alfred, 
.pjalces Diviñons, à- peu- prés telles qu'elles 
fonc aujourd’hui. 

Shrewsbury ( Salopia) eft la Capita- 
rl tale de: Si iropshire, Ceue.Ville eft bä- 
Al lie fur un P coteau , à la rive gauche de 

la © Saverne, (qui n’eft encore là qu’u- 


ni 


vers l'an. 874. qui fit 


b Later- 
Tedece Coj= 
team eff. rat 


É et de ée prefque 
i coté de petite Riviere} on compte Shrews- sy 

si bury entre les plus. belles. & les plus US 
qu 1E7nE far 
pApeuplées Villes d'Anglererre. Son Chà: wepreg 

pr cou fut bâti par Roger de 2 OPEN “a 
2o/iCay. 

ai Imery, du temps de Guillaumele Con: zp.fien 
né? querant. ve 
où al droits [ur 

n Societé Royale. Sous le Regne de deux beaux 

Poutss 


4 Eromyweil, il {e forma à Londres une 
Nu K 
| 


Socie- 


eue 200 ce rmqes are Dre rep D ER er 
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Societé de Curieux, oucommeen dit. Ghilin 
« Danse de Savans | qüi a s’aflembloient à cer:l " e 
Li se tains jours & heures marquées, & quille L 
awjour- - ténOient. des conférences fur diverles}yn. 
d'hui, dans él ÿ 
Lluide  Choles concernant les Arts & les Siena Li 
Grsham. ces, Charles IL. étant remonté fur fal},p;; 
bête, favorifa cette Societé, s’en fitie Lors 
Chef & le Protecteur , ‘& lui accordal, 
plufieurs Privilèges. { pe 22. Avrillhin 
1663.) On la contioit aujourd’hui fous 
11 y em le nom de Societé Royale deb Londres, 
sr Le nombre des Académiciens n’eft pad 
éumea fIxé ; & je crois que préfentement, ÿ 
Dbin. … compris les Etrangers ; ils font auto 
de cént quarante, Les nouveaux Ag, 
gregez {ont êlüs par Scratin. 11 fau 
c Vinst-, payer © quarante Shillines en entrant 
A & d treize par quartier ; -de forte qud 
scie, fans compter les Entrées , fi la Société 
quanteanas ÉLOÏC payée de I30.de fes Membres" 
tre ShiE elle recévroit environ quatre mille cine] 
lings par 
an; cp Cens livres( Tournois) par af. Quané] 
adire, = j] n’y auroirquecela, ce féroir prudétl 
v1rT0n Îren- 
secmg ment fait de ne fixer pas le nombre del, 
fiat Confreres. Il y a des gens malins qui, 
publient qu'onne dit, nine fait que de ï 
bagatelles dans cette al femblé lée, & qu’il 
y aflocie tous les Tonorans qui sy veu 
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MMS hillings qu'on leur demande : mais 
tati cela n’eft pas bien de parler ainfi : cat 
 dfilcerre illuftriflime Académie ,; comme 
ditfid’autres l’aflürent, n’a que des Vrrruofi 
du premier ordre, des Génies fublimes 
lides Philofophes quinteflentiels , & des 
FScavans en un mot qui font l'élite, la 
Hfeur , & la crème de toute la Science 
Médu monde. Pour preuve de cela, & 
uif}épour confondre fans reflource la médi- 
miflifance, il n’y a qu'à lire le Journal que 
iiplila Societé fair imprimer fous le vitre de 
il Trarfattions Phile[ophiques : Cela n’eft 
Hicompolé que de choles furprenantes & 
IMeérerveillables , fans compter les Uri- 
les & les néceflaires. Voyez Armes de 
IV Acad. des Sciences. 
Du Sommerfet-honfe. J'ai ditailleurs que 
ffice Palais appartient au Roi. Edward 
Duc de Sommerfer, oncle du Roi Ed- 
R'avard VI & Protecteur du Royaume, le 
Rifc batir l'an 1549, non fans beaucoup 
de murmure du Peuple, qui n'approu- 
svoit pas la dépenfe qu'il fallut faire pour un. 
un fi + fuperbeEdifice. Cette Maïfon eft g'es /es Bor- 
baffle, & conftruire à la maniere Ivalien- 5 En ce 
ne d'alors, par des Architeétes qui fu- temps là 
Mrent appelléz d'Italie, Cela a dela Sym- Guelqu 
Emetrie, & quelque chofe qui n'eft pas hofdex- 
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du commun. La Reine Doüarricre y 
démeuroit.. Préfentement 1l n’y a que] 
a ER quelques-uns de {es * Officiers. La fa} 


me Douai- 
rireatoi.j Çade de ce Palais, façade aflez mince} 
Fer fait frontavec les maifons de Marchands} 
comme Elle & les boutiques de ces Maifons , qui 


l'avoi 
quand la joignent & l'accoftent de part & d’au 


étoit en tre. | 
Ançleter- 
Tu ples Sadibi ins dans la Province de t Sut 


ge, 


os ba rey eft le nom dela portion de Londres] 
Pi. qui eft fur la rive droire de la T miel 


font demcu- 
re à Lon- au bout, & de l’autre côté du Pont. Cd] 


dres, on il | 
res, cmils Faubourg eft en partie de la Juril (diétio 


reoivent 


les mêmes du Maire. Il envoye deux Dépurez aul 
ages , 
St * Parlement ; outre les quatre qui 2 


$ 1 PAS 


se | le envoyez par la Villede Londres. 

Service de Soye. Le Roi faques I. planta del 
Ge LE meuriers pour élèver des versà Soyee 
b Londres Angleterre, mais cela ne réuflit pas. E 


ons ten même, les Marchands autoient été fa4 

AMidlpex. Chez que cela eût eû du fuccez ; parce 
que leur négoce en autoitfouffert. Les 
bas de foye d’ Angleterre fontune de le! 
fameufes marchandifes. 


cDePiers Statues, Il y a plufñeurs<-Sratuës al 


fs Rois dans des Niches autour dela Bout! 


a DeMar. {€ En.dedans ; & en dehors:fur là Fa! 
breblans. … GÇade. d Celle de Charles IL, qui eftta 
milieu de la Place elt du fameux: Gibÿ 
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bons. On en voit + deux autres de ce pos 


[même Roi. Pune équeftre & furieufe- deux, 


| 


ment laide au marché qu'on nomime 
Stock-Markerz & l’autre dansle Quar- 
re de Soho:. Celle-ci eft debout au mi- 
Mieu des quatreprincipaux Flenves d’An- 
Molererte, la Tamife, la Saverne , la 
IMLrente, & l'Humber. Eés connoifleuts 
Mine font,pas de cas dela b Sratué de Char- 
les I. en bronze > qui regarde le Palais 
de Whitehall,. mais l'opinion du peu- 
ple eft qu'on ne peutpas voir une plus 


b A Cha: 
ring-Croff, 


!l'belle piece: ie Jaques IL, s’eft aufli fait © Facobus 


t Al 


- decandu 
Statner, en bronze, dansune des Cours »,.: né 


de W/hitehall. Je ne-fçache pas qu'il y «#gie, 
ait d'autres Srarués érigées en places pu: rrncie, 
bliques, fi cen’eft quelques méchantes, Ma 
je ne fais quoi, fur deux outrois des por- Défnfr, 
tes de la Ville, & à l'entrée de la Sale de "0 
Guildhall. ne 

Statuts. Voyez Loix. 

Stone-henge. Noyez Salisbury, 

Sucre. Je ne fçais fur quoi elt fondé 
difcours ou cette opinion qu’onaen 
France, que les Anoglois mettent du {u- 

Iére dans rout ce qu'ils mangent. 

Supplices. NV. fur les mots. Béréfice 
WmClergé, Felony ; furez > Pendre, 

Plory ; Empoif[onnement , Trabhifon , 


KR 3 &c. 
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390 ME MOIRES | 
&c. Les fupplices de roüer , de tenail- | 
ler, & de tirer à quatre chevaux font in- 
connus en Angleterre, aufli-bien que Holoph 
ceux de l’eftrapade & de la queftion. On [hui 
pale par les armes les {oldats défer= ur! 
teurs. | 

, mani. Tabac. On fait untrés * grandufage 

EE de Tabac en Angleterre. Les Femmes | 
mêmes en prennent beaucoup ;: parti Ml me 
culierement dans'les Provinces Occi- fi 
dentales. Mais pourquoi les: Feñames Loir, 
mêmes ? Que fignifie ce mêmes 2: On 
séronne qu'en certains endroits, leslwb 
Femmes prennent communément du 
tabac; & pourquoi s’en étonne-t-onÀ| 
Les Femmes de Devonshire & de Cor:| 
noüailles s’étonnent de ce que les Fes 
mes de Middieflex ne prennent poinf| 


ne ee qe Po rm SE RE À NN 


Nous fommes plaifans auffi, nous auf 
tres hommes de Londres, de ne vou 
Joir pas querlés femmes d’Excerer fe rl 


pail 


| 
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paiflent de fumée aufli-bien que nous. 
Je voudrois bien fçavoit par quelle Phi. 
lofophie morale ou naturelle, le Tabac 
feroit permis aux hommes, &défendu 
aux Femmes. ,Fanraifies toutes pures ! 
Ne feroit-ce point cette perpetuité de 
Tabac qui rend le commun des hommes 
d'Angleterre fi taciturnes, fi fournois, 
fi mélancholiques.? Peut-être qu'oni : 
Mais aufli cela fait de profonds Théo- 
Jogiens, car il n’y a point d'homme au 
monde qui. fume mieux qu'un Prètre 
Anglois; &demandezàtoutela Ferre, 
fi vous n'êtes pas connoifleur vous-m£- 
mes, on vous dira que la Théologie An- 
gloife eft la plus profonde de toutes. 
Que de profondeurs dans la profonde 
Théologie des. profonds .Théologiens 
d'Angleterre! Ah la belle chofe qu’une 
Théologie profonde !; Qui ce mot de 
profond, eft.un motadmirable, quand 
il eft joint avec celuide Théologien.Ce 
n'eft pas que pour la Théologie Salutaire, 
la plus Gmple, la plus abregée, la plus 
aifée, la plus proportionnée aux efprits 
Mulgaires, ne foitinfiniment la plus fü- 
re & laimeilleure; mais cela n’eft propre 
qu'a ces Ames du commun qui ne veu- 
lent de Théologie qu'aurant qu’il leur 

À cn 


» 


392 MEMOIRES 

en faut pour être fauvées: cela n’a pas les 
bcautez de ta profondeur. Au refte, le 
Tabac n’engendre pas feulement des |; 
Théologiens profonds, il enfanre auffi 
des Philofophes Moraux, témoin Fef=- 
péce de fonnet que Voici. 1 


Doux charme de ma [olitude, 
Fumante Pipe, ardent fourneaw, 
Qui bannis mon inquiétude, 

Et qui me purges le cerveau, 

Tabac, dont mon ameeSt ravie, 
Lors qu'auffi vite qu'un éclair, 
Pe te vois diffiper en l'air, 
fe vois l’image de ma vie. 

Tu remets dans mon fouvenir, 
Ce qu'un jour je dois devenir , 
N'étant qu'une cendre allumée: 

Et vifiblement j'apperçoi, 
Quand, des yeux je fuis ta fumée, 
Qu'il me fant finir comme toy. 


ne 0e me 200 om mn A NE + M 


Vay. Fete. Table. Les Anglois mangent beau- 
ins, & coup à diner: Ils mangent à repriles, 


Herbes. he | 
& rempliflent le fac. Leur fouper cft 


leger. Glourons à midi, fort{obresau 

{oir. J'avois coljours oui dire, qu'ils 

étoient carnafhers ; & j'aitrouvé que cela 

eft vrais On m'a parlé de plufeurs Per: | | 
fonnes 
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fonnes en Angleterre qui n'ont jamais 
mangé de pain 3 & pour l'ordinaire, 
ils en mangent trés peu : Ils grigno- 
tent de temps en temps quelque miet- 
té , pendant qu'ils machent la chair à 
grandes bouchées. ‘À parler générale- 
ment, les Tables ne font point délica- 
tement fervies en Angleterre. : Il y a 
quelques:9 orands Seigneurs qui ont des 
Guifitriertt François & Anglois, & chez 
qui on‘fert à-peu-prés-à bu Lrahobies 
Mais Parmi les Perfonnes de cette con- 
dition médiocre dont je parlois tout à 
heure, ils ontoudix ou douze fortes 
de viandes communes, qui reviennent 
infailliblement tour à tour en divers 
temps, & deux Plats defquelles com- 
pofent leur diner. Un ape Me i 
exemple ,; & une piece de bœuf né: : 
Une autrefois, ils auront une piece 
bouillie, & en ce cas, toûjours falée 
dé quelques jours, & flanquée tout au 
tout de $. ou fix monceaux de sun 
lide carrottes, de navets ou de quelques 
autres herbes ou racines acoftées de {el 

M& depoivre, &furlefquelles on!a ver- 
Lfé. du beurre fondu: Un Gigot demou- 
ciBétonroti ; : ou #bouilli & accompagné + pes cuir: 
Mndes mêmes frianchfes :: Volaille ; Co- 
f KR $ chon 1S 
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394 ‘M'EMOWMRES 
chons delait; tripes & languesde bœuf; 
lapins; pigeons; letout bien arrolé & 
bien pénetré de beurre , fans Eard. 
Deux de ces plats-à, toûjours fervis 
l'un aprés l’autre, font le diner ordinai- 
re d’un bon Gentilhomme , ou d’un 
bon Bourgeois. Quandily a de la viande 
bouillie; 1lfe trouve quelquefois quel- 


qu'un qui par fantaifie veut prendre du | 


breth; c'elt du bouillon dans lequel on a 
mis un peu de grüau, avec quelques 
fueilles de thym ou de fauge, oud’au- 
tres pareilles petites herbertes. On ap- 


porte cela dans autant d’écuelles qu'il ÿ | 
a de gens qui en demandent ; *y mét | 
qui veurunpeu de mie de pain; &ce: | 
la fait une efpece de potage. Le Pad: | 


. a ox « » . 
dine eftun mets qu’il feroir difhcile de 


décrire, à caufe de ladiverfité desefpé. | 
ces. Dela farine, du lait, des:œafs, du |: 
beurre, du fucre, de la gxraifle, dela | 
moelle. des railins ,* &c, &c. font les 
ingrediens les plus ordinaites d’un Pa | 


ding. On en fait cuire aufour; on en 
ait bouillir avec de la Viandes on en 


fait decinquantefaçons. Et:on fe fçait | 
bon gré de l'invention des Puddings;) 
car c’elt une Manne qui eft au coût de 


O . 
tour le monde; & une Manne meilleu 
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ET OBSERVATIONS, 39% 
reque celle du Déferr, en ce qu’on ne 
s’en laffe jamais. Ah! l’excellentechofe 
qu'un English Puddine. To comme in 
Pudding-time, venir à l'heure de Pud. 
ding, Ceft à-dire, venir à poinr nome 
mé ,; le plus heureufement du Monde 
Faiesun Prdding à un Anglois, & vous” 
le régalerez en quelque endroit du mon: 
dequ’illoit, Du Deflert il n’en faut point 
parler , fi ce n’eft quelque morceau de 
fromage. Le fruit n’eft que chez les 
Grands, &t éncore chez le plus peur 
nombre. :: Au refte il feroit injufte de 
prendre à la rigueur ce que j'ai dit des 
viandes ordinaites: que j'ai nominées; 
caron mangeen Anolererrede routes les 
chofesqui fe mangent ailleurs qui font 
naturellement produites. F'oppole ce 
naturellement à lamultitude infinie de 
nos differens mers. Car ils préparent 
leurs viandes plus fimplement que nous. 

J'aurai occafion de dire ailleurs diverfes 4, 

chofes qui pourroient être mifes dans cet fur les 
Article. J'ajoûterai féulementici, que 3, 7. 
les Anglois qui ne connoïiffent: pas la Bæuf, Boif. 
France, c’efl-à-dire, grefquetous ; ont fs ns: 
unertés faufle idée de nos Tables: ‘Au rée. Sale- 
lieu que nous:mangeonsauffi abondam: ds tite 
ment & plus délicatement qu'eux , ils 
! K 6 croyent 
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croyent fermement, & je ne faisce qui hoc 
peut leur avoir mis cette pauvre penfce | rchelle 


dans Pefprit, quenousfailons trés maigre | fut 
chere ,; ‘en comparaïifon d'eux. A l’ex= Unie 
ception de certaines gens qui n’ont pas: | Mend 
. cer. tobjours croupien Angleterre, dans les fütal 
mes An bures &c.naturelles * Exglis-fashionss {url 


“ci dont les perfonnes de qualité qui ont {kon 

voyagé ont à fe defaire; rotter à tables dem 
& par tout en compagnie.eft une chofe fa, 

l donrle Peuple Angloisne fait pasplus de | QE 
Qu difficulté, que de touflerou d'écernuer: Mori, 

ju Autantique cela leur efbnarurel& ordi ares, 

Ron naire, autant nous paroit-il étrange à nous Bec 

 PAUN qui venons d'un, pais où la coûrume a one 

pui voulu que rotter foit un privilège refervé Dore L 

Liu aux cochons. : C’eft une étrange chofe Uk 

il que cette coûtume; (me diloit un jou£ Jos, 

ee un Ami Angloisà qui j'avois dit naive- bien 

À M menrce que j'écrisici) elle bannit quel- Bin, 

à JA quefois les chofes les plus raifonnables, | l hp. 

Li & en établit de fort ridicules, Pourquoi, 4, do 

On s’empêcherde rôter, plürot que de cra- K, We 

1 cher & de fe moucher à LT « 

.Aauar … Tamife. Ce fleuvemérite fans doute, re 

fus de Len. d'être compté.entre les plus fameux des 4, " 

Fig l'Europe, quoi que fa coutfene foit pasél tn, 

RAuxne … de-grande étendue. Les eaux en fontp, (Ta 

Verre + faines & poiflonneufes; El pales k h 

ON (ue 
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bon & délicieux Païs; & outre fes propres 
richefles qu'il Jui communique ; il lui 
fourait abondammentitoutes celles de 
l'Univers, Comme il ne ferpente pas en 
Miéandre, mais qu'il va droit de Lon- 
dresàla Mer; la Mer monte par la mê- 
meraifonavecfacilitéajufqu'àLondress à 24m 
& trouvant un Canal profond & large , ro 
elle peut ? amener, les:plus grands Vaif: 4 de 
féaux. : Quelques Hiftoriens ‘Anglois pa 
ont écrit que le Roi Jaques [. dans un sites au 
chagrin qu’ileût contre: le Maire &e les 947% de 
autres Senateurs de la Ville de Londres, parean,. 
parce qu’ils refufoient dé lui :prêter une M sp 
fomime qu’il demandoit, :les ménaça de serre). 
quitter Londres, & derranfporteravec ,, Voyez, 
luiles Archives, &les Cours de Juftice. Per, Bar: 
Que leMaire l'écouta paifiblement, ‘lui ** 
laiffa jetrer tout fonfeu, & lui répondit 
ainfis, ;, Votre Majeftépeut furece qu'il 
5» luiplairas & fa bonne Ville-de Lon« 
5; dres ne manquera :pas de: lui obeit; 
» Mais, Sire; Elle Vous fupplie trés- 
»5 humblement:que quand Vous tranf 
» porterezles Archives, Vousnetranf. 
» portiez pasauüflila Tamife. Silecon- 


te eft vrai, à la bonne heure; quoi qu'il 


Men foir, ileft certain que la Villede Eon- 
dres fe pafléroit plus ailément de quel- 


K r ques. 
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ques parchemins qui font à la Tour, 
que des Vaifleaux qui font fur la Taimife, 
Cette Riviere n’eft pas fujete à des 
inondations # Tout le mal qu’elle fait 
quandélleeftle plus en colere, c’eft de 
laifleraller quelques écoulemens dans les 
caves du quartier de W/eftmunfter 3 le 
terrain étant moins élévé là qu'aillears. 
L’Angleterre ayant quelquefois de terri: 
bleshyvers, malgré certe douce rempe 
rature d'air qui y régne ordinairement ; 
DE TOR voit de 2 temps en temps dans- les 
les années à LSre . 
note Annales, la Tamife gélée deux outrois 
15.du Ré | mois durant ,1 & les” Charrettes rouler 
gned'Ef- \ F “ $- ï 
une) — où devroient voguer les Navires. Mais 
cs le plus grand & le plus connu de rous ces 
TT ; Hyvers fat il y'A tantôt quatorze ans (en 
15650Ue 1684.) La Tamife eûrun Pont univer- 
fa.) 1609. fel, fur lequel. fe tintune Foirequidura 
pad , deux mois. On'y vit des ruces, & des 
Fées. boutiques garmies de toutes fortes de 


34 de chofes; les Danfeurside Cordes, & les 
Charles IL. ) 


&c. &c. Marionnettes y accoururent de toutes | 
parts; ony donna les fpeétacles des com. 
bats d'Ours & de Taureaux; on s'y pro- 
mena aucours en Carofle ; non-feule- à 
ment la Ville, mais les Provinces Voifts | 
mes.s’y tranfporterent; & pour en afläres à. 
la mémoire , par quelque chofe de plus 4: 

par: | 
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partie 
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particulier , on y * rouit un Bœufentier, 
Il n’y aguére de Poiflon de riviere qui 
ne fe trouve dansla T'amife, excepté la 
Carpe, qui y eft dit R. Burton ; peu 
ou 2. connue, pb Lan troifiéme du 
ségne de Jaques I. une fort grofle Ba- 
leine. monta jufqu’a huit mille du Pont 
de Londres, & furvûc d’une infinité de 
gens, mais elle s’en rerourna fans qu’il 
fût sé de lattaquer, F ai aufhitrou- 
vé. dans les © Annales qu’on pécha un 
Dauphin proche du Pont, 4 Pan 14. de 
Richard 11. & qu'on y en prit quatreau- 
tres , le € troifiéme de Henri V,cespré- 
rendus Dauphins. étoient apparemment 
des Marfouins. Il n'y a que f deux ans 
que les Gazerres marquerent qu l.mon- 
ta une fi prodigieufe quantité de harangs 

jufqu’ auprés de Londres , qu’en quel- 
ques endroits : on, en pêcha avec des 
Seaux. Les Bareliers, &crous ceux qui 
ont lefprit batelier fe ‘chantent goouct- 
ce für la Tamile, comme ces (byres de 
gens ontaccoûtumé de faire dans lesau- 

tres Païs furlesgrandes Rivieres. 

Taureaux., Ye ne fais d’où vient cette 
non-férocité dans les T'auraux d’Ansle- 
terre. Dans les Provinces de France que 
je connois , : 1ls font généralement mé- 
chans, 


a Les, 
Janvier 
1682 

3 


b 1666. 


C' Les smée 
mis Anna- 
les parlent 
d'un hom= 
me marin 


bris au-def- 


fus de Lon. 


dres , qu'on 
rejetta dans 
l’eau aprés 
lavoir 
nonrri fix 
mois, l'an 
1202- Ds 
tlufieurs 
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chans , & comme il ÿ enatrés peu 
d’autres, on leur donne rarement la 
clefdes champs. Id, par tout où je voi 
des Vaches, je vois auffi quelques Tau- 
raux, & ces Taureaux nullement dan- 
vereux. Voici comment fe font ces com- 
bats de T'auréaux donr on parle tant. On 
hoùe une corde à la racine des cornes 
d’un Bœuf ou d’un Faureau; & on at- 
tache cette même corde par l'autre bout, 
à un anneau de fer qui fort d'un pieu 
enfoncé au niveau de l’arene; de forte 
que cette corde étant longue de É$.. pieds 
Ven ou environ, le Taureau eft retenu dans 
H une fphére de 30." pieds de diametre. 
nant Plufieurs Bouchers, ou autres qui veu- 
lent exercer leursa Chiens, font là tout 


1 | a Ces 
| 1 Fa : 
ht Gide autour tenant chacun le fien pat les oreil- 
Va | uns mé. les, & quandla Fête commence, on là- 


diocregran= che un de ces Chiens.’ Le Chien court 
dir. : x 
au Taureau: Ee Taureau immobile re- 
arde le Chien d’un œil de pitié, &lui 
| réfente feulement la corne pour l'em- 
» AN s n 
pêcher d approcherste Chien ne fe rebute 
as, il tourne de tous côtez, & tâche de fe 


faifir par le mule! ou par le fanon, oupat 


en partie à faire:lés Veaux, * Le Taus 
teau 


liffet fous le ventre du Taureau, pour le hi 


les deux glandés pendantes, qui fervents F 


| 
| ET 
lgeau fe 
ts quat 
| peur euh 
JIpércer le 
Nés, ma 
Île dece 
Dpour Le 
han 
bant Ce 
[Chen 
Un Coup 
IRlgence, 
Aente ie 
de Rite Ut 
Roi ns 
pr 
|A k do 
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| reau fe met alors en défenfe; il trepigne 
| des quatre pieds qu’il joint le plus qu’il 


peut enfemble, & a pour but, non de 


mé percer le Chien de la * pointe des cor- 


es (OM 


xt, On 


| nes, mais d’en glifler une fous le ven- 


(e) 


| tre dece mémeChien, qui rampealors 
| pour fe garentir, & de le jeter enl'air 
| fi haut qu’il fe rompe le cou en tom: 
l'bant. Celaarrive fouvent; lors que le 
| Chien croit être prêt à appliquer la dent, 
fun coup de corne donné comme à lané- 


Igligence, lui fait faire une gambade de 
|trente pieds en lair, & le met en danger 
de faire une lourde chûte. Ce danger 
| feroit inévitable, fi les Amis du Chien 
[ne fe préfentoient pas fous lui, les uns 
javec le dos ; pour le recevoir un peu 
limollement; les autres avec de longues 
Pperches, qu'ils lui préfentent de côté, 


Han que oliffant cout du long, ilnetome 


be pasrudement, Malgré tous ces foins, 


‘Ma chûte lui fait ordinairement chanter 


une vilaine mufque, & faire une vilai. 


ne grimace. Mais à moins qu’il ne foit 
Mour.à-fair étourdi du coup, & qu'il n'ait 
ablolument perdu connoiflance , 1 ‘il fe 
traine hardiment encore vers le Tau- 
feu, avec fa haine d’antipathie & fon 

hu- 


a Quand 
le Taureas 
a les cornes 
trop poin- 
tes, on les 
met dans 
une e[béce 
de fonrreass 
de bois, qui 
eff arrondi 
par le bout. 
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humeur mordante, aux perils de tout ce 
qu’il lui en pourra larriver,  Quelque- 
fois, un fecond voyage en l'air ,le met | 
hors d'état de plus faire le méchant; | 
mais quelquefois auf; 1l accrochelon | 
ennemi; & quandune fois ill’a bien f{er- | 
ré entre {es dents œilleres , il s’y tient 
colé commeune fangfuc, & mourroit || 
plûtôr que de lâcher prile. Alorsle Tau- 
reau mugit & bondit 5. il fe tourmente 
pour fecouer le Chien ,;  &c s'en déli= 
vrer; parles fauts qu'il fa, le Chien! 
ñeparoit pas lui peler plus qu'une mou: | 
che, mais il paroït l’incommoder beau] 
coup. Enfin. où le Chien emporte la] 
piece, &tombe; où il demeure crarmal 
ponné avec une opiniâtreté qui ne fiat 

roit qu'avec une fatigue mortelle, fron 
n'alloit pas l’arracher de là. L’appeller 
{croit une chofe inutile; lui donner cen 
coups ; il feroit inutile encore; on lu 
couperoitles quatre membres fans l’obli 
ger à démordre. Que faire donc? Pen: 
dant que les uns tiennent Le Taureau ÿle 
autres viennent au Chien, lai paflend 
des bâtons dans la gueule, 1&c la lui on 
vrent de force: c’eft l'unique moyen dl 
l'ôter de là. ni 
Faux Témoins, Voyez Pilory. 


noie À 
Tau | 
sente | 
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Temple. L'Eglife des 2 Templiers 
{ubffte,dans fon entier à Londres : à l’en- 
trée, on voit fur neufrombesplattes, 
les figures en bas relief de neuf Cheva- 
liers armez depied en cap. 

Théatres, Woyez Comedie, 

Grand Thréforier. Le Grand Thré- 


{otier, ou Surintendant des Finances, 


a Extey= 
inEZ 4% 
commence 
ment ds 
XIV. Sie 


cle. 


eft letroifiéme haut Officier dela Cou- 


ronne,: Cetre Charge, eft préfentement 
exercéeparplufeurs Commiflaires, 

Tombeaux. Les Tombeaux des Rois 
font pour la plüpart dans b l'Eglife Ca- 
thédrale de Weftmunfter. Les Etran- 
gerspeuventallervoircela pour trois ou 
quatre fous. | 

Torture. Noyez Supplices- &c Peine 
forte © dure. 

La Tour. La Tour eft une efpéce 
de Forterefle &de Prifon d'Etat, bâtie 
£ dans la Ville de Londres, & jointe 
avec {es murs, à-peu-prés comme eft la 
Baftillé à Paris.s Avant que l’on eût prat- 
tiqué les dernieres manieres de Forti- 
fications que nous avons aujourd’hui ; 
cette Place, avec fes foffez, fes 4murs 


4 


épais, fes Fours, & fes Canons', étoit 


ce 


bS, Pier: 


c Sur Le 
bord de La 
Tamile. 

d Un cer. 
tain Effien- 
ne allrgué 
par Roë. 
Barton, dit 
que le cs= 
aént de ces 
murailles 
ef detrempe 
au ss 
[ang de Bé- 


LA 


ane ve nee De QmEn pen, cms Et du WE EN nd 


LA 


a Couron. 
nes, Scep- 
tres , 
Epées, 
Globes ,F- 
perons, 
Braflelets, 
Ste. Am- 
poule; &c. 


b Ceux 
qui le defi- 
rent en Pet- 
vent AVOIT 
la commu- 
nication, 
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ce lieu on püt incommoder la Ville, il 
faudroit que celui qui en auroit leGou- 
vernement y perit, aprés avoir jétté Üne 
partie de fon feu, comme Samfon pé- 
rit en écrafant les Philiftins. C’eft à la 
T'our que l'on garde les + Régalia, tou- 
tes ces Enfeignes de la Royauté dont 
j'ai parlé dans l'Article du Couronne- 
ment. Tout le monde peut voir cela ;, 
moyennant quelque Shelling. Ceux qui 
montrent la principale € ouronne y font 
remarquer une extraordinairement grof- 
fe émeraude.: Il y a quelques années , 
fous le Réone de Charles FE. que le 
Colonel Blood Gentilhomme Irlan- 
dois, eût l’adrefle & la hardieffe dedé- 
rober cette Couronne. Comme rl lem 
portoit, & qu'il éroit comme échappé; 
quelque pierre s’en détacha, &: fut ap- 
perçûé en tombant, par des foidats qui 
eürent la curiofité de favoir cequepor- 
toit le voleur. Hs l’arrêterent, & l’af: 
faire fut découverte 3" mais le Roi ne 
prit pas la chofe au grand criminels: il 
ne fit qu’en rire, & le Colonel en fut 
quitte à fort bon marché. Les b Archi 
ves font auffi gardez àla Tour. Les Lis 
oues, & les autres Traittez avec les 
Princes Etrangers. Les mémoires des 
prin= 
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l'principaux exploits de l'Angleterre con- 
[tre fes Ennemis ; & particulierement 
| contre l'Ecofle & la France. Les Origis 
| naux de plufieurs anciennes Loix du 
Pas. L'Hiftoire de la dépendence & 
| & des hommages rendus par l'Ecofle à 
td Angleterre. L’établiflement du préfenct 
Gouvernement de l'Irlande. La , Sei- A 
lgneurie de l’Angleterre fur fs quatre 
Mers. Le droit des Rois d’Anglererre 
fucde Titre du Royaume de France ; 
ar les Iles de Gerfey, Guernefey, Sar- 
ke, Origny, Man, &c. Les Franchi- 
fes, Privileoes & Immunitez accordées 
par les Rois ou Princes d'Angleterre , 
-dtlaux Villes ou autres Places de leurs 
Etats, foit dans ou hors du Royaume. 
méflles bornes & limites des Forêts , & 
yyEommunes qui font par le droit d’an- 
sai lcienne conceflion & d’ancienne coûru.. 
peine » à k comimunauté des Habitans, 
bi Là Kegires de plufieurs Arrêts & Sen- 
jnifiences rendués en divers temps, & fur 
Ji Hivers lujets. -Les fondations > dona- 
.httons, diflolutions, & hiftoiredes Ab- 
 APayes ; Couvens, & autres Commu- 
“autez Ecclefiaftiques. &cc. &c. Voyez. 
| 
} 


eque j ai dit fur la Monnoyes 
Trafic, Voyez Négoce, 
T r4- 


(2 
| 
| 
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Trahifen. Xeft vrai, comme le di- 

fent Mefl. de lAcademie Françoife”, [M6 ( 

dans leur Dictionaire, que ce que l’on SE d 
appelle crime de /éze-AMajefté en Fran | k con 

çois, eft appellé crime de haute-trah5- Mit 

fon en Anglois. Mais ils fe trompenc, line 

s'ils s'imaginent que ces deux termes fan 

foient réciproques ; car tout crime dé tout 

Léze- Majesté eft bante-T rahi[on, mais MN a 

toute baute-T rahifor neft pas crime del 1: 

Léze- Maijeflé. Par un Statut donnéffpil 
lanizsi, quifutle 25. du régne d'Edsfrili, 

ward IL, lequel Statut fubfifte ausflniie 
jourd’hui, les Crimes fuivans font dé=l 4; 

clarez crimes de Æaute-Trahifon. Tralllui 

mer quelque confpiration par A6te'o=Mi ler. 

vert, pour enlever, emprifonner, OMfltuf 

tuer foit le Roi, foitla Reine, foit luth: 
préfomptif Héritier , ou Héritieréqn he 

Tuerle Chancelier, le Grand Thréfôfhre 

rier, & aucun des Grands Juges , aflif li, 

far leurs Bancs de Juftice, 8e faifant a6flur, 
tuellement la fonction de leurs Charges#iT;}; 
Mori Violer, ou avoir commerce charnel dl dy | 
ce Roi régre OLÉÂ DÉS AVEC la Reine, la Fille ain ion 
a du Roi, &la Femme du Fils préfomplil Et " 
memet  Héritier. Prendre les Armes contre LE vue, 
auxSer Roi, &t-lui déclarer la guerre. Adhé pou 


? 


mens qu'il 2 1 
afaisle ver, par Aéfe Ouvert ;, aux Ennemilhi 
jour de [en 3 2 
dacres 1 


. 
| 
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du Roi, dehors, ou dedans le Royau- 
ne. Contrefaire le grand ou le petit 
Seau du Roi.-Rogner la Monnoye, ou 
la contrefaire , quand même ce feroic 
avecün métail, ou alloy de bon & 16. 
gitime titre. Tout cela s'appelle, & eft 
en Anoleterre crime de haute Trahifon , 
& tout n’eft point crime de Léze- Mu- 
jeffé en France. 
L Il y a uneautrenature de crime qu’on 
lhappelle en Angleterre Petty-Treafon', 
Nc'ett-à-dire, petite trahifon. Ce erime 
ee: confifte en l’une de ces quatre chofes: 
rl Len Paction de la 2 Femme qui tuc fon i- Non 8 
rl Mari; de Enfant qui tue fon Pere ou 1e fe ABS 
El La Mere; du Serviteur quitué fon Mai: 7, ri4u 


: Pire qui 
pure ou fa Maïtreffe; & du Prêtre, on ae RE 


ce (autre Écclefiaftique qui tuë fon Evêque , fr. 
G 0 ou fon Superieur à qui il doit obeéïf 

“ (Mfance. 
& Voici la Sentence qui fe prononce 
BiCOntre tout homme convaincu de Hau- 
M AREE-Trahifon. € Vous ferez remené 
A5 däns la Prifon dont vous avez été 
amenc , pour'être conduit delà fur 
une Claye au lieu de l'exécution, où 
vous ferez pendu par le col, &' in. 
continent détaché étant encote en 
vie, afin qué vos pafties honteufes, 
» à 


| 
| 
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& vos inteftins , foient {éparez de |h Tin 
vôtre corps & brülez à vos yeux. VG- fyydu 
tre tête fera coupée, & vôtre corps | ie 
fera partagé en quatre quartiers done, Nik es 
on difpoiera felon le bon plaifir du lei 
Roi. Dieu ait pirié de vôtre Ame. |lures 
Les Femmes font condannées à être Île her 

brûlées vives , mais ces fupplices ne [in 

s’exercent preique jamais. à la rigueur. ton 

On ne déchire, & on ne brüle pour } 7}, 
, Ondit 2 l'ordinaire, que quandle Criminelefe | 74, 


22 


An étranglé & inoït. js | Fe elh 

( mn - On appelleen Angleterre Mifpri[08 Monur 

M Flandres: of Treafon. Le crime de celui qui ayant Bot 
in je erdes eu connoillance de quelque conipira=},s., 
Ati ermés defé tion dehaute Trahifon, n’en a pas dons}; 

| di Î Sentence. né connoiflance. Ceux quien font cond Fine À 
il vaincus font condamnez par la Loÿik;. S 
#: | d’ Angleterre à un emprilonnement ps | Û te 
ï | petuel, & à laconfifcation du revenu deg. 
TAN leur bien pendant leur vie. On ajoiceg. 
11 quelquefois d’autres Amendes.  J'ousg,. 

| He bliois de dire que le fupplice de EN un 
| AL | qui font.condamnez pour Petite-T: re de 
qhil hi[on , eft, pour les hommes d'étre eltt 
sai trainez fur la claye, & pendus; & pour, et 

| les femmes, d’êcre biülées, aprés avoit, Fe 
Eté étranglées. 1e) per | A 

Train-band: Nojez Milice. A) 

Tan 
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a de | Ténbridge eft un Bourg fur le Med- 
, Voei | way dans la Province de Kent ; fameux 
[pour fes Eaux minérales. 1e prétexte 
rsdont Le ces Eaux donna lieuau rendez-vous 
ir à d’une infinité de perfonnes de l’un &de 
An | l’autre Sexe, quife portent bien; & qui 
\fne cherchent qu’à, jouer & à fe divertir. 
ke On vaauf a Bathe, à Epfom, a Riche- 
jfmont, à Ackton &c. 

: pote. Tybwrn:, Voyez Pendre. 

nt ll. Faches. Les Vaches, j'entens toute 
Ncerre efpece de bêtes à corne, font plus 
iprhfeommunement noires que rouges en 
ut Angleterre. C’eft pour cela qu'on y fait 
npnfplus de cas de lait dé Vache rouge; que 
pas | de celui de Vache noire; an leu qu'en 
pc (Fränce on eftime plus le'laïit de Vache 
à Loire, parce que les Vaches rouges: y 
ne [font plus communes. Nos Bœufs & 
“ mi@ Vaches de France ont ordinairement les 
féornes de bifcorne, noueules, tt È 
\ ldfincgales, mälfaites, l’une menaçant la 
. airerre & l’autre le Ciel, comme les mou- 
fl Iftaches de Dom Quichot ; en Angleter- 
cl re, c’eft tout le contraire. Cependant, 
; lles Bœufs de France ne cédent ni én 
itfotce, ni en grandeur à ceux, d’Angle- 
Mere, fur tour en Poitou & en Normäne 
ke Bidice. D'où vient donc cette grandeur , 
F1 cette 
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cette beauté , 1& cette Symmetrie des}, 
Cornes d'Angleterre. A-vous Mef.lesh. ” 
Philofophes. 3 + 
Walentin. La veille da 14 Février f 
jour des, Valentin, & tempsauqueltou2k”." 
re la Nature vivante tend à l'accouplez | 
ment, les jeunes gensen Angleterre, & |" * 
en Ecoffe aufli, par une coûtume fort" 
ancienne ; célebrenñt une petite Frequiÿ 
vife au même but. Nombre égal def 
garçons & de files fe’ trouvent enfem-f ," 
ble : chacun & chacüne écrivent leurs 
vrais noms ou des nôms empruntez fur, 7 Û 
des billets féparez;- roulent ces billets, "4% 
&ctirent au fort, les Filles prenant les” 
billets des Garçons, & les Garçons les}, 7: 
billets des Filles, De fürte que chaque 
Garçon rencontre une Fille qu'il appekg ,"* 
le fa Valentine , .& chaque Fille ren2® 
contre un Garçon quelle appelle fon Va=f """ 
lenvin.. . Dé cette maniere, chacün a@""%x 
double Valentin &- double Valentinés {#1 
mais le Valéhtin s'attache plus à la VA 
lente qui lui eftécheüe, qu’à la Vasl “ns 
Jentine à laquelle il et échû. Le foftf "0 
ayant ainf aflocié la compagnie en dif, lc 
vers couples 4 : les’ Valentins dorment SA 
Bals & Cadeaux, portent Séidant él 
diéurs jours fur le éœur où fur la ne “te 
che Æ“ 


L fie 
N ire 
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. che les billets de leurs Valentines, & 
 æ}aflez fouvent l'Amour s’y boute,  Certe 
 Afpetite cérémonie fe pratique avéc diverfi- 
“té, dans les diverfes Provinces, & fclon 
"He plus oule moins de févériré de Melda- 
‘mes les Valentines. On tient encore 
pour autre forte de Valentin ou de Va- 
#entine, le premier Garçon où lapremie- 
AEre Fille que le hazard fait rencontrer dans 
a rue ou ailleurs, le jout de a Fête. 
Veillees, Commeon2ne foupe point 
Angleterre, on ne fçait aufli ce que 
Ne" eft que d’aller veiller les uns chez les au- 
tres, comme nous faifons en France. 
EU Verraes, J'ai remarque que les b An- 
“®Eolois qui ont des Verrucs ou des porreaux 
Mau vifase, culrivept avec foin les grands 
Ppoils qui naiflent ordinairement {ur ces 
bexcrefcences; & plufieurs m'ont dit qu'ils 
Mepardoient cela comme des marques de 
bon augure, 
Vicomtes. Noyez Noblefe. 
Vignes. On cültivoit autrefois la Vi- 
lBone en diverfes Provinces d'Angleterre, 
"RX particulierement en Kent & en 
Binpshire, maiscela ne produifoir que 
Lr°Bde pauvres peuits Vins. | 
PES Vifites. Les Perfonnes de lapremiere 
sh Banalité fe vifitent en Anpoleterre, àpeu 
1 & S 2 prés 
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prés comine on fait en France ; Ordiz | rhiel 
nairement vers le foir. Mais les gens du |* ! 
commun, n'ont pas la même coûtume, fl! © 
Chez nous, tout le menu Bourgeois ,{ 
Jes Femmes particulierement, vont en June, 
robe détrouflée fe vifiter tour à tour, ouf" 
pour bavarder, ou pour demeurer {ouf 0 
vent les bras croilez & ne fe rien dire |, Mans 
rien n’eftplus ennuyeux, plus fade, :& pou 
plus ridicule que ces {orres de vifites.. Toit qu 
les. perfonnes de cétte condirion ; fe pets, € 
VOyEnt, mais l'ouvrage à la main, & la: ln 
gayeté fur le vifage, fans réole & fans f ur 
contrainte, En certaines occafions ft 
comime d'un deuil ou d’un Mariage, on 4h 
fe fait des Vifites de Cérémonies, Erin 
Tmverfirez. Noyez Oxford & Came @hih 


viénnent en Anglererre, fe contentent War 
de voir Londres, les deux Univerfitez "| Anole 
Windfor & les autres Maifons Roya=Æfs 
les. | Er 
Voitures. On a en Angleterre divers @nt, 
moyens de voyacer. La Pofte eftbien À ét 
réglée par tout, & les chevaux valent Ms, 
mieux qu’en France. Il y a des Carofés il 
qui vont dans toutes les bonnes Villes | 
à journées ordinaires ; & d’autres Caz Mn, 
rofles qu'on appelle * Caroffes volans 
qu 
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qui font vingrlieuës par jour, & davan- 
rage, De ceux-ci, on n'entrouvé pas 
pour toutes les Villes. On n'a point 
de Meflagéries de Chevaux comme en 
IFrance, mais on peut avoir des Che- 
| vaux de loüage, pour tant & fi peu de 
temps que l'on veut. La Mer & les 
Rivieres fournillenc leurs commoditez 
de voiture, Je ne dis rien des Wag- 
Ifons qui font de grandes Charertes cou- 


clVertes, & dont l'allure eft lente & ru- 
| 


i= 


7 : a LeDr. 
Walfinghaim eft une petite Ville de Lame 
li Province de Notfolk où étoir autre- yes 
LA. » A P 1 
fois la plus fameafe Notre-Dame d’An- ste Ab 
; 24 Juin 
pleterre. 1628.) 


Watch. Ce que lon appelle Watch dans ur 
quartier 0% 
À l'on aveit 
Yerfes rondes dans fon quartier pen- PSC 
. t , airé 
Mant la nuit, pour prévenir ou pour %; ue. 


remédier aux défordres. Cela fe pra- ches, La 
11 l ill Æ Ville fut 
Mque en tout Païs dans les Villes bien sus a 
Bholicées, A Paris, il y a Guetàpied , #7 amende 
"Pi ! Ut À de 6090. 
IX Guet à cheval, livres fcrk 
DE Warwick. Capitale de la Province b Præûr 
14 * ; A lum VEs 
Hitméme nom eft fitués fur un CO- sovicum. 
Beau, à la rive gauche de FAvon, & FAR 
IL | S 3 cf 
"ii 


lt | 1 fait di 
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a 1 appare ©Tt En réputation d’une Ville propre &lÀ 
riont a My- bien bâtie, Le a Château eft fort an 
ARR cien, mais bien conftrvé & bien ens 
tretenu,. On fait des Contes d’un E@ 
prit familier qui y fréquente depuis quels! 
ques années ; & on montre au ChAsi 
teau l’EÉpée, la Cuirafle, & lé Bouclier 
du fameux Guy de Warwick qui-vain® 


= 
== 
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quit le Géant Saxon ; &c. = 


{ 4? / F 4 | 
PA Weftmonafterium. b Wellmunflenk 
ns VOYCZ Londres, L'ancien Palais Royal= 
On dit auf} * | = 


Wfimn de Weftmunfter fut fondé par Edward} 
fer. HT, dit le Confuifeur vers l’an 1050.88 


= 
augmenté par Guillaume IL. dirle Roux 
vingt-cinq ans aprés. .Celui:ci-bâtité … 
& Longue, [a € grande Sale, qui fubffte anjour-= 
Pr &. dhui par le fecours des réparations quif— 
lergede74 fit Richard IT. (lan 1389.) Ce Palais 
à Lrsgran- à toùjours été le 4 principal Logement = 
RS fente des Roïs d’Anplererre, depuis Edward 
reñjasrs  jufqu'a Henri VIII. qui fut obligé d’er à 
LC RE lortir l'an 1512. le feu l'ayant prelquil È 
fer, quoi tout copfumé. fl ne refa que la gran 


PAR de Sale dont: je viens de parlers CA 
véridim# quelques Chambres écartées, dans deu:f 
AR defquelles les Pairs & les Commune® - 
#illeurs : s’aflemblent en‘Parlemenr... La ae | = 
{a voue lambriflée de cette forte de bo | — 
d'Irlande auquel. les Araignées DEA | F 

\ cher") 


== 
== 
= 

== 


à! 
| dr L JA, a) | 
qe | =) 
1 EN LS) 


le 


DE) 


Es + } 


=== 


er en 
= 
lc ie ; 


| 
1 
Li 
J 
| 


ù ui! 


pi Al res — 


ee.) 
{ 
l 
3 


ii 
di 


El 
\ El 


PT I 


= | 


C1 


TI 


PTT 


PIERRE WEST) 


à] 

LH fl 

TI lLX { 
M RUE IE 
à AR Mau] 
til} LU 


LAS TELLE U [QU 


donquus 


on mou to mes D Ent de mdr 0 ro amnaen ane Be sata end #00 PEN 


A 


| tachent point. 


ET OBSERVATIONS. 415$ 
Effectivement; ‘on n'y 
en! pent remarquer aucune ;/& je puis 
dire avec Jean Barclay qui:en fait-men- 


| ion dans: ce qu’il a écric fur l'Irlande, 


qu'il eft admirable de voir que ces fils 


| & toiles d'araignées qui pendent de tous 
| côtez aux murailles, foient à peine at= 


tachées-en quelques endroits au bord 
du lambris. ; Les Cours de Juftice qui 
étoient-‘ambulatoires ;:& qui fuivotent 


| lé Roi par tout où:il alloit, avant &e 


aprés la Conquête, furent renduës fé- 
dentaires, & fixées ddns cette Chams 
bré par Henri HE l'an!r224: qui étoit 
le néuviéme.dé fon régne.c :C’eft dans 
cette mème Sale: que: fe fair-le Feftindu 
Couronnement, que ‘s’aflemblent ex- 
traordinairement. les Pairs du Royaume, 
quand il fau qu'ils: faflent de Procés à 
ceux  d’entréeuxt qui: font accufez de: 
crimes capitaux. : La Salereft garmiede 
Boutiques en/dédans, tont le long du 
mur à droit & à gauche: ( Voyez 5. 
Pierre de Wefiminfier.) | 
Wbiteballs où White-Hall "Aprés 


que le feu eûv cellement ravagéle Palais: 


de Weftiminfter qu’il ne fat'plus habi- 
table, Henri VIEIL, * bâtit celui qu'on ap- 
pelle aujourd’hui le Bridwell, & s’y 

S 4 cran. 


Voy. Cou= 
YONNCMENÉ » 
& Cham- 
bres du Par: 
lemene. 


* En atter» 
dant, il alla 
à Green 
wich, l1616 
defa naïf” 
fance. VWoy, 
Bridwell, 
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tranfporta:; & quelques années aprés le 
Cardinal =Wolfey étant tombé en! dif 
grace!, : le Roiïïiconfifquañfes Biens & vinc 
dans {on Palais. :: Ce Palais portoit alors 
le nom d'York, parcéque Walter Gray 
Ârchevèque d'York lavoir fair bâtir : 
Ee -C.» Wolfey. l'avoir aquisi de. lui, 
Aprésique lebRoï s'en fut emparé il 
ht diverfesiréparations, & lenomma 
Mhite. Hall, c'efk àidirés Sale: blan: 
che. Depuis! Henri MIT. fes Succef- 
leurs ont amplifié cette Maifon! & y 
ont:fait divers changemens; ce qui là 
colin renduécvalter& commode, 1:C'eft 


tour, ce qu'omenpeur! dire-ynéar:ibmy! 


# Banque. 
ting-houfe. 
Maifon, ou 
Sale des 

Banquets. 


fauvichercherni magnificente ;1hi beau 
té Et fans cetre grande * Sale que Ja: 
ques:Preniier a bârie,:& qui eft fans 
Gontredit un noble morceau d' Architecs 
ture, omiverroiti:7% bieballsfähs dif 
cérpésp1 remarquer autre chofe-que des) 
briques, & umas:de! Maifonsordinais 
Les. : «Les Appartemens n'ont rien nom 
plus, ni de beau en eux-mêmes, : midé 
Royalement“entichi :Ce\Palais tou 


à « PIGtOÔT ‘cetramas de Bâtimens enéhaîneg 
nb &cubislenfembles eftifit arrivé gaus 
Che dela Taimifsice pättie dans la Vilss 
le de: Wélimunfter, & en: partie-des 
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ET OBSERVATIONS, 
hors, environné d’un afrcrafleux & hu- 
mide : Cependant, ç'a été depuis Hen- 
ri VIII. la réfidence-ordinaire * de la 
Cour... Le:R OT ayant trouvé l'air de 
cette Maifon contraire à {à fanté, en a 
aquis + une fort ptés de la Ville, où Il 
elt prefque toûjours. Il y a déux Cha- 
pelles dans ce Palais ; l’une ancienne, 
où le RO affifte les jours de Fêres aux 
Exercices de Dévorion : L'autre, bâ- 
tié par Jaques Il. dans le deffein d’y 
faire ceux de fa Religion. Cétte der- 
niere eft un fort galant Edifice ; mais 
elle ne fut pas fi-tôt ouverte, que l’ar- 
| rivée du PRINCE D'ORANGE fa fit 
| fermer s ‘& elle ‘eft demeurée inutile de- 


puis cetemps- fa: Ia couru un bruit, 


| ‘peut-être fans fondement, que le ROI 
] y vouloit craniporter {à Bibliothèque de 
| :S. James. C'eft dans la grande Sale 
| dont j'ai parlé, que le Roï donne Au- 
dience aux Ambaladeurs ; qu’il reçoit 
| les: A4drefes-du Parlement ; que fe fait 
| da Cérémoñie de $ laver les pieds des 
D Pauvres 3 & que fe failoit avant le pré- 
)fent Régie, celle de toucher les Ma 
|Jades des Ecrouélles. Lors que les Mé 
Mchansodu;temps de: Cromwell coupé- 
| sent la èrerà leur Ror, ce Glorieux 

x S_ 5 Mar- 
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Plufieurs 
Maifons de 
Plaifance 
où la Cour 
palle few» 
vent une 
partie de 
l'Eté. 

À Foignant 
le Village de 
Kenfington, 
à denx mile 
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bout de La 
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Martyr, pafla de plein.pied d’une Fenê: 
re de cette Sale, fur l’échaffaut où il 
rendit à Dieu fa bien-heureufe Ame. 


Wind{or.,, eft.une Mille: de Barkshite 


fut la Tamifé, Il y aplus de quatte eens 
ans. que les Rois. d’Anglererre y ont une 
T Mailon de, Plaifance, qui eft aujour.- 
d'hui la plus grande, & Ja plus riche- 
ment meublée, Elle:n’a ni Fontainés, 
ni Jardins, ini Avennés, ni Archirece 
ture, n1 Symmerrie exterieure. C’eft 
une mafle brute, donti le, dehors :n’à 
rien qui mérite, d'être loué ; mais-les 
appartemens font beaux. . Cette Mai. 
fon eft accompagnée d’un Parc plein de 
Bères fauves, &. fituée furune hauteur, 
d’où l’on. découvre uni vafte &: riche 
Pais. Cette vûé efkordinairementfort 
cxakée ; mais ceux qui la: vantent fi 
fort, ne prennent pas garde.qu'elle eft 
trop uniforme : La Vàc de Greenwich 


a une bien plus agréable vatierés : C’eft 


dans * l'ancienne Chapelle du. Châteaù 
de K/indfor que fe fait la t Cérémonie 
de l’Inftallarion des Chevaliers dela]at- 
tiere, Les Tombeaux:.des Rois! Henk 
11 VI. Edward: IV. &iHeñri VIII fe 
voÿent dans-cetté même Chapelle: On 
dit que Saint Charles Prémiery elt aufhi 
enterré. 


HV ots | 
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worcefier, (Wigornia, Branoviuw, 
Brannogenium, Brangonia.) Evèché, 
| &:Capiale de. la Province du même 
dir} nom, eft une Ville aflezgrande, bien 
es] + 'fituée, bien bâtie, bien peuplée, & 
ef en bon aires. Elle eft fameufe par fes Rares 
ju] Manufadtures de Draps, 8 par la Ba: 77 
taille qui feb donna fous fes Mursentre b Le 3. 
Charles I, alors Roi-d'Ecoffe., & le 21651. 
TLrouble-Fefte Cromwell, qui défit fon 
Armée, & qui l’obligea de saller ca: 


(| 


nil cher, dans un ©.Chène, en'attendant c on40- 
Fe 3 ! 0 : | néce 
sin. qu'sprés avoir rodé quelque remps en x, 
Hi@. habit déouifé, ilpûr fe fauver une fe- marie 
I « cor 
kind. condefois en France, : On voit dansla 67, 


Cathédrale de Worcefter les Tombeaux 


ferver. 


du Roi Jeans & d'Arthur frere”aîné de 
Henri VHL. | 
Tarmouth. 1 y a deux Villes de ce 
dB nom én Angleterre ; l’une dans l’Ifle 
amd de Wight en Hampshire, petite Place 
ci fortifiée, & bâtie de pierre : L’attre 
cell. dans la: Province de Norfolkà l’embou- 
sw chûre de la Riviere de Vare, dont elle 
prend lenom. : Cette derniere Ville eft 
-appellée-le grand Yarmouth, par o 
polition à l'autre. Elle eft aflèz bien 
bâtie, &a un bon Havre. Les Char: 
bonniers de: Neivcaftel font ofditiaires 
FT. S 6 ment 


*# Ebora- 
cum. 


420  ::M:Ee MorRrEs 
ment une repolée À, & y prennent des 
rafraichiflemens. Ceux ‘de Virmouth 
font un: grand négoce du Hareng qu'ils 
péchentfurlenrs Côtes. : Ati) 
* Torkx: Archevèché.s  & Capitale 
delaProvince du mêménom;eft la fecot2 
de! Ville d'Angleterre, en beauté; en 
grandeur, en richefle , & à tousautres 
égards." Elle Left fituée dansiune Plai: 
ne) féctiles, &-divifée par la- Riviere 
d'Owles eh deuxparties qu'un beau 


> Pont-de-pierre rémit, * Son Eglife. Ca: 


thédrale; dédiée.à S. Pierre, eftune 
dés plus:grandes. du Royaume, Le Mai- 
re, d’York eft traité de Lordi,. comme 


celui de Londrés, 1par ne conceffion 


dont ces-deux Magiltrats jouiflent feals 
en Angleterre. On dit qu’on vit Ex= 
trémement à bon madfché dans cetre 
Ville,:.& on: vaute. beaucoüp:la polis 
tefle -de {es Habitans:i : L'Empereur 
Sept: Severe. mourut à York. 21110: 
nos Entre és diterfes:R'aretez: qui fe 
s:voyent dans'la Gallerie du College de 
5 la Societé Royale, je mecontenterai 
x de faire :ici mention-des ‘deux. Ani 
#5». Maux vivans que jy ai vûs il ya peutde 
sxcjours:] L’Opofon,&cle fameuxSerz 
sr pent à fonnettéi:> L'Opofoncfbdela 
me es 12 ». gtans 
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3; grandeur d’un Cochon delait de quin- 
5 Zejours ; & fon poil long \0r0s, cri: 
>» faire, &'hériffé reflembleaffez au poil 
5» de Biairéau. La queué eft ronde, 
» dure, lice, .& marquetée de petites 
>» taches blanches fur un fond brun : 
5» en entortillé tout'ce qu'il rencontre, 
ÿ» eprend', & fetientfiferme, qu'ilfe 
>> fufpend'ainfi fans crainte. © Les'doits 


| 1 -des pieds {6nt féparez comme ceux 


>» d’un Oifeau, nuds , & d’uüne carna- 


| +5 tion vive. Cet Animal , qui vient 


6 de Virginie, mange de rout ce qu'on: 
» lui donne, &n'eftpointinal-fañanty 


| 5 quoiqu'il n’y ait pas de füreré à lui 


>» mettre les doirstrop prés de la gueules 


5 quand on n’a point de familiarité avec 
5 lui, Ce qu'il a deplus fingulier, & 
35 quieft commun.au Mâleéc à laFe 


\ 
l 
Î 


| 


| 


| 
| 


5:mrlle; ic'eft:qu'ilafousieventte une 
55 Ouverture :grande à fourrer leboing 
>» qui fait en dédahsunebourfé cachée, 
» dans laquelle il introduit fes petits 


ls nouveaux nez, pour les tenir chaude- 
Dh ment.  Ceué oùverture ne paroic 
ho point parce qu'elle ferefferre, & que 


le poil Penvironne ; mais quand on 
:; la cherche on latrouve aifémenr. 
| » Le Serpent à fonnette ft long de 
a TS 3» quatre 


ES or 
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quatre pieds ( il y en. a de beaucoup 
plus grands, ) : Le corps par. lemi- 
lieu eft de la grofleur du poignet, d’u- 
ne couleur mêlée de pris,-verd,. & 
jaunâtre 3 rayé, & agréablement 
margueté detachesrondes, &enlo- 
fanges. , Au lieu que lOpofon man- 
ge de tout, depuis plus deneufmois 
que ce Serpent eft parti delà Earoline 


fon pais natal, on nes’eft pas apper- 
A _È d 2 A - 4 ? 
çù qu'il ait ni bà nimangé. : C’eft le. 
plus venimeux de-rous les Serpents. 
Il a -deux déntslongues, aiguiés,: 8 
recourbées.en dedans, àlamächoirc. 
d’enhaur, &cn’ena point à celled’en 
bas... Le bout.de fa quiené eft àpeu. 


prés de la longueur & largeur du pou 
ce, mais moinsépaifle4, & pour peu 


qu'on y touche. ;gela- fair le: même | 
bruit que feroient':cing ou fixigrainss 
de ment plomb dans un petit facfer +24 


mé, de vélin {ec &'dur. 
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Des chofès principales contenuës dans 


pere À ces Memoires © Obfervations. 
ILE 
A. 

KI LNzgleterre.. L'Anoleterre &.l'Ecoffe | | 
VE NN font enfemble la plus grande Ile du h 
foire. / 1onde, Etimologie d'Angleterre. 1. | 
AE | Ce qui cft dit de l'Angleterre dans 
3 : l'Otavius de Minutius Felix. Son air. 
at Céfar le trouve plus tempéré qu'en France. Ses 
}pol« fruits. 2.. L'Angleterre à parler en général.eft 
got belle & fertile. Elle abonde en grains & en patü- 
vb | rages. Sa longueur. Elle contient trois Millions 

M ,d'Arpensdeterre, cequi fairla meilleure:partie 
gai! | du Globe, & da trois cens trentetrois partie du 


cet | _#mende habité. 7 - n 
| Anglors, Leur portrait. Ils font juftifiez d'étretrai- 
tres, Sont génereux , & ne peuvent fouffrir que 
deux hommes fe battent fans égalité d'armes. 3. 
Abordent les gens fans tirer Le chapeau” Voyez 
: Salutation. Leurs manieres font differentes de | 
Cellesides François, Les Angloisà canfe de cela, | 
fe critiquent continuellement quand ils fonten- 
| fembleavec les François. 4. Suite du portrait des 
| Anglois. $ | 
Animaux, }] n'ya aucune forte d'animaux en An- 
gleterre qu'on ne voye en France: & 1lyena en FI 
France 


à ne ue pq em rem DE Em 


FR BANE 


France qu'onne voit point en Anoleterre,; com- 
me Ours; Chamoïis . Chevreüils, Marmiores, 
& autres animaux de Montagne. 5. Le Mouton 
y:efé moins bon qu'en France. Le bœuf y eft 
meilleur qu'ailleurs, felon-le bruit commun, 
La Volaille ycft tendre& excellente. .Les Che- 
vaux: y ont béaucoupde courage , auffi bien que 
leursmaîtres 3 ils fontlegers à lacourfe. 1] ya 
peu, ou point de Mulets. 1] y a depuis quelques 
années beaucoup d’Afnes. 6 


Ahnéi “En quel temps l'Éolife &l'Etatcommien- 


cent J'année.en, Angleterre; Deux Pâques quel- 
à 4 


quefois en ufie même annee. 6. 7: 


Aprentifs. S'il y a en Anoleterredes fils de grands 


Seioneurs qui foient Aprentifs chez des Mar 
chands & des Artifans.7. Comme les Aprentifs 
font traitez, 8 


Archevèques Le nombre des Archevèques en An’ 


gleterre. H yenavoitautrefoisttois,. Londres, 
York, & Charléon. L’Archevêque deCäntor- 
bery avoit autrefois letitre de Patriarche, & de 
Metropolitain d’Anoleterre, d'Ecofle; & d'Ir- 
Jande. Il'éroit appellé Pape &Pontife. 11 fedit 
aujourd’hui Primat de toute lAngleterre. 11 


, Étoit autrefois Légat Hé. 9. Voyez Cantorbery. 


On traïte les Archevéqués de Grace , & detrés- 
Révérend Pere en Dieu. Leur pouvoir. L'At- 
chevéque d'York ne fe ditqué Primat d’Angke- 
terre. 11 étoit autrefois Éegat né aufli biénque 
célui de Cantorbery. 


Archidiacres en Angletérre, Leur nombre &leur 
fontion. 

Armes d'Angleterre. 9. Pourquoi les Armes de 
France occupent à place d'honneur dans l'Ecu 


d'Anglérerre: 10.11. Les-Armes de la Ville de 
Londres ontune Epée, pourquoi. 11:° Les At- 
mes de l’Academie des Sciences, & la Deyi!e: 
Charles FE leur accordaleurs Armes, 15. Paper 
Sacrcté R, Arm €$ » 
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Armes, OÙ Armoiries. 12. Voyez Noëlefe. Hya 
beaucoup d’'Ang'ois d’extraétion Françoife qui 
ont les mêmes noms & les mêmes Armes de ceux 
dontils fontiflus, & dont les Defcendans fout en 
France: Leurs Ancètres paflerent en Angleterre 
avec Guillaume le Conquerant. 12. ‘Diverles 
païticularitez au füjet des Armes, ou Armoi- 

MRSST EL. LEA T SOU TT, 

Affociation. 17. L’Afociation de la Province de 
Suffolk prefentée au’ Roi le 26. Mai 1696. fut 
fignée de 70000 homimes. I1n”y eneucque 170. 
qui refuferent de la figner. 17. Ruban d'Aflo- 
ciation. Friend &'Perkins étant menczau fup- 
plice les Chevaux de la Claye fur laquelle ils y 
furent traînez avoient la tê-e garnie du Ruban 
d'Aflociation. Perkins en fut Chagrin, ce qu'il 
dit au Bourreau [à deffus, & ce que le Bourreau 
répondit. 18 

Affsreurs. M y à deux Societez d’Affureurs à Lon- 

 dres pour le: Maifons détruites pat le feu, ou 

démolies à deffein pour arrêter le cours de l'em- 

brafeinent, 18 
B. 

B Aleime, Côte de Baleine dansune de: Cours du 
“Palais S. Faques de vingt pieds de long, 19 

Bis. Le Roi & la feuë Reine donnoient un Bal à 
Whitehall le jour de leur naiffance : & ce jour- 
Ra la Cour, la plüpart des Gentilshommes de la 
Ville &-de'la Campagne s'habilloient de neuf, 
Les Bals nefe font pas en Angleterre avec le mé. 
me éclat qu’en France. 19 

) Baptèmes. On ne frit pas de grandes fêtes aux Bap- 

têmes des enfans : On y Mange umoertain G1- 

teau qui ne fe fait sucres que danscetteoccafon. 
19: On imprime à Londres toutes les femaines 
une Lifte des baptizez & des morts, dont le cal- 
cul entier fe publie tous les ans. Le nombre des 
“baptizez & des morts de l'année 1690, Lenom- 


bre 


- 


PURE _—. rex te Sr me 


EN Be 


bre des morts furpaffe ordinairement celui des 
baptizez. 20 


Barges. Barques de plaifir.. Lès gens de la premie- 


re qualité ont leurs Barges. Comment font ha. 
billez leurs Bateliers. Ces Bateliers ont des pti- 
vileges. Le Maire de Londres,_& les Corpsdes 
Métiers ontleurs Barges. 10,21. Voyez Maire. 


Barons. 21. Voyez Nobiefe. 
Barons des Cinq Ports. 25:23 
Barons de l'Echiqnier. idem. 


Barwick, Où Berwsck Les noms de cette Villeen 


Latin. Elle étoit autrefois la Clefd’Ecofle. Pri- 
fe & reprife fouvent avant la réünionde l'Angle- 
terre & del’Ecofle. Dansles Ordres qui doivent 
étre obfervez par toutel Angleterre, on nomme 
la Ville de Barwick & la Principauté de Galles, 
pourquoi. Henri II. a bâti le Château de cette 
Ville & Elifabeth les meilleures fortifications 24 


Bathe. Les noms decette Villeen Latin. Bathe f- 


gnifie Bain en Anglois ; aufliy a-t ildes Bains. 
Elle eft dans la Province deSommerfet. Lon- 
gueur & largeur de cette Ville. 1e Comte de 
Roye eft enterré dans la Cathedrale de cette Vil- 
le. Epitaphe du Comte de Roye. 25. On voit 
dans une Niche la Sratuë du Roi Ladud , qui dé- 
couvrit les premiers Bains de Bathe avecune In- 
fcription à côté. 26 Cette Ville eft unie avec 
celle de Welsen un feul Evêché. à 


7 
Fa'teaux. On compte les Batreaux de la Tamife 


par plufieurs milliers. Leur defcription. 27..Le 
prix en cftfixé, & il en eft demême des Carof- 
{es de loüsge & des Charertes. 28 


Bearx. Quelles sens ce fonten Angleterre, 28 29 
Bedlam , où Beéthlem, ancien Hôpital de Londres 


rébâti en 167$. Ce qu'ilcoëtearcbâtir, Tous 
lés fous de Londres ne font pasdedans.: 29 


Bénifice du Clergé, Ce que c'eft. 29: SousleRe- 


gne de Guillaume If, les peuples étoient fi igno- 
Tans 
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rans en Angleterre, qu'à peine les Prêtres {ça- 
voient lire. Pour les obliger à l'apprendre, ce 
Prince établituné Loi, c’eft le Benéfice du Cler- 
gé ; par laquelle certains Ctiminels pouvoient 
rachèter leur vie pourvû qu'ils fçûflentlire dans 
un livre en Caraëtéres Gothiques. Cette Loi fub. 
fifte encore. 30 31. Les caraéteres Gothiques 
ne font-pas moins connus en Angleterre que les 
Romains. I1eft même d’ufage ordinaire dans les 
Actes du Parlement, dansles Proclamations du 
Roïi&c. 31 

Bibliorhéques publiques de Londres en petit nombre 
& fortneolicées. ; 1. Celle du Chevalier Cotton 
eft fameufe pour les Manufcrits. Celle de [a $o- 
cieté Royale eft bien commencée. Quantité de 
Seigneurs Anglois aiment les livres & en ont 
beaucoup. 32 Voyez Oxford. 

Bitre. La Biere eft l'Art, & le Vineft la Nature, 33 

Blafon, Voyez AYMOIT1ES, 

Bled. On ne feme point en Angleterre dans un 
champ le bled qu’on en a receüulli, 3 

Bobemes, où Egypriens. Ces gens font pendables 
en Angleterre coinme Felons dés l’âge de qua- 
torze Ans,un MOIS aprés leur arrivée en ce Roiau- 
me. 33. Voyez Felony. 


Box. Veu de gens brûlent du boisen Ang'eterre, 33 


Bonnets privilègez. Ce que c'eft. 34: On n'eft pas 
obligé d'ôter ces Bonnets en approchant du Roi. 
Dans une Revüë & en pareilles occafions ceux 
qui font à cheval fe éouvrent devant ie Roide 
France, cela ne fe fait pasen Angleterre. Un 
Comte de Suflex, & un Baron de Kinfale obtin- 
rent autrefois Je Privileoe de {e pouvoir couvrir 
en prelence du Roicomme font les Grands d'Ef- 
pagnc. Lors que Philippe époufa Marie à Win- 
chefter , le Lord Gouverneur de la Province de 
Hoüthampron ft un mille à cheval rête nuëen 
approchant delui, 34 

Bourl[e. 
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Bourfe, La Bourfe que les Anglois appellent Raya/ 
Exchange eft un des plusbeaux Edifices de Lon- 
dres. Elle futbatieen 1566. parunparticulier , 
& ayant été confumee par.le furieux embrafe- 
ment de 1666... la Ville de Londres & les Mar- 
chands dé Soye la firentrebatir. Elle coûta plus 
de cinquante mille livres fterhing. Sa defcription. 
Son revenu eft de plus de quatre mille livres fter- 
ling. 34: 3 
Brrdwell. C'eft un Palais, ou Henri VIIL qui le 
bâtit reçüt & traita magnifiquement Charles V. 
C’eft aujourd'hui une Maifonde correétion. 36 
Briffot. C'eft une Ville d’un trés grand Commer- 
ce. Elleeft fur les deux Provinces de Gloceftre & 
deSomerfet. Elle fut érigée en Evèché fous Hen- 
ri VIII. 36 


© Buggery, ou Bugoéria , Scdomie. 36. On punit ce 


crime de mort en Angleterre, comme Felonie. 
37. Voyez Felony. 


Eurglar). Quel crime c'eft. 37 
C. 
C Abinets de rarctcz. 37 


Caffez. Maïfons fort cnmmodes à Londres, 37 
Cambridge. Nombre de fes Colleoes. Le temps 
qu’il faut pour pafler Docteur, ou Bachelier dans 
caite Univerfité,. à, moins d’une grande faveur. 
Flle s'appelle en Latin Canrubrigra, ou Canmibas 
YICHMT« | 38 
Cantorbery, en Anglois Cantorbury , autrefois 
Cantorbie, Cartuarsa, eft Capitale de Kent; 
Archevêché, & Primatie de toute l’ Angleterre. 
Elle eft fur une petite Riviere appellée la Stoure. 
38. Fiévres de Kent fameufes. On montre dans 
Ja Cathedrale de Cantorbery les Tombeaux de 
quelques Rois de Kent, & quelques goutes cu 
fang de l’Archevèque S. Thomas. 39 
Carnaval. On ne fçait ce quec’eften Angleterre. 


Temps deréjotiflance de ce Royaime. 39 
Caroline. 
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Caroline, 3 
Garoffes. Toutce qui regarde les Caroffes de loüage 

à Londres, ou les Fsacres, eft reglé par Adtes 
du Parlement Lenombre, la hauteur des Che- 
vaux; le prix. 49 
Cercuesls. Voyez Funerailles, 
Cerifiers, Le premier Cerifier, qui fut planté en 
Angleterre, Il y en a quantité dans la Province de 
- Kent. 49 
Chaile appellée Cucking Stool, pour punir les 
femmes quereNeufes & débauchées. 40 
Charfe des Rois d'Ecofle. Cequ’onen conte. 41. 
Voyez Ecoffe. Elle eft dans PEolife de Weftmun- 
fter ; & fert à la Cérémoniedu Sacre, Oracle au 
:- fujet de cette Chaife, 42 
Chambellan. Les Comtes de Lindfey font Grands 
Chambellans héréditaires d'Angleterre. Le 
Grand Chambellan eft le fixiéme Officier de la 
Couronne. Office, & droits du Grand Cham- 
bellan. 42. La Serviere & le Bafin lui appartien- 
nent de droit aprés que le Roi a lavé les mainsle 
jour du Couronnement. 43: Le Comte de Dor- 
fet eft Chambellan de la Mzifon du Roi. Ce à 


quoi ce Chambellan eft obligé, ldem. 


Chambre Hante. 44. Voyez Parlement, Paitrs. La 


defcription de cette Chambre. 11y a des Sacs de 
laine, où font affis les Grands Juges du Royau- 
mé, les Confeillers du Confeil Privé qui ne font 

“ pas Pairs, & autres, Ce que c'eft que la Barre de 
la Chambre Haute. 45 

| Chambre Baffe. Les perfonnes qui compofent cette 
Chambre, leur nombre. Quarante peuvent re- 
prefenter le Corps entier, quoi que le nombre 
doive être de cinq cens treize. Defcription de cet- 
ste Chambre, 46. Voyez Parlement. Quelles for- 
tes de gens compofent cette Chambre. 47. L'âge 
qu'on doit avoir pour yentrer aufli bien qu’à la 

: Chambre Haute. 48. Voyez Pairs & Nobleffe , 
Gentlimen, T Chat 
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Chancellier. Autrefois les Chancelliers d'Angleter- 
re étoient Ecclefaftiques. Aujourd’hui ils font 
Jurifconfuites. 48. L’an 1004. on n'’avoit point 


encote en Angleterre l’ufagedes Sceaux. 49 
Changes. Quatre Bâtimens conftruits en Galéries, 
ou l’on vend des Marchandifes. 49 


Chapelle du Roi Jaques 11. portative, & mainte- 
nant fixe. Les Anglois appellent ce Prince d’un 
nom, qui fignifie le feu Roi, 49. Autre Cha- 
pelle bâtie par le Roi Jaques. so 

Ebaréon. 11 y a des lieux en Angleterre, où l’on 
brüle du bois, & des rourbes de gazon de Bruye- 
re, mais on y brüle plus communément du 
Charbon de terre, Comment on fait le feu de 
Charbon. Foyers pour cela de toutes grandeurs 
& de diverfes façons. ç$0. La fumée du Charbon 
eft d’une re horrible & fe fait fentir dans 
les ruës. $1..52. Les Anglois déplorentla con- 
dition des François & des autres Nations qui 
n’ont point de ce Charbon. Onenaen plufieurs 
Provinces de France, dontonnefe fert que dans 
les Forges. On en fait un ufage ordinaire dans le 


Païs de Licoe, s2 
Charles II, Son portrait. $2 


€harettes de Londres. Leur defcription. Ont ua 
Numero aufli bienqueles Fiacres, pourquoi. 53 

Eharta. Voyez Magna Charta. 

€harter-hosfe. College fondé par un Gentilhom- 
me nommé ThomasSatton; oùl'onentretient 
quarante quatre jeunes Ecoliers ; & huit pauvres 
Gentilshommes. 53 

Chelfey. Beau Village, où eft le Jardin des Sims 
ples. | 3: 54 

Cheminées. Le Roi voulant gratifier fon peuple a 
té l'Impot furles Cheminées ; comme fit Hen- 
ri Premier. | 

Chevaliers. Il y en a de plufieurs fortesen Angle- 


terre. Chevaliers Baronuëts, leur nombre. <d 
valiecs 
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feter 2] valiers Bacheliers. $4. Æfquires, où Ecuyers, 
ont Chevaliers Bannerets éteints, Voyez Nobiefle, 
point 4 Chevaliers du Bain, qui les inftitua, leur nombre, 
94 pes appellez Chevaliers du Bain. Cheva- 
les, À iers de la Jartiere. $5. Leur nombre. L'Ordre 
rh | dela Jartiere inftitué à Bourdeaux. s6. Ceux qui 
nine. peuvent afpirer à être Chevaliers de la Jartiere. 
ced'un $7. Les puinez de Comtes en Angleterre n’ont 
e Cha aucun titre, & ne voudroient pas néanmoins 
of être faits Chevaliers Bacheliers. 58 
oilnf  Ciré. Ce qu'onappelle Citéen Angleterre. 8 
Bus Q Clergé. Ce qui fait le Clergé d'Angleterre, $8, Le . 
et du A Ro en eft le Chef, & nomme aux Evéchez A 
fe de aux Doyenez, & aux Bénéfices confiderables. 
andeus à L'âge qu'ilfaut avoir pour être Membre du Cler- 
ab gé, Autrefoisce Clerg£ étoit riche. Aujourd’hui 


rdans 1] y a beaucoup de Prêtres en Angleterre trés- 
pauvres. La pauvreté rend ridicule. $9. Privile- 
ges du Clergé. 11 y avoit autrefois des Députez 


dt 
h 


du Clergé dans la Chambre Bafe. 69 
Colchefer. Capitale du Comté d’Eflex. Ses noms 
Latins. Nombre de fes Paroiffes. Epiraphe dans 
l'Eglife de $. Gilles de deux Commandanstuez 
par les Ordres de Fairfax. 60. Le Château de 
 Colchefter fameux par la naiffance de Conftan. 
tin & de Sainte Héléne, fa femime, bâti par Ed- 
wardI. Le P. Morin prétend que Conftantin na- 
quit en Bithynie. 1] y à apparence quecefuten 
Tranfilvanie, Extraction, métier, & Patriede 
Sainte Héléne, chofes inconnuës. Huitres de 
Colchefter fameufes. 61 
Æolletion for Improvement &c. C'eft un Recueil 
de diverfes chofes en faveur du Commerce, & 
de l’Oeconomie domeftique, quis’imprime tou- 

es les femaines en forme de Gazette, Le London 
Mercury qui fe publie aufli toutes lesfemaines 
eft pour un pareil defein. 61 


GColleges. Ce qu'on entend par Colleges en Ang'e- 
(LLC. 62e T'2 Come 
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Crmedie. 63. Compofition des Comedies Angloi- 
fes. 64 Tour ce que les Comédies Angloifes ont 
de bon efttiré des Françoifés, cependantles An- 


olois mébprifent fortles François. 65 
Comité. Ce que c'eft. 6$ 


Cemité François. Compagnie de ceux qui ont l’ad- 
miniftration des deniers receüillis pour les pau- 
vres Réfugiez François. 65. Eloge de ces Mef- 
fieuts. 66, 67 

Cimmunes. Voyez Nobleffr. 

Comtes. 68. VOYez Nobleff-. 

Cornêtable | Grand | d'Angleterre. Les Grands 
Connêtables avoient autrefoisen Angleterre auffi 
bien qu'en France unie autorité extraordinaire. 
Cette Charge fut fupprimée en France par Loüis 
X111. & en Angleterre par Henri VII. On en 
crée un le jour du Couronnement des Rois pour 
cette Cérémonie feulement, aprés quoi fa Coz- 
nétubitité cefle. Le Duc d'Ormond le fut au Sa- 


cre de Guillaume & de Marie. 68 
Confe:l Privé, 68. Le Duc de Lecds eft Préfident de 
ce Confeil. 70 
Convors funebres. Voyez Enferremens, 
Coys. Jouxte des Cogsen Angleterre. 70 


Cornes. Fantôme avec des Cornes porté par:Une 
femme dans les ruës de Londres, pour vanger 
les femmes battuës par leurs Maris qui les accu- 
fentdeleur en faire porter. 70 

coronellr. Ce Religieux croit que Hofaye, cride 
la populace de Londres quand elle voit quelque 
chofe quiluiplaîñt, vient de Hofanna. 71 

Coroner, Voyez Armes & Noëleffe. 

Corporations, Noyez Maire. 

Covent-Garden, Place deLondres 71. Voyez Lon- 
dres, 

Coventry. Coventria. 7r. Cette Ville, felon quel- 

ques-üuns, eft plusancienne queRome. Elle n’a 


plus de Murailles. Pourquoi, Pyramidedans la 
77 Prace 
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Place de Coventry, où font toutes les Sratuës des 
Rois d'Angleterre depuis Guillaume le Conque- 
rant. Fête de Coventry. Hiftoire de Godiva, 
femme de Geofroy, Seigneur de Coventry. 72. 
Godiva pour delivrer cette Ville confent d'être 
mife toute nuë fur une Haquenécblanche. 33. 

Sa Statuë portée tous lesansen Proceflion foten- 
nelle, Statuë d'un Boulanger qui fut puni pour 
avoir voulu voir Godiva lors qu'elle pafloit, con- 

tre {a défenfe, ; 
Couronnement, l'efcription circonftantiée & exa- 
te du Couronnement de Guillaume & de Marie. 

75. Ampoule où l'on met l'huile qui fert pour 
l'Onétion, ce qu'on en difoit autrefois. idem, 
Couronne de S. Edward. 80. La Table de la 
Communion eft appellée Autel en Angleterre, 
83. 84. L'Evêque deSalisbury prêcha le jour du 
Couronnement du Roi & de la Reine. Ce que 
l'Evêque de Londres demanda au Roi & à la Rei- 

ne dans cette Cérémonie 84. Ce Prélatointle 
Ro1& laReine 86. 89. Medailles diftribuces à 
cette Cérémonie. 83. Le Roi & la Reine procla- 
mez de nouveau en Latin, en François, & en 
Anglois. S1 
Conrs. QI 
Courles. On fe plaît en Angleterre aux courfes de 
chevaux. II fe fait dans ces occafions des paris 
entre deux Seigneurs feulement de plus de vinot. 
cinq mille livres. Cheval prêt à courir de nou: 
veau aprés avoir fait vingt milles en cinquante- 
cinq Minutes. 91. Voyez Milles. Il fe fait auffi 
des courfes d'hommes, qui au grand trot font 
quatre milles en feize Minutes. g2 
Courtifanes, : 92 

| Couteaux. On les faicbonsen Angleterre Les Ci- 
| : zeaux y font mauvais, & leurs Canifs trop lar- 
| ges: 92 
|Coutumes, 92, Elles varient, 95 
due Crimes. 
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Crimess Noyez Trahifon ; Burglary , Felony. 
Faux Teémornr. 
D. 
D Artmonth. Cette Ville, celle de Torbay & leurs 
Ports vont être célébres dans l'Hiftoire pour 
avoir reçù le Roi Guillaume. 94 
Débanche. 44. 11 ya plus de débauche à Paris qu'à 
Londres. 9 
Dimanche, Les Anglois font grands Obfervateurs 
de ce jour là. Les Criminels dans leurs Confef- 
fions debutent toùjours par dire qu'ils n'ont pas 
bien obfervé le Dimanche, Les Anglois font 


bonne chere ce jaur-là. CES 
Divertiffèmens. Voyez Comédies ; Courles, ÿeux, 
Cogs , &c. 
Doñune. Charles IT. la fit bâtir. Elle coùtacin- 
quante mille écus. 96 


Douvrer. Darvernum Durovernum. On voit Ca- 
Jais du Château de Douvres. 96. 11 yadansce 
Château une Coulevrine dont les Etats dé Hol- 
Jande firent prefent à la Reine Elifabeth. Celle de 
Nanci fi fameufe, qui eft prefentement à Dun- 
Kerque eft plus longue de quatre pieds. Douvres 
eft l’un des Cinq Ports, quoi que fans Port. 97 

Droit. 97 

Dac. Noyez Nobl:ffe. 


E Coles. Ce qu'onentend par ce mot en Angleter- 
re. 97. Voyez College. Onnedoitpas difpu- 

ter des mots. Ce que les Anglois entendent par 
Marchand. Quantité d’Ecoles en Anglererre: 98. 
De là vient que les Païfans y fçavent couslire:& 
écrire. Ecoles des François à Londres & auxen: 
Virons. 99 
Ecefft. 99. Les habitans dés Montagnes d'Ecofle 
font demi-barbares. Les autres Ecoflois font 
doux, civils, entendent leur monde. La manie- 


re .de s'habiller ordinairedes Montagnards _— 
bis. 
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fois. Les armes qu'ils prennent en guerre. ls 
font cruels, ignorans , fuperfticieux. 100, Il y 
a des Provinces trés fertiles en Ecofle.: 11 ya des 
chevaux fauvages. Le froment n’y croit qu’en 
quelques Provinces. Chiens d'Ecoffe fort vantez. 
Ils pourfuivent les Voleurs avec fuccés. Parla 
Loi toutes les Chambres & tous les Cabinets leur 
font ouverts. Couleur de ces chiens. La Loiqui 
les concerne. 101. On y trouve des Perles trés- 
belles en quelques Rivieres ; particulierement 
dans la Dée,:& dans la Done. Dansquelques 
Montagnes du Nordil fe trouve du Marbre blanc. 
Chaife des Rois d'Ecofle, 102. Edimbourg, Ca- 
pitale d'Ecofle. Defcription de cette Ville. Son 
Château appellé le Château des Pucelles. #03. 
Pourquoi. 104. Les maifons de cette Villeont 
quelques-unes jufqu’à quatorze étages. rdém. 
Pomona, la plus grande des Iles Orcades: Les 
es Hebrides. :dem. Kirkua, la Ville qui eft à 
Pomona. Il n y a point d'arbres dans cette Ile, 
non plusque dans les autres Iles Orcades Nom- 
bre de ces Iles. : Il n'y en aquetreize habitées. 
105. La nourriture des habitans de ces iles. Leur 
langage, 1ls font fains, fobres , vivent lono- 
temps, aiment les étoffes bigarrées, Jeurs lits 
font de bruvere & de mouflé. Daviti , dit la mé- 
me chofe ri Iles Hebrides. 106. Ilsaimentla 
Mufique. Ont des fantaifies d’ancienne Noblef- 
fe, & produifent des Généalogies de plufieurs 
milliers d'années & des Alliances avec les pre- 
mieres Têtes du monde. 107. L’Ecofle a fes Ba- 
tons, Vicomtes, Comtes, Marquis & Ducs. 
Son Gouvernement. Les Ecoflois ont voulu fou- 
vent s'unir avec l'Angleterre. 108. Iles Hebrides, 
ou Hebudes au nombre de plus detrois cens.109. 
Particularitez de quelques-unes decesiles. 110. 
111. S. Columba, Evangelifte d'Ecofle. 111. 
Infcriptions dans l’iledeS. Columba, Columkil, 
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&ctombeaux de foixante Rois. 111.112. Lelan- 
gage des habitans deces Lles, leur Religion, leur 
nourriture. 113.Leur habillement, leurs Mœurs, 
Oifeau particulier d'une de ces Iles. 114. On 
trouve dans les Montagnes de ces iles des Brebis 
fauvages, des Veaux Marins. Fontaine de la- 
quelle naiflent de petites boulettes femblables à 
des l’erles. L1$ 

Ecronelles. Les Rois d'Angleterre depuis Edward 
Je Confefleurjufqu’à Guillaume H1. ont preten- 
du avoir lavertu de guerir des Ecroüelles..176. 
Defcription dela Cérémonie qui fe faifoit foûs le 
Regne du Roi Jaques, lors qu'iltouchoit ceux qui 
avoient les Ecroüelles. 117. Ondonnoit aux m2- 
lades, ou foi difant tels, des Medailles d'environ 
deux ccus.. Le Roi a deftiné ce fond à des œuvres 
pics. 1.1 8 

Ecuyer. Voyez Nobl:ffe. 

Ecuyer ( Grand) d'Angleterre. J1 joüit à peu prés 
de mêmes honneurs que celui de France. Le 
Grand Ecuyer dela grande Ecurie en France .eft 
appellé communément A4./e Grand, & lepra- 

. mier Écuyer de la petite 4. le Premser. Imya 
qu'une Ecurie en Angleterre, 118 

Edifices. 118 

Eglifes. Voyez S. Pêul, S.Pierre, Ste. Marie le 
Bow Acc, 

Eglifes Françoifes, Le nombre de ces Eglifes à Lon- 

dres. Les unes font Calviniftes, les autres Angli- 

canes., les autres Amphibtes. Dans ces dernieres 
on prêche la tête découverte. Reflexionsfur cela. 

319. Les Anglois , ni Epalcppasx » ni Presbyte- 

riens, nimême les Quakers ne préchent pas le 

chapeau fur la tête. 121. Hiftoire d'un Maniftre 

François qui oublia de mettre fon chapeau en 

préchant.122,1l y abeaucoup de Miniftres Fran- 

çoisa Londresqui.n’ont point d'emploi. Juge- 
ment de ceux qui ontde l'emploi & deceuxqui 
n'en 
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n'en Ont point. 123; M:Ch. blamé d’avoir par- 
lé dans une efpece de Sermon qu’ila publié, con- 
tre les Minifres François qui n’ont point d’em- 
ploi. 124. Leur Apologie. 125 
Enbralement de Londres en 1666, dure trois jours 
entiers. 116. Nombre des maifons & des Eglifes 
qui furent confumées. | 127 
Emposfonnemens, 1s font peu frequens en Angle- 
terre. Comment on y puufloit autrefois les Em- 
poilonneurs. 127 
ÆEnfans. Comment-ils font élevez, & traitezen An- 
gleterre. A quel âge ils font Majeurs , & peuvent 
choifir un Tuteur. A quel âge ils peuvent fe ma- 
rier, 128 
Enfergnes. Elles font fort grandesa Londres. Quel- 
ques unes coûtent plus de cent Guinées, On n’y 
<crit rien. Elles font fuperbes hors de Londres. 
129 
Enterremens.129. Diverfes particularitez à l'é: 
gard des enterremens d'Anglererre. On fçait tou- 
tes les femaines à Londres combien de perfonnes 
font mortes & de quelle maladie, & combien 
d’enfansont été baprizez. Lesmertsdoivent être 
enfevelis dans de la Flanelle par AGte du Parde- 
ment. Pourquoi. 1,0. Habits des morts com- 
ment faits. 131. On boitauxenterremens. 11ne 
va point d'hommes aux enterremens des fem- 
mes; ni des femmes à celui des hommes. Il y a 
: des enterremens où l’on boitextraordinairement 
& fur tout lesfemmes. 133.134. Draps mortuai- 
res de different prix, & étoffe.134 Onfaitune 
.€fpece d'Oraifon funebre, Le fervice que fait le 
Miniftre de la Paroifle.1 35, Les gens de grande 
. qualité font enterrezen Caroffe. Hiftoire de l'en- 
. .térrementdu faux M. Wickam. 136 Ondonne 
en Angleterre la Communion aux malades. 140 
ÆEpijcopat, Voyez Relrgion. 


LÆ# (Ventd’) pluyieuxen Angleterre, 144.145 
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Etrangers, Loien Angleterte favorable aux Mar- 
chands Etrangers, 145 
Evêques. Le nombre des Evêques d'Angleterre. Ce- 
Jui de l’Ile de Man ne releve pas imtinediatement 
duRoïi, & n’efbpas Pair du Royaume. 1] releve 
du Comted’Erby, Roi del'Hede Man. Les Evé- 
ques tiennent rang de Barons & ies precedent. Le 
premier Evêque & Baron d'Angleterre eft celui 
deLondres. Ils n'opinent point déns la Chambre 
Haute, lors qu'il s’agit de condamner à la mort. 
145. 146. Maxime pour laquelle ils ne le font 
pas blamée. Ils Je firent indireétement dans le 
Procez de Fenwick. Loi de brüler les Hérétiques 


abolie. Privilege des Evêques. 146 
Exercice. Voyez Jeux. 
Excefler, ou Exefer. 147 
F, 


F4 memorables ; par raport au Gouvernement? 
arrivez dans la Grand’ Bretagne depuis la Re’ 
volution, difpofez felon l'ordre des temps. 147° 
ES farvantes. Jaques IL. allarmé des preparati 
qui fe font en Hollande en 1688-en fait deman” 
der raifon, de même que le Comte d'Avaux d 
la part du RoideFrance, Fait publier une Pro” 
clamation pleine de promefles. Envoye la Jar” 
tiere au Due d’'Ormond, rétablit les Evêques ? 
+ éloigne lé P. Peters, change prefquetoutcæqu'i 
a fait, Publieuneautre Proclamation. 148, Sui 
te des changemens qu'ilfait, Le Prince d'Oran 
ge s'embarque pour l’Anoleterre. 1 49.JaquesIl- 
aflemble un Confeil extraordinaire pourtâcher 
de prouver que le Prince de Galles n’eft pas fup- 
pofé. sem. Fait baptifercetentant. Fait placer 
une Giroüette au haut dela Salle des Banquiets 
pour voir fi le Vent eft Proteftant , ou Papifte. 
Donneune Proclamation pour empêcher qu'on 
ne publie de faufles Nouvelles. 150. Fait Secre- 
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chec.arrivé à la Flote du Prince d'Orange, Le 
même jour 1l enreçoit decontraires. 151. Fait 
publier une Proclamation pour défendre la lec- 
ture du Manifefte du Princed'Orange. La Flote 
de ce Prince paroît. Nombredefes Voiles. Ar- 
rive à Torbay;owil debarque. Nombre des trou- 
pes dela Flore du Prince. 12. Jaques II, promet 
un Parlementlibre. Le Prince d'Orangeentreà 
Exeter & défend de prier pour le Prince de Gal- 
les. 153. Jaques II. donne rendévous à fes trou- 
pes. sdem. Plufieurs Lords & Regimens l’aban- 
donnent, Ordonne une Collecte pour les pauvres 
de Londres. L’Archevèque de:Cantorbery à la 
réte de neuf Pairs lui prefente une Requête. Va 
joindre fonarmée. Donne une Amniftiea ceux 
qui fe font joints au Prince d'Orange. 154. Ce 
Princes’avance vers l’armée du Roi Jaques.1 55. 
Le Roi Jaques eft abandonné du Prince de 
Dannemark. Quitte la partie. Eftabandonné de 
la Princeffe de Dannemark, Nouveau Manifefte 

du Prince. Publieune Proclamation pour affem- 
bler un Parlement. s4ew. Le Lord Darmouth lui 

envoye une Adrefle pour en remercier. 155. 

156. Onfe foûleve par toutcontrelui, & contre 

fon Confeffeur. Envoye trois Seigneurs au Prin- 

ce d'Orange pour lui propofer: un accommode- 

ment. 1.56. L'Evèque de Lôndtes faitla fonction 

de Capitainedes Gardesdu Prince d'Orange. Le 

Prince de Galles eft ramené à Londres: On l'em- 

barque avec la Reine, le Noñce du Pape: :& le 

P. Peters. lls’enfuitlui même, &:les Jefuites. 

157. Defordres de la populace chargée d’Oran- 

ges &-de rubans couleur d’Orange.rs 8. Le Com- 

te de Feversham licentie l'armée. Lès Pairsdu 

Royaume embraflent:le parti du Prince. Le 
Chancelier eft conduit à Tour. Jaques IL. pris 
par des Pefcheurs. Plufieurs Villes fe déclarent 

pour le Prinçe, 169. Declarations du Prince. 
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Grande allarme à Londres, Les Pairs envoyet 
des Carofles au Roi Jaques. Peu s'en manqueque 
le Duc de Grafton ne foit tué. 160. Le Roï Jaques 
revient à Whitehall. S'enfuit une feconde fois. 
Centurie de Noftradamus: 161. Le Prince d’O- 
range arrive au Palais de S. James. La maniere 
dontileft reçü à Londres On figne une Aflocia- 
tion pour fon fervice. Maifons pillées & s’aca- 
gces par la populace. Declaration du Prince. 
L'Evêque de Londres le harangue à la tête de fon 
Dioceze, 161. Donne une Declaration pour af- 
fembler la Chambre Bafle. Abdication du Roi 
Jaques. Le Prince eft prié de prendre le Gou ver- 
nement. 163. Ce que fait Tirconel enlrlande, 
On travaille à aflembler la Convention. Ce qui 
fe paffe en Ecoffe. 164 165. La Convention s’af- 
femble. Ce qu’elle fait d'abord. 165. La Princef- 
fe d'Orange arriveà Londres. La Convention lui 
prefente & au Prince les Couronnesd’Angleterre 
& d'Irlande. Sont proclamez Roi & Reine. Pre- 
clamation du nouveau Roi. 166. GuillaumelIH. 
doit être appellé le Roïen Angleterre, & hors 
d'Angleterre , le Roi d'Angleterre , raifons & 
exemples pour prouver cela. Le Roi fait deux 
Difcours aux deux Chambres. 167. Diftribue 
des Charges. Jaques 11. arrive en Irlande, La 
Convention s’aflembleen Ecoffe. Ce qu elle fait. 
168. Le Prince de Dannemark eft naturalifééc 
fait Pair. Le Roi & la Reine font Couronnez, 
Sont proclamez Roi & Reine en Ecoffe.Le Chan- 
celier meurt. Proclamation en faveur des Fran- 
çois Refugiez. 169. La Couronne d’Ecofle eft 
prefentée au Roi & à laReine. Le Maréchalde 
Schomberg eft crée Duc & revêtu de plufieurs 
Charges. Guerre declaréeàla France. Ambaf- 
fadeurs de Hollande. r70; La Convention d'E: 
cofle eft tournée en Parlement. Confpirations. 
171. D'Ambañfadeur d'Efpagne fait fon ns « 

puou- 
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MA publique à Londres & félicite Leurs Majeftez 
fur leur avenement à la Couronne. Naiflance du 
SN  DucdeGlocefter. Son Baptème Bataille gagnée 
AN cn irlande. Londondery abandonné étant vail - 

| lamment défendu par M. Walker, Miniftre. 
ete | 172 Autres Places d'Irlande abandonnées. Le 
|. Ducde Schombero pañleen Irlände. Carickfer- 

| Buspris.173. Autres Places prifes. Le Roiéta- 
blitlaReine, Regente 174. Part pour l’Irlan- 
knM de, &yatrive. LeRoi Jaques fonge à la retrai- 
ul M te. Le Roieftblefléen pallantla Boine, 174. Met 
en deroute l'ennemi. Le Roi Jaques fe fauve. 
Mort du Duc de Schombers , de M. dela Calli. 
motte, & de M. Walker. Drocheda fe rend. Le 
GqiM : Roientre à Dublin. 276. Prifede Wateford. Ba- 


nf taille gagnécen Ecoffe. Prife de plufieurs places. 
it. Le Rotrepafle en Angleterre. 177. Mortdu Duc 
ren | de Grafton. Le Fort de Kinfale pris par affaut. 
ji LeRors’embarque pour Hollande, Danger ouil 

l eft. Ce que Xt dans cette occafion M. Vander 


Pocl ,Miniftre de Goerée. 178. Le Docteur Til- 
Jothon eft fait Archevêque de Cantorbery, & le 
Docteur Sharp Archevêque d'York. 179. Plu- 
fieurs Places prifes en Irlande. Bataille d'Agrim, 
Le Roi revient en Angleterre. S’embarque dere- 
chefpour Hollande. La Reine Doüairiere part 
detondres. Manifefte du Rei faques.:1 86, Flo- 
te Françoifebatuë. Milord Sidnéÿ ef fait Vice- 
roi d'Irlande. Le Roi revient de Hollande, Aûe 
| du Parlement d'Ecofle. Le Prince de Bade arrive 
ra Londres. M. Ruffel eft fait Vice-Amiral. Mi- 
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lord Gallway part pour Turin. En quelle quali. 
nEN té. 181, Le Prince de Bade arrive à Londres. Le 
BND Roi s'embarque pour Hollande, Le Comte de 
ue + de cft fait Grand Maître de l’Artillerie; 
ss Mort du Général Talmash & de l'Archevêque 


de Cantorbery. Diepe, & le Havre de Grace 
[Bombardez. 182. Mort de la Reine, Regence à 
ni à qu 
| 


; 
| 
\ 
| 


= 


AC ORNE 


” 4 
te 


és 
= 


— Le à 7 
A 0 Len Ac" En 
à 


Sr 


RTE ne 
" D Arte 


Pa > axe a 
ru 


RS 


Te AT ROTLYE 


qui laiffée. Le Roi s’embarque pour Hollande: || 34 
S. Malo bombardé. 183. Granville, & Calais” 
bombardez. Le Roi arrivé à Londres. Confpi- G: 
ration horrible foutenuë parle Roi Jaques. 184 
A&tions de grâces pour Ê découverte de cetre G 
Confpiration. Calaisbombardé. Les Ambaffas) ; 
deurs de Venize font leur Entrée à Londres. 135$) » 
Autres Ambafladeurs. Le Roi retourne en Hol#} 4, 
lande, en revient. Nomme des Plenipotentiai# }} 
res pour la Paix. 186. Fenwick decapité. Noms/\, }, 
des autres Confpirareurs executez, & de quels 6, 
ques autres. Clemence du Roi dans cette affaire à 
Aflociations. 187. Seigneurs Gouverneurs d'irail ! 
lande, Manifeftes du Roi Jaques. 188. Le Rob) 
s’embarque pour Hollande. ProteftarionduRob} :, 
Jaques, 189. Paix-conclué. 1901! | 
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Faversham ; où Feversham. Le Roi Etienne y efl, L 
enterré avec fa femme. On void de:cette Ville! Où 
l'Ile de Shepey, où le Roi Jaques fut pris pardés | 
Pefcheurs. Hunt , l'un deces Pefcheurs.  190+. M 

. Ne UCDo 

Felony. Ce que c'eften Angleterre, Comment la} 
Felonieeft punie. 191 | 5 

Femmes. Portrait & éloge de celles d'Angleterre. Le 
192. ! | a) 

Fer de Cheval cloïé aux portes. Pourquoi. Super-|4,," 
ftitions À l'égard de ce qu'on appelle argent d'é:|| 
trenne. | | 192. 193. cl su 

Fefes. En quoi confifte Ja célébration des Fêtes en{ Gr 
Angleterre. 193. Boutiques ouvertes ce jour-làl(,,. 
pour la plüpart. 194 ke 


Feffins des Anolois. 194, 
Flotte. Nombre des Vaifleaux de la Flotedu Roi}, ‘| 


194. Les plus grands de ces Vaifleaux, 195 pti 
Forres, 195 % di 
Foreff. 1] y'a beaucoup de Forets en Angleterre.196 f sh 
Foñer,. À quiileft donné: 196. ‘ak 
François: Voyez Refugtez Françoss, ha 
Frusts Quels ils font en Angleterre. 194 sh 
#4 . Faune 4) 


DES MATIERES, 
Futérailles. Noyez Enrerremens. 
> G. 
alles, Cambria, Particularitez de cette Princi- 
pauté. Le langage qu’on y parle. Portraitdes 
Gallois. $. Davideft leur Patron. Ils remporte- 
rent autrefois une Victoire fur les Anglois. 197. 
Portent le jour de S. David vn porreau attaché au 
chapeau ,ou de Jardin, ou artificiel. Havre de 
Milford dans le païs de Galles. Ce païs eft incor- 
poré à l'Angleterre. 198 
Galles ( le Prince de ) Les Princes de Galles étoient 
appellez autrefois Ducs de Normandie. Les Ai. 
nez d'Angleterre ne naiflent pas Princes de Gal- 
les, Fragment d'une Lettre, où l’on fait voir, 
que l'enfant qu'on appelle Prince Galles eft fup- 
pofé. 198. Fourberies de deux fortes. 199.200. 
La Reine Marie vouloit fuppofer un Prince, 200, 
Conftance femme de l'Empereur Henri: VI, ac- 
couche en see publique. 204. Témoins qui 
5 dépofent de la naiffance du Prince de Gälles.205. 
nt Aücumne prouve rien, non pas même la Sage- 
| femme. 206. Ce qu'on dit touchant la dépofi- 
tion de la Reine Doëäiriere. 211. Etde quel- 
ques autres Temoins, 212.213 
Gardes du Corps. Combien le Roi ena des Com- 
pagaies. Leurs Capiraines. 213 
Gazette, La Gazette de’Londresloïée. 214 
Centilbomme. Voyez Nobleffe. 
George (S.) Patron d'Angleterre. Son Miftoire ti. 
|  rée de l’ancienne Lepende Angloife, livrerare. 
214. Dragon cffroyable, donton void'une plai: 
fanté defcription. 21 $. Gribouligri, Oracle.zr 7 
Des Criminels que l’on execute à Londres, les 
uns s'habillent dedeüil, & les autres ; comme 
s'ils aMoient aux nôces. 227. Reliques de S. 
George, 225.227. Convertit Karmoriko , Roi 
de Libie > & les habitans deSilene, 20. Com- 
bat le Dragon & le defair, Pourquoi les a 
on 


CPaA "BE 
l'ont pris poup Patron. 231 
Gloceffer. Province, Ville , Evêché. Ses noms La- 
tins, On y void les Tombeaux du Duc Robert, 
& du Roi Edward I. dépolé: 232 
Glocelier { le Duc de) Sa naïffance. 232 

Godsva. Voyez Coventry. 

Gouvernement d'Angleterre, en quoi il confifte. 
date Compare à celui de France. 233. Reflexions 
fur ce dernier Gouvernement. 234. Jugement de 
celui d'Angleterre. 235. By-and-bj ,cequic'eft. 
dem. 

Greenwich. NVillace à deux lieuës de Londres, où 
l’on voidunChâteau, où naquit Henri VIT. & 
où mourut Edward VI, Hyaun Obfervatoire. 
23 5. Hôpital commencé pour les Matelots In- 


valides. 236% 


Guilthall. Quelle Maifon c’eft. 236 
Guillaume lir, Abregé de fon Hiltoire’ 139. Voyez 
Farts memcrables. 1] étoit Heritier de la Cou- 
ronne aprés la Princefle fon Epoufe & la Princefle 
de Dannemark. Son veritable-éloge en peu de pa- 


roles. 137 
H. 

H#Prorcort, Maifon Royale. 237 

Harwich, Harrivicum.-C'eft du Port de cette 


Ville, que partent deux fois la femairie les barques 
de paflage pour la Hellañde. 237: 238 
Herbes. Les Anglois s’imaginent.qu'onsme vit en 
France que d'herbes & de racines. Les François 
font meilleure chere que les Anglois. 238 
Hide-Park. 239 
Higk-gate & Aamfteed, Villages trés-agreables. 
2394 
Horloges . A n’y a pas beaucoup de groffes Horlo- 
ges à Londres, mais les Montres & les grandes 
Pendules y font communes. 239 
Hofprtæux. Le nombre des Hofpiraux n'e mpéche 
pas qu'il n'y ait beaucoup de pauvres à Londres. 
239,240 | 


Hofies 
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ml Hoffelerses. On ne fçait à Londres ce que c’eft qu'u- 

La ne Auberge. 240. Maniere dont on s'y peut lo. 

Kit, ger.241. Les Gentilshommes en Angleterre en- 

ul trent dans une Rotifferie, & y mangent à uñ | 
Shelling. Defcription des Rotifferies. 242. Pon- ï 


tac fameux Traiteur, 243 
fie, Hull, où Kingfton far Hull, Hullum, Petyaria. 243 


qtde ] Acobites, Vs font de trois efpeces. 243. La Paix en 
a fait dejacobifer une partie. 245.246 
ames (S.) ou S. Jaques. Palais deS. James, de 
Whitéhall & de Sommerfet. 346. Boïlte de Re- | 
LS. diques trouvée dans la Chapelle de S. James, 
poire aprés que le Roï faques fe fut retiré de Londres. 
ts Ces Reliques font un Miracle. 247 
HD Jagues Il. 247. Voyez Fait: memorables, À quelles 
M) - conditionsil futinftalé dans la Royauté. Un Roi 
Voyé d’Angleterre qui refufe les Sermens réqUIS renon- 
Lt) . cela Royauté. 248. Depofer des Rois n’eft pas 
sé “une chofenéceffairement inyufte, non plus que 
gd caffer un Capitaine. 249. Le Roi Jaques n'a 
y | point été depofé, Caufes du malheur de ce Prin- 
ce. 240 
11, J'artiere, Voyez Chevaliers. 
quil Fefzites. Se montrent les premiers en Angleterre 
ré fous le Regne du Koï Jaques, Leur mancpe. 261, 
7: : Voyez Papifles. 
, WA Feux & Divertiffemens. Les Anglois en ont de par- 
tant ticuliers. Tout ce qui s'appelle combar leur eft 
‘M delicieux. Aiment à fe battre. 252, Defcription 
HN de ce qu'ils font lors qu’ils{e battent, PALIN T. 
Exemples. Le Duc de Grafton aux prifes avec un 
| - Cocher. Les Anolois ne fe fervent d'épée, ni de 
fi bâton contre un homme qui n’en a point, 254. 
7. | Lutte, un desdivertiffemens des Auglois. Tuer 
gl ‘un Coq, & autres. Danfes des Laitieres au com- Ê 
me ncement de Mai. 2 5. Gladiateurs à Londres, 
256, Cudgells, 257 À 
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1mtôts. Comparezavec ceux de France. Cequiai- 


de à les rendre en quelque maniereagreablesen 
Angleterre. 267»248 


Invalides. L'Hôtel des InvalidesdeChelfey. 258 
Irlande, Les noms de cette lleen Latin, en Irlan- 


dois; en Anglois , en langage du Païs de Galles. 
Defcription de l'Irlande, 258. L’air y eftdoux, 
& le } ais bon & fertile. 11 y a trois ou quatre {or- 
tes d’Irlandoiïs. il y-en'a qui font demi-fauvages: 
259. Etnedifferent oueres des anciens: rois. Il 
eftimpoffhble de {çavoirquelleeftieur Religion. 
Is rendent une efpecede culte auxLoups, &ala 
Lune, 260. Confulrent de prérenduës Magicien - 
nés. Ne parlent jamais de Dieu aux malades, 
qu’on expofe dansde grands Chemins, &a qui 
on fait desdemandesimpertinentes.261. Cequi 


fe fait aprés que les: malades font morts, 262. 


Leurs Superftitions. Hsmettent des .Géantsrau 
nombre deleurs illuftres Defunirs. Suité de leur 
portrait, 262, 263,164,26$. Quand ils onttué 
quelqu un, ils le percent aprés fa morr.de plu- 
fieurs coups de couteau &.lui coupent Ja tête. 
Haïffent les Anglois, aiment les François &les 
Efpagnols. Les Anglois les méprifent, 265.1ls 
portent.des chemifesextremementamples.keurs 
femmes font chargées deGolliers & de-Braffelets. 
Leur maniere des’habiller & de fenourrir.. Ont 


des Patates & beaucoup de poiflon,.266, Avant 


uc.d’aller dérober 1ls,prient Dieu qu'il leur 
} RAS. bonne rencontre, Ils ne {e marient que £a: 
rement. Les filles y.font.mariables à dix ans.8c 
à douze caommunement..C'eft félonie,par,une 


Loi d'Angleterre, de-coucher, avec. une-fille au: 


deflous de dix ans, 267.il n'ya. pointd'anHnaux 
venimeux en Irlande. Grenoüilletrouyéeaupres 
dé Waterford qui caufa une grande allarme, y 
Patrice, felon lesirlandois, à chaflé de l’iledes 


animaux venimeux,sdem, 1] y a.des Araignéess 
mais 
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sais fans venin, Si on y aporte des animaux ve: 
nimeux ils\y meurent, & ailleurs s'ils font fur 
de la terre portée d'Irlande,268. Lac, où un bâ- 
ton fe petrifie en partie, & prend.en partie une 
nature métallique, 11 y aenirlande beaucoup de 
raretez naturelles, mais ce qu'on en dit n’eft pas 
tout veritable, témoin le PurgatoitédeS. Patri- 
ce; Commentfe forma ce trou, felon l'hiftoi- 
re fabuleufe, 169, Témoin encore la Fontaine de 
la Province de Munfter, le Moulin des. Luche- 
tin qu'on ne fçauroit faire moudre le Dimanche 
& qui nlécrafe aucun grain derobé, les Cercelles 
deS. Colman, la pierre dela porte d’une Eclife, 
d'où il fort tous les matins autant de Vin qu'il 
en fautpour direlaMefle, &:laClochede Mac- 
talevi,270. Témoin le feu inextinouible deSte, 
Brigide à Kildare, lestransformationsdu Louv : 
garou d'Offory, les trois dents d'ord'un Poif. 
{on , l'extirpation desratsparS. Yvori , & celle 
des Puces de S.Nenen, & les troisiles d'un Lac 
de la Province de Munfter, 271: Fontaine qui 
fait blanchir les cheveux de ceux quis'y plon: 
Sent. Autres Fontaines curieufes. 271,272 


| Jlington, gros Village, où l’onboitdeseaux. 27à 


Lai 74/5. Les premiers Juifs qui ont paflé en Angleter- 


(els 
ain Ni 


Ie, 272. Juifs de Londres, Leurnombre, 273 


| Zarex. Furies, 273. Noyez Procés criminel. Quels 


doivent étre les Jurez. Combienonen peut recu- 
fer. Les Gentilshommes ne font pas Nobles,274. 
Lors que les douze Jurez jugent un Crimiuel , on 
les enferme, &ilsne mangent, nine fe chauf- 
fent qu'ils ne {e rencontrent dansun fentiment 
unanime. Ils ne. font que denoter.la. nature du 
crime & non le fupplice, parce que toute nature 
de crime emporte une certaine peine ; 275% Ag 
que doivent avoir les Jurez, 276 


lYaficiers de Paix, 276 
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Aine. Les laines font belles en Angleterre & en 

abondance. Oneftaflis dans la Chambre Hau- 

te en partie fur des facs de laine. Pourquoi. Point 


de Loups en Anglererre & quantité de Paftura- 


ges. 277 
Lambeth. Lieu où refide l’Archevêque de Cantor- 
bery. 277 


Lampes. 1 y en a au lieu de Lantetnes dans les ruës 
de Londres, qui éclairent beaucoup. Elles font 
de dix en dix maifons. Quien a été l'inventeur, 
277, Enquel temps où commence à les allumer. 
2738" 

Langage. De quelles Langueseft compofc le langa- 
ge Anglois, 278. L'ancien langage Normand eft 
celui des Loix en Angleterre, Titres de deux li- 
vres nouveaux en ce langage. 278.279 

Libelles. L'Angleterreabonde en Libelles. 280 

Lincoln, Evêché & Capitale‘de la Province de ce 
nom, | 180 

Lions. Voyez La Tour. 

Loix, Voyez Roi, Parlement, Gonvernement, Ma: 
gnaCharta, re. 

Londres, Sesnoms, {a defcription, 281, 282, Lon- 
dres, y compris Weftmunfter eft la plus grande 


Ville de l’Europe. sem, 
Lomps exterminez en Angleterre. 283 
Lutheriens. Hn'yen apointen Angleterre. 283 

M 


Mgrs-Charra. Oùéc À la Ville de Londres par 
Charles 11. Elle lui avoit été accordée par 


Henrilll.283. JaquesIl. la rend & à routes les 
autres Villes. Guillaume il. leur en a confirmé la 


poffeffion. 184 
Mar! dans le Parc deS. James, 284 
Maillard ( Marie) boiteufe, guerie par une efpece 
L. de miracle, 284 
Maire (le) deLondres, Aldermans, 287. La Cé- 

? remonie 
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remonie qui fe fait quand il prete le Serment,288 
Fufées alors en plein midi. Pageauts, Ce que 
c'eft,289. Il y à dans Londres foixante deux 
Compagnies de Corps de Metiers H y en a douze 
diftinguées dont le Maire doit être, Les Librai- 
resne font pas de ces dernieres, mais bien les 
Poiflonniers. Les Rois entrent dans ces Compa- 
gnies..Les Maires font faits Chevaliers depuis 
quelque temps. On les traite de Mylord, 290 
Ils {ont les premiers d'Angleterre quand le Roi 
meurt, jufqu’à ce que fon Succefleur foit pro- 
clamé, Le jour du Couronnement le Maire fait 
l'Office de Grand Echanfon. Il prefente à boire 
dans une Couped'or qui lui demeure. Ileft {er- 
vi par quantite d'Offciers, &a de grands Privi- 
leges® On porte toüjours la Mafle & l'Epéede- 
vant lui. Celui qui porte l'Epée a mille livres 
fterling ». pour fa table feulement. Il tient gran- 
de tab'e. Un Maïrea eu une fois à fa table qua- 
tre Rois. Henri VIT. fit Confervateur de la Ta 
mife le Maire de Londres. 291 


Maifons. 291. Commenron les bârit aujourd'hui, 


Maifons de P laifance d'Angleterre méprifées par 
Sorbiere. 292 


IMaitre ( Grand) ou Grand Steward d'Angleterre, 


Voyez Sénécha!. 


W8MMaitre ( Grand) de la Maifon du Roi. LordSte- 


j (es 
tL 


wärd. Son office, fesemplois. Il rompt fa Ba- 
guette aprés la mort du Roi. Pourquoi, 293 


Maladies. 1] J en a quatre deftructives en Angle- 
l 


| 
| 
| 
| 


terre. Quelles. 2 


j 
kUB War. L'IledeMan. 293. Lifez l'Article d'Irlan- 


de, Sa longueur, fa largeur, fon air, le nom 
que lui donnent les Anciens. Les Comtès de Der- 
by font Succéfleurs des Rois de cettelle, & én 
font poffeffeurs. 11s nomment à l’Evéché. L’E- 
vêque de l'Ile de Man n'entre point dans la 
Chambre Haute, 294. Voyez Evêquer. 

Y 3 Mars 


OCCRUEUA BS'EH E 
Marflaugter. Efpece de Felonie. 294. Voyéz ÿurez. 
Manufaclures. Les François Réfugiez enont établi 
-en Angleterre, 294. 
Marchandifes, On n€ déroge pointen Angleterre 
- pour efercer la Marchandife: 294. Quelles {ont 
les Marchandifes dece Royaume. 29 $ 
Maréchal (le Gomte Grand) d'Angleterre, Pour- 
quoi ileftappellé Comte. Ses Fonctions. : 295 
Mariage: À qe âge on fe peut marièr en Angleterre. Loi 
qui défend d’époufer l’heritiere d’une famille Noble 
avant l'Âgé dé vingt & un an fans confentement des Tu- 
teurs.205. On S'y marie fourdemeñt fans faire publier 
des Annoncés moyÿénant de l'argent. 206. On fe peut 
mêmé marièr fans difpence dans dés Chapéiles privile- 
giées, pour deux étuis. Delà viénnent des-mariages de 
Laquaisavec des filles de qualité, &la Polygamie. Ma- 
nière dé éélébrèrlés mariages dans l'Églife Anglicane. 
107. 
Marie IT. 268 
Maric(S )le Bôw. Eglife, où Ponfacreles Evèques. 298 
Marquis: Voyèz Nobleffe, 
der. Les Rois d'Angleterre fe difent Seigneurs de quatre 
Mers. Les énfins nez fur ces Mers font aufli naturels An- 
“glois, que s'ils étoiencnez à Londres. 298.299 Voyez 
La Tor: 
Mefures. 299 
Bilice. T'Y a environ cént mille hommes de Milicesen 
Angleterre, :Gavalerie & Infanterie: 299. Milices de 
Londres & dé Weéftmunlter. 3Q0 
«Milles. Voyez Mefures. . 
Minés. Voyez Ratetéz Adthrélles. 
diraclès. Voyez M. Maillard. Avant la Reformatiôn beiu- 
coup de Miraclesen Angleterte: Aujourd’huirares. 3c0 
Mides, Du temps d'Elizabeth les femmes pôrtoient des 
poufpoôints & des brâguettes. - 400 
Hénrs. Voyez Contumes. 
dMonnoÿe, Là Tour eft le feul eridrôit où l'of ait accoûtimé 
de battre Monnoÿe, en Angléterre. Guinées, feule Mon- 
noye d'or qui fe bar en Angleterre. Elles ne font-point 
une Monnoye d'Etat, c’eft pourquoi elles‘hauffent & 
ailleñt, 301. Valéur dés Monnoyes. 302. L'Aureut des 
Voyages Hiftoriques berné fut cé qu'il dit dés Farthingss 
323. Particularitez au fitjét des Moñhoyes d’ Anglerer- 


re, Celles qui y ont coûts &enirlandé, 304 1: EN 
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des Monnoyes d’or & d'argent faites an Moulinet depuis 
la derdieré réforme. 30$ 


Monnoyiwrs (faux ) Voyez Haute-Trahifon. 
Monnment. Ce qu'onappelle le Monument à Londres. 305 
Monches. Les Anploifes en porrenc beaucoup. 305 


N 


N Egocr. 306. Voyez Marchandifes. 


Newcaffel. Trois Villes de cenom en Angleterre. 306 


Newmarker. 306 
Nobleffe Quels font ceux à qui on donne le nom de Noble 
* en Angleterçe. 307 Cenoma differentes fignifications, 


fuivant les Païs 308. À un ufage plus reflerré qu’en 
François. Celui quieft Duc, ou Marquis, ou Comte, 
eu Vicompe, ou Baron en Angleterre, a tous les autres 
titres inferieurs. Le Chäteau d’Axundel fair Comte ce- 
lui qui le poñede, 3009. Il n’yaen Angleterre, n1Ba- 
rannies, n1 Comrez, ni Mafquifats. Les Terres n'y 
donnent attcun titre de Pairie. La qualité de Paireftin- 
divifible & inalienable. Les Mâles enheritent, rare- 
ment cecre Dignité-tombe-t-eileen quenoüille Ily en 
a deuxou trois exemples. D'où vient que les Pairs por 
tent le nom de quelque Ville, ou de quelque Proyince. 
104 Tous nele {ont pas Exemple, le Duc de Schom- 
4 Les titres fonc attachez au fang. Perfonne ng por- 
te er Anglererre Je titre de Prince que le Prince de Gal- 
les. 312. 313 Les Evêques font cenfez Nobles & Pairs, 
Confufion qu'il y a en France fur1’ Article de la Nobleffe, 
Cette confufion n’eft pas.en Anglererre. 313. Petite No- 
bleffe en Angleterre. Tout eft à peu prés Gentilhomme 
en Angleterre, dans le, fens Anglois. Ces Genrilshom- 
mes ne peuvent pas être mis en parallele avec les Gen- 
tilshommes François. 314. Gentleman, Efquires, Gen- 
try. Ce quec'eit. 314.31S 


Nôces, Parcicularirez touchant les Noces. 316 Voyez cm 


riage. On donne des livrées, appellées Faveurs 3 ce 
font des Rubans. Lors que le fils de M. d'Ouwerkerque 
époufa la Sœur du Duc d'Ormond tout le monde por« 
toic de ces Faveurs fur le chapeau depuislé Roi, juf- 
qu'aux Domeftiques Bourgeois & Gentilkomme n’eft 
pas une chofe oppoféeen Angleterre. 3 17« On n'oferoit 
aller aux Nôces fans un habit neuf. On quitte le deuil ce 
jour-là , à moins qu’ilne foie grand & nouveau, 318. On 
ôte les Jartieres à la Mariée. On jettetoutes fes épin- 
gles. Superititions à cet égard. 319. Ce qui fé pañle 
aprés queles Mariez fontau lit. 320. Ce qui fe paile le 
lendemain, ; 321 
V 4 Noële 


Ve 200 ce ampe Q Peenranq r 
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Noël. Ce jour-là & les autres Fêtes jufqu’aprés les Rois, 
temps de Devotion & de Plaifirs: On partage le Gâteau 
aux Roïs, On commence dés Noël à faire les petits pre- 
fens qu'on fait le jour de l’an en France. Les Hôtes done 
nent alors en partiece qu'on va boire, ou manger chez 
eux. Chacun fe fait des prefens. Pâté de Noël. 322 

Northampton. 323 

Norwich. Les enfans, depuis l’âgede fépt ans jufqu'à dix, 
y gagnent Cinquante écus par an à tricoter des Bas. On y 
a érabli des Manufactures. 323 

Nottingham. 323 La Biere de Nottingham eft fameufe. 324 


Xforl. Sesnoms en Latin. Il y a dans cette Ville vingt- 
cinq Colleges, une belle Bibliochéque, & des par- 
ticulieres dans chaque Collepe. Plufieurs chofes curieu« 
fes. Le temps qu’il faut pour avoir des grades dans l’U. 
nivérfiré d'Oxford. 324. Certe Univerfité a un Gouvér- 
nement particulier. Elle envoye deux Députez au Par- 
" lemenr. 325 
Fr. 
P Ars. On les traite de Milords. Ils compofent la Cham - 
bre Haute, à Fexception du Duc de Glocefter, qui 
eft trop jeune, .& des autres qui font Mineurs, ou Pa- 
piftes. Leurs privileges. Ils ne peuvenc qu'à grand* 
peine être forcez à payér leurs debtes. 325. Voyez Na. 
blefe. à 

Psirs. Voyez Furez. 

Palais Royal. Vovez ,, "hall. 

Palais de S. James. Voyez S,Fames. 

Palais de Somerfec. Voyez Semmerfet-Houfe, 

Palais de Weftmunfter. Voyez Wej/tmunfier. 

Palais de la Savoye. Voyez S'avoye. 

Pamifits. Voyez Libelles. 

Papifies. Les Catholiques Romains ne font connus en An- 
glererre que fousce nom. De quelle maniere ils font to- 
lerez dans ce Royaume. 326. Tousles Laïques y on en 
ticre liberté de refidence, de négoce & deConfcience. 
Pourquoi ils n’ont point d'entrée dans les Chambres'du 
Parlement. 327. 328. Ils ne peuvent pas dire qu'ils 
foient perfecutez en Angleterre. Les Rois ou Reitiés 

d'Angleterre ne peuvent plus fe marier avec des Papife 
tes, 328 

Parc (le) de S. Fames. 328 

Parlement. Particularitez touchant les Parlemens. 329. 
Voyez Chambre Hante, Chambre Balle, Comité, Pairs, 
Roi, Quels doivent être cenx qu'on depute au Parlé= 

mien, 
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. ment. 330. Les Ecclefaftiques. n’ont, point d'entrée 
dans la Chambre Baffe. Ce qui fe fait à l'Ouverture du 
Parlement. 331. Demandes du Speaker, où Modéra- 
teur des Communes. 332. Les difcours du Roi dans le 
Parlement s’impriment toûjours. Ce qu’on appelle Bill. 
Les Bills qui regardent les Subfides commencent toû- 
jours dans la Chambre Baffe. Prétentions des deux 
Chambres à ce fujec. 333. Comment les Bills doivent 
être lüs & prefentez. 334 Aprés avoir été approuvez 
dans les deux Chambres & confentis par le Roi, ils paf- 
fent en Aes & Loix Souveraines. Ce qui fe pratique 
quand le Roi donne fon confentement à un Bill. 335. Le 
Parlement peut être ou ajourné, ou prorogé, ou dif. 
fous 11 fe peut ajourner lui-même LeRoi proroge & 
diffout. La prorogation détruit les affaires qui ne font 
que commencées, La diffolution caffe & congedie les 
Députez de la Chambre Bale. 336. Le Parlement eft 
diflous par la mort du Roi, Sermens des Deputez, 337 

Parrains. 337 


L:11387 
Paul. (S.) 337. Certe Eglife étoit le plus vafte Edifice du 


monde Elle furpafloit en longueur S. Pierre de Rome 
e vingt pieds. Defcriptiondecequ'elleaéré. 338 
Pauvres. Il y en a beiucoup à Londtes. Ils frapentaux 


portes lorsqu'ils demandent l'aumôneauffi hardimene 
que le Maîcre de la Maifon. C’eft lacoûtume d’Angle= 
terre de fraper fortement & plufieurs fois à la portes 
Quand on parle àun pauvre on l'appelle honnête hom- 
me. 339 
Peine forte & dure, Queftion qu'on donne aux Felons qui 
font les muets, pour empècher la confifcation deleurs 
biens. 339 
Pendre. Comment, & où.on pend.en Angleterre, 340, 
341. Ce que pratique celui qu'on doie pendre. Ce qu’on 
fait à l'égard de quelques-uns qui font pendus. 342 
Peffe. Pefte periodique à Londres tous les 25,ans. 343 
Picds layez. Le Jeudi Saint le Roi d'Angleterre fait une 
Aumône à autant de pauvres qu'il a d'années. Ces pau- 
vres font traîtez. 3,3. Autrefois il lavoit les pieds de 
ces pauvres. ! | 344 
Picrre (S.) C'eft l'Eglife Cathedrale de Wéffmunfter. Par 
qui fondée. 344 Détruite, rebâtie. Chapelle de Henri 
VII. Elle couta quatorze millelivres fterling.. La plû= 
part desRois, Réines, Princes & Grands font enterrez 
dans l'Eglife de $. Pierre Croix reparée dans cette Eplife 
du temps du Roi Jaques. 345. Abatuë, non pas encaut 


V5 que 


T À BL E | 
que erbix, mais entant que croix cenfée Jacobite. 346 
Polorg. 346 Oninfulce quelquefois ceux qui font au Pilo- 
rÿ. 11 ÿ en à qui font condamnez à avoir le nez, ou les 
oreilles, ou là fanguecoupée. 347 
Faces de Londres. 347 
Phimouth. Forte Place. Elle a une Ciradélle & plufieurs 
Forts. C'eft un des meillèurs Ports de Mer d’Angl.3 48 


Poëfie des Anglois. 348 
Pords. 348. Poids particuliers à certains Marchands. 329 
Poiflon. Il eft cher à Londres. 349 


Per (le) dé Londres. Qui en fut le Fondateur. 340. Il 
n'y en a que celui-là à Londres. Sa défcription. 340. 
350: IF y # un fonds confiderable pour l’entretenir. On 
le loué fort. dem. H fe leve en Pont-levis dans un en- 
droit. 351 

Portes. l'y fept Portes à Eondrès, qii fervent la plupare 
dé Prifons. Lud-Gare, Netw Gate, &c. Gate en An- 
glois fignifie Porte de Ville. Les anciens Murs où fonc 
ées Ports ont été bâtis par Conftantin. Lud-Gatel'a été 
par le Roi Eud. Elifabech la fit rebâtir. On ya misfa 
Statuë & celle du prétendu RoiLud, & de deux de fes 
fils. 351. Noms des autres portes & leur Etimologie. 
La Porte de Temple-Bareft un agréable morceau d’Ar- 
chiteéture. MEL 

Portsmenth, Portus Magnws. Place forte, & bon Port de 

- Mer Le bon aïfry manque, & I: bonne eau douce, 352 

Pof Peny-Poff, ou Pofte d'un foi à Londres. On peut 
écrire par cette Pofte de deux en deux heures dans tôus 
lés quartiers de la Ville, outre lesgrands. Bureaux, ily. 
én a fix cents petits répandus par tout, 352. On peut 
écrire deux fois fe jonr dans les lieux & Fauxbourgs 
éloignez, & tous les jours en 148 Bourgs, ou Villa- 


gés. Qui sétél'fnventeur de cette Pofte, 353 
Preéshyterianifme. Voyez Religion. 
Préfident du Confeif. 353 


Princes. Voyez Nobteffr. 
Prince (le) George. Naïffänce de ce Prinee, fon Mariage. 
I a en Anplererré les Honneurs de Prince du Sang. ÉAE 


Duc & Pair du Royaume $onPortrait. 354 
Princeffe ( la) Anne de Dannemark. 3S4 
Privilégiez { Lieux) à Londres. 354 


Procés Criminel. Comment on s'y prend dans ces Procés. 
L'accufation qu’on lit à un Criminel le doit étre en La- 
tin & en Anglois : & fi l'Accufé peut prouver qu'il ÿ 
ait quelque fauce d'Orthographe, ou de Conftruétion 

cas le Latins la procedure devient nulle. 11 fautre- 
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commencer. 355. Les Etrangers peuvent être jugez, 
s'ils veulent, par fix Jurez de leur Nation, où d'une 
Nation voiiine de la leur, & fix Jurez Anglois. .S'iln’y 
a point de témoins, l’accufé eft renvoyé abfons , eût-il 
confeflé fon crime. 356. Dans les crimes de Haute-Tra 
hifon on a accordé dépuis peu des Avocatsaux Actu- 
fez. Dans les autres crimes Capitaux il fanie qu’ils par- 
lent eux-mêmes. 357. La procedure entiere fe fait à 
voix haute, & à huis ouverts dansunlieu public. On 
laiffe pafler ordinairement ün Dimanche entré le jour de 
la Sentence & celui de lexecution: 358 
Pydding, Voyez Cnifine, Table. 


Vakers. Leur portrait. 359. Crocius a écrie leur hif- 
toire, qu'ils apprôuvent. idem. Ils n'ont aucuné 
Doëétrine. Alexandre Roff les. accufe d'Athéifme, & 

- Barclay les fait pañfer pour les meilleurs Theologiens du 
Chriftianifme. 360. Suite de leurportrait. Les femmes 
férmonnent quelquefois dans leurs Affemblées. 361 


| KR. 
Riez. (François) 362... Îls font repandus dans tous les 
troisRoyaumes ls ont établi des Manufaétures à la 
campagne & des Eglifes. Jl$ en ont vingt-deux à Lon- 
dres. 11 y a dans cette Ville environ cent Miniftres Fran- 
çois à la penfion de l’Etat,dont le Comte de Galway eft le 
Protecteur, de même que des autres Refiigiez. Nombre 
des Refugiez à Londres au Comité, 363. La feu Reine 
inventoit des Ouvrages, où elle travailloit elle-même 
& les mettoit en vogue, pour y fairetravaillerles Fran- 
çois Refupiez. 364 
Reine. 364. Voyez Marie II. Son Regne a été fingulier étant 
Reine regnante, &aflociée avec fon Epoux regnant réel- 
lement. dem: LesReines Confort, ou Epoules font les 
prémieres Vaflales & Sujertes du Souverain, & ont des 
honneurs & Privilepes Royaux. Les Maris des Rei- 
nes régnantés , ne font que Rois Conforts. La Réine 
Marie accorda à Philippe qu’ilautoit ciere, honneur & 
nom de Rôi ; de tous fes Royaumes, mais elle garda la 
difpofition de tout, &aprés fa mort Philippene futque 
Roi Dotairier. Philippe n'étoit pas encore Roi d'Efpae 
gne quand il fe maria. Son pere lui remitla Couronne de 
Naples le jour.de fes Nôces à Winchefter. 365- Les Rei- 
nes Doiairieres d'Angleterre ont toûjonrs le même rang 
& la même Maifon. Elles ont rang immediatement aprés 
la Reine , & ne perdent rien de leur Dignité quand elles 
épouferoient un fimple Gentilhomme Exemple, a 
the» 


D 
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therine de France. 336. Hiftoire abregée de la Reine Cz« 
therine, Reine Doiairiere, Epoufe de Charlesil. jdem. 


RKéligion.…. Alexandre Rofs, méchant Auteur. Nombre des 


Hérétiques qu’il compreen Angleterre. 336. Mugleton, 
Wilkinfon, Hederington. Leurs opinions fantaftiques 
n’ont point de cours. Presbyteriens, Independans, Ar- 
miniens, Millenaires , ou Sabbataires en Angleterre. 367 
Pourquoi ces Millenaires font appéllez Sabbataires. 
Quelle eft proprement leur Religion 368. Anabaptiftes 
de diverfes efpecesen Anglererre, Quakers & Papiftes. 
Maneges de ces derniers. Philadelphes, nouveaux Sec- 
taires en Anglet. 3694 Sont une efpece de Quakers. 370 


Revens, Les revenus du Roï d'Angleterre, en quoi ils con- 


fiftent. 3 79 


Revenu. À quoi montoit autrefois le revenu du Clergé 


d'Angleterre. 370. Ce revenu eft peu de chofe en com- 


‘paraïifon du revenu du Clergé de France. Memoire tou 


chant le revenu deice Clergé Nombre & Liite des Ar- 
chevêchez & des Evêchez de France. 371. Nombre des 
Cures, ou Paroifles, Abbayes, Prieurez, Commande- 
ries de Malthe, Chapelles ayant Chapelains ; Abbayes de 
Religieufes , Couvens de Francifcains, Carmes, Au 
guftins, Chartreux, Celeftins, Jefuites, Benediétins 
&c. qu'il yaenFrance. Places, Châteaux ayant Juftice, 
Metairies, Arpens de Vignes; & autres biens que poffe- 
dent ces Ecclefiaftiques. Leur revenu annuel eft de qua. 
tre vingts quinze millions d'écus & d'avantage. 374. 
Célaï d'Angleterre n’eft que de trente trois mille livres 
fterling. 37S 


Revolution, Voyez Faits mémorables. 
Rhumes. 1ls font mortels en Angleterre, particulierement 


pour les Etrangers. 


7 
“Richemont, ou Richmond. Beau Village fur la Tamife, 


Henri VIL y bâtitun Château, où il mourut. Elifabeth 
y mourutauff. On va changer d'air à Richemont &c dans 
plufieurs autres Villsges voïfins de Londres. Nomsde 
ces Villages. 375 376. Autre Richemont, petite Ville 
dans la Province d'York, Caverne qui paffe fous la S'ws- 
le, où on dit que Paulin, premier Archevêque d'York 
baptifaenun jour mille perfonne. 376 


Rocheffer, Evèché, Noms Latins de cette Ville. 3 :6 
Roi Les peuples ne font pas faits pour fervirde joietaux 


Rois. Ce que les Rois doivent faire 376. Les peuples 
doivent prerdre des mefuresavecéux. Ils ont un pou= 
voir immenfe en Orient. Cela n’eft pasainfi en Angleter- 


re. 377. Cependane les Rois y font Rois au fouverain 4 
Bree 
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gré. De quelle maniere les Rois d'Angleterre fone 

Rois. 377 37% 
S. 

Acre. Voyez Conronnement. 

Salisbury Evèché Ses noms, fa fituation, fe grandeur, fa 
defcription. 378. Il ya dans la Cathedrale de cette Ville 
autant de portes que de mois en l'année, autant de fené. 
tres qu'il ya de jours , autant de Colonnes de Marbre, 
qu'ily a d'heures. Par qui cette Eglifea été bâtie & f.- 
nie, Rareté dansune Plaine à trois milles de Salisbury. 
379, C’eft untas de groffes pierres, quele peuple die 
que perfonne n’a jamais pû compter. Prerre levée de 
Poitiers, Wilcon à deux lieuës de Salisbury, 1] ya une 
belle maifon du Comte de Pembrok, 380 

S'alutation. 380 

S'antez.. 380. Grimaces qui s’obfervent en Angleterre en 
beuvant les fantez 381. Onboitàla ronde Les hom- 
mes boivent à lafanté des Dames, & les Dames à celle 
des hommes, 393 

Savon. Tout fe blanchirau Savon en Angleterre. 383 

Savoye. Hiftoire abregée de Pierre , Comté deSavoye. Il 
bâtic le Palais qui porte ce nom. 383 

Srau-privé-383 Celui qui a la Charge de Garde du Seau 
privé eft la feconde perfonne du Confeil du Roi. Ses 
fonctions. 1} n’y en a eu qu'un jufqu’à la fin du Régne de 
Henri VIII. 384 

Seëtes. Voyez Religion. 

Senéchal(le Grand ) d'Angleterre. Sa Charge fut fuppri- 
mée par Henri IV. On en crée un en deux occafions. Ses 
fonions. 384 

Shire. Ce quec'eft. 385$ 

Shrewsbury. Salopia. Particularitez decette Ville, : 384 

Societé Royale. 385. Etabliffement de cetre Socicté de Lon= 
dres. Il y'en a une à Oxford, & une à Dublin. Particula- 
ritez de la Societé Royale dé Londres. 386. Tranfallions 
TPhilo[ophiques. 8 

Sommerfet-houfe 387 La Reine Doüaïriere demeuroit dans 
cePalais. Ellea toûjours fa Maifon, comme fi elle étoit 
en Angleterre , & fes Officiers ont leurs gages. 388 

Sowhrwark, Fauxbourg dé Londres. Ilernvdye deux De- 
putez ati Parlement, 388 

Soye.. Meuriers plantez en Angleterte n’y reuflirent pas. On 
y vouloir élever des Vers à Soye. Bas de Soye d’Angle- 
terre: 3 

Sratués. I] y a plufieurs Statuës de Roïs'au tour de la Bour, 
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Flandres. 408. Mifprifon of Treafon. Ce quec’eft. Sup- 

plices pour ce crime .& pour celui de Petire Thrahi= 
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